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r^  RAND  SAINT, 

Puifque  chaque  chofe  trouve 
fa  confommation  dans  le  retour  afin 
principe,à  qui  pouvons-Nota  pins  légi- 
timement confacrqr  ce  petit  Ouuraae 
qu'à  vous,  qui  en  efies  le  premier  Au- 
teur ,  <jr  qui  l'avez,  formé  par  les  foins 
de  votre  vigilance  paftorale  en  faveur 
du  Clergé  bien- aymé ,  pour  lafànclijï- 
cation  auquel  le  Fils  de  Dieu  vous  fit 
non  feulement  le  Vicaire  de  fin  auto- 
rité',  mou  encorde  fon  amour. 

Ce  recueil  que  nom  avons  fait  des 
Reigjes  faintes ,  qui  font  coulées  de  la 
plénitude  de  vos  belles  conoifances3auJfî 
bien  que  du  fouverain  degré  de  votre 
zèle  Apoflolique  >  comme  autant  d'a- 
gréables ruifj'eaux  qui  dévoient  arrou- 
fer  votre  Diocefe ,  &  toute  l 'étendue 
del'Eglifi,  ne  doit  pas  feulement  eftre 
rnii  a  vos  pieds  comme  vne  ju/?e  ffCff 
a    i  j 


noiffance  que  7$ oh*  rendons  a  la  pro- 
tection dont  voué  honnorez.  vos  ouailles* 
&  le  Pafleur  qui  tache  de  Us  conduire 
dans  les  routes  que  vous  luy  avez,  mar- 
quées.-mais  encerpour  recevoir  far  vô- 
tre interceffton  quelques  goûtes  de  cette 
ontlion  facre'e  que  vota  attire*,  du  ciel 
fur  tout  ee  qui  porte  votre  illufire  nom, 
Cefl  par  cefeul  moyen( aymable  Va- 
leur )  que  ces  Conflitutions  pourrmt 
trouver  créance  dans  les  efyrits  fafcine7 
par  la  corruption  dufîecle ,  &  que  les 
critiques  des  chofes  les  plus  faintes  n'o- 
feront  trouver  a  redire  aux  maximes 
Paflorales  que  nomypropofons  \ parce- 
que  nous  riy  parlons  que  par  votre  bou- 
che y  noué  m  nous  y  fat  fins  entendre  que 
comme  vn  foible  Echo  de  vos  paroles 
divines ,  nom  n'y  marchons  que  fur  vos 
Cjemens  pas  s  enfin  nom  n'y  êtabliffons  que  des 

VIII.  veriteT^foltdes  tirées  de  plufïeurs  de 
Alexan-  vos  ouuraoes  ,  &  appuyées  fur  vôtre 
dex  VII.  àoB.rine>quc  les  fouverains  Pontifes  ont 
Clcmens  appelle  toute  celefte&  toute  divine  ,& 

I X.  ftc  ÏF.glife  vniverfclle  révère. 

Et  parceçue  nom  fommes  certain^ 


que  la  gloire  dont  vpus  jouifei  a  cohZ 
femme  les  lumières  fantlifiantes  dont 
vous  vous  eftesfervy  icy  bas  four  éclai- 
rer la  mai/on  du  Seigneur,  &  que  vôtre 
charité  brûle  maintenant  dans  votre 
cœur  avecplm  d'ardeur,  qu'elle  nefai- 
foitjors  que  vous  efliês  encorfur  la  ter- 
re. Faites  o grand  Saint  que  vos  rayons 
rieclypfent  )amais  dans  nôtre  efprit: 
mais  ajjèurez,  toujours  nos  pas  parmy 
les  ténèbres  qui  nom  environnent ,  afin 
que  nom  fervionspar  réverbération  & 
rejaillijjement  à  éclairer  le  troupeau 
que  tjom  avez.fi fagement  conduit.  Ré- 
veillez, notre  zèle  contre  le  dereiglement 
des  mœurs ,  qui  efi  la  fource  fatale  de 
PHerefie ,  &  comme  la  matrice  de  ce 
monflre  que  vom  ave\ji  couraaeufe- 
ment  combatu,  faites  nom  part  de  votre 
man/uetude  dr  de  vôtre  tendreffe  pour 
adoucir  laigreur  des  Preiendm  Refor- 
mez. ,  &  les  vaincre  fortement,  &  dou- 
cement en  touchant  leurs  cœur  s, obtenel 
pour  nom  cette  humilité  profonde ,  qui 
vom  a  rendu  fi  fdelle  aux  commande- 
ments de  notre  maître ,  cr  cette  fagefli 
a     itj 


admirable ,  qui  vont  afervy  pour  les 
faire  garder  inviol  ablement  à  vos  bre- 
bis :  Vt  facere  juifa  fciamus  ,  &  quae 
facienda  Tune  fapienter  jubeamus. 
Convertijfe^jpar  vos  prières  les  ornes 
que  nom  avons  en  charge*  afin  que  nous 
puijjions  dire  vn  jour  comme  voui  au 
Ioan.  iS.  f0HVer^n  Pafteur.  Domine,  quos  de- 
difti  mini  non  perdidi  ex  cis  quem- 
quam.  Commumquez,-now  cette  force 
d'efprit  extraordinaire  <jui  vous  a  fan 
entreprendre  ces  -or  ondes  chofss  ,  que 
vous  ave^fbutenues  avec  vne  confiance 
invincible.  Revefiez,-nom  de  cette  vi- 
gueur infatigable  de  corps  ,  qui  vous  a) 
fait  fupporter  les  travaux  continuels 
de  tant  de  Mijfions^  de  fcfïtcf.lnjpi- 
re^a  ce  Clergé  que  vous  gouvernez, 
encor  invifiblernent  l'amour  de  la  difei- 
pline  Ecctefîafîique3que  vous  avez,  tant 
oymée ,  follicitez.  incef'amment  auprez. 
de  Dieu ,  afin  qu'il  luy  plaife  d'en  re- 
nouveller  l'e/prit  &  la  pureté  y&dela, 
rétablir  en  fa  première  perfefhon.  Enfin 
foyez.  notre  singe  Tut el aire  dans  la  pé- 
nible carrière  que  nom  avons  à  fournir 


le  refit  de  nos  jours, où  ily  a  des  ennemys 
à  combatte ,  des  pièges  àfuyr3des  illu- 
fions  à  dijftper)&  de  précipices  à  crain- 
dre', ]ette\  du  haut  du  ciel  ou  votté  eftes 
fi  glorieux ,  vos  yeux  btilîans  fur  not 
rmferes ,  &  nepermettez.pas  que  votre 
ejprit  i  qui  efl  le  mefrne  qui  animoit  les 
JApotresfoit  étouffé  en  nous,  mais  allu- 
mel^le  fi  bien  dans  notre  cœur  qu'il 
ne  s'y  éteigne  jamais ,  afin  que  nous  ne 
/ayons  pas  feulement  lefuccejfeur  de  vo~ 
tre  fiege ,  mais  que  nous  ayons  encor 
quelque  part  à  vôtre  gloire. 
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P    R    E    E    A    C   E. 

Au  vénérable  &  dévot  Cierge 
du  Dioccfè  de  Genève. 

fl  EsEvêques  eftans  obligez  félon  Grct>J.y> 
l'avis  d'vn  grand  Pape  de  mon-  moral. c. 9 
trer  envers  les  Ecclefiaftiques ,  qui 
leur  font  fournis  non  feulement  vne 
tendrelïè  de  mère  par  les  entrailles 
de  mifericorde  ;  mais  encor  vne  fer- 
meté de  père  par  la  vigueur  de  la  diC- 
cipline.  Nous  avons  recucilly  avec 
foin  les  Conftitutions  fynodales  de 
ÎÙFrançoisde  Sales,auxquelles  nous 
avons  adjouté  celles  qui  ont  efte  fai- 
tes depuis  fon  bien-heureux  trépas 
avec  quelques  In ft ructions  paftora- 
les,  que  nous  vous  prefentons  en  ce 
petit  volume  pour  guérir  tous  les 
mauxî&  pourvoir  plus  facilement  à 
tous  les  befoins  que  nous  avons  de- 
couverts  dans  le  cours  de  nôtre  Vifi- 
te  generale,^ue  nous  n'avons pufînir 
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qu'au  mois  de  Novembre  dernier, 
ayant  cfté  notablement  interrompue 
par  le  voyage  que  nous  avons  fait  à 
Paris  pour  la  démolition  des  Tem- 
ples de  Gex,&  par  les  folemnifez  de 
la  Canonization  de  nôtre  S.  Prcde- 
ceifeur ,  &  des  deux  Mariages  de 
S.A.R. 

Nous  avons  eu  d'autant  plus  de 
penchant  &  d'emprefTcment  i  met- 
tre en  lumière  ce  recueil» dont  nous 
fîmes  le  proje&auflî-toft  que  nous 
fumes  chargé  du  pefamt  fardeau  de  ce 
vafte  Dioceie»  que  le  faint  Concile 
de  Trente  après  plusieurs  autres  Cô- 
ci',  s  généraux  ordonne,  qiïe  tout  ce 
qui  a  efté  autrefois  amplement,  & 
falutairement  arreité  &:  ordonné  par 
les  fouverains  Pontifes>&  par  les  fk- 
crez  Conciles  concernant  i'honne- 
rcré ,  les  habits  &  la  doctrine  des 
Clercs  j  comme  auiîî  touchant  le  lu- 
xe, î'yurogneric,  les  danfes,  les  jeux, 
les  diverriiïèmens,les  affaires  feculie- 
res ,  &  tous  les  autres  excez  qu'ils 
doivent  fuyr,  foie  à  l'avenir  obier  vc 
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fous  les  mefmcs  peines.»  Se  fous  de  rumvita, 
plus  glandes  fclon  le  jugement  6cs  honefta- 
Evêques ,  fans  que  l'appellation  fuf-  te,  cultu, 
pende  l'exécution  en  ce  qui  regarde  doflnna- 
la  correction  des  mœurs.  Que  s'ils  quereti- 
trouvcnt(dit  le  mcfme  Concile)  que  nend^ac 
quelqu'vncsdeces  chofes  ayent  elté  fmul  de 
abolies  par  la  coûtume>qu'ils  raiïènt  luxu,com 
leur  effort  pour  les  remettre  en  vfa-  mejjatio- 
ge,  &  les  faire  exactement  pratiquer  mbw,cho 
nonobftant  toute  coutume  contrai-  re:i,aleis 
re;  de  peur  que  la  juftice  vengerelïè  lufibm , 
de  Dieu  ne  leur  fàllè  fentir  les  peines  ac  c/iubuf 
que  mérite  la  négligence  qu'ils  au-  cunc^cri- 
ront  apportée  à  corriger  leurs  fujets.  minibus, 

neenen  f& 
cularibus  neoottls  fugiend/s  copiosè  ac  fulabriter 
fancita  fuerunt-,  eadem  inpofierùm  \ifdem  poenis, 
vel  majoribw  arbttrto  Ordinarif  imponendls  eb- 
ferventur  ,  nec  appellatio  exccimonem  hanc ,  cju& 
ad  morum  correftionem  pertinet  fujfendat .  Si  <jua 
verh  ex  his  in  defuetudinem  abiijfe  cotnpererint, 
ea  quœmprimxm  in  vfum  revocari,rjr  ab  omnibus 
acenrate  cuftodiri  ftudeant,n<mobft  antibtu  conjlte- 
tudmibm  quibufcumque ,  ne  fubditorum  neglett<t 
eme/idatioms  ipfi  condignas  Deo  vindice  pœnat 

é     ij 
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ferfohftnt.  Trident,  fejjin.  de  reform.  cap.  1. 

L'oiche  dont  Nous  nous  Tommes 
fervy  pour  ne  confondie  pas  les  ma- 
tières de  ce  petit  ouurage  vous  pa- 
roîtra  allez  naturcl,nous  avons  com- 
mencé par  le  devoir  des  Ecclefiafti- 
ques  envers  Dieu  ,  parce  qu'il  eft  la 
fource  inepuifable  des  lumières  éter- 
nelles, qui  déifient  les  minilhes  du 
Sanctuaire  ,  comme  parle  S.Denys. 
Nous  avons  continué  par  ce  qu'ils 
doivent  à  leurs  Supérieurs,  d'autant 
cjue  les  Evêques  félon  la  pensée  du 
meime  Perc  font  des  Séraphins  dans 
des  corps  mortels,  qui  reçoivent  les 
premiers,  &  les  plus  purs  rayons  de 
ces  lumières  divines  pour  en  faire 
part  aux  Anges  inférieurs  de  la  Hié- 
rarchie ecciefiaftique  ,  qui  font  les 
/impies  Prêtrcsjdcfquels  nous  avons 
parlé  en  fuite  dans  la  troifiémc  par- 
tie,qui  traite  de  ce  qu'ils  fc doivent  à 
eux  mefmes,pàrccque  ne  devans  fe 
répandre  que  de  leur  plénitude,]'!  faut 
qu'ils  toïent  purifiez  &:  éclairez  avât 


Préface. 
que  d'éclairer-  &  purifier  les  autres^ 
c'eft  pourquoy  Nous  avons  achevé 
cette  compilation  par  les  devoirs 
des  Ecclefiaftiques  envers  leurs  in- 
férieurs, la  principale  fin  du  facer- 
doce  elïant  la  fan  déification  des  peu- 
ples »  &  l'accroiilement  de  la  gloire» 
&  du  Royaume  de  Iefus-Chrift. 

Mais  comme  dans  la  nouvelle  loy  2.2.^.185) 
il  y  a  des  conseils ,  qui  félon  la  doc-  \,a4$, 
trine  de  S.  Thomas  préparent  les  fi- 
délies  à  la  parfaite  obeifîànce  des 
préceptes  Evangeliqnes,  vous  trou- 
"  vcrcz  aufîi  dans  ce  recueil  des  in- 
ftructions,  qui  vous  faciliteront  à  la 
pratique  de  nosConftitutions  iyno- 
da!es,vous  conoitrez  la  différence 
qu'il  y  a  entre  celles  cy  &  celles  là 
par  ces  teimes.OrdorwoniiDefendonSi 
Enjoignons ,  &  autres  femblablcs  qui 
font  accompagnez  de  l'impolîtion 
de  certaines  peines  contre  lesdelin- 
quans.  Et  quoyque  Nous  ne  préten- 
dions pas  de  vous  obliger  à  l'obier- 
vancede  nos  Infirmions  auflî  et  roi- 
icmcat  qu'à  celle  àe  nos  Ordonnant 
é     il) 
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ces, Nous  attendons  ncmtmoins  de 
vôtre  charité  ,  que  vous  y  ferez  ega- 
Perfefta  lement  fidelles ,  la  parfaite  obeyflan- 
obediëtia  ce,  qui  eft  fôdee  fur  l'amour  de  Dieu 
legern  nef  s'êrendant  au  delà  des  bornes  des 
cit*  ter-  préceptes  :  car  S.  Bernard  dir,qu'ellc 
minisnon  ne  peut  fouffrir  aucunes  limites ,  ny 
arcïatttr,  prendre  aucunes  meiurcs  y  mais  lui- 
itec  cok-  vant  le  mouvement,  &  la  faiute  vi- 
tenta  an-  gueur  du  feu  (acre  qui  l'anime,&  qui 
gufbwfu-  l'allume,  elle  exécute  aveuglément 
ishiroiori  avec  joye,&  lans  relerve  tout  ce  qui 
voluntate  luy  eft  marqué  &  commandé  par  les 
fertur  in  Supérieurs. 
tatitudi- 

nem  caritatis ,  Cr  ad  omne  cfuod  in)nngitur  fpon^ 
tanea  modttnn  non  confiderans  in  infnitam  Itbtr- 
tatem  extenditar.  Bern.  defrrsc.  &  dtfp.cap.i. 

Il  cft  vray  ,  qu'ayant  eu  jufqn'icy 
CTtand  iujet  de  nous  loiier  de  vôtre 
conduite  &  de  vôtre  zc!e  en  la  fon- 
ction de  vôtre  Miniftctc,il  femblc 
qu'il  n'eftoit  pas  necelIJirc  de  même, 
i.  ad  Ti-  au  jour  le  faint  rciglcmenr  que  Nous 
rnoth.  i.     vous  prefentons,  puifquc  S.Paul  dit, 
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que  la  loy  n'eft  pas  pour  les  juftej, 
qui  félon  S.  Auguft.  le  portans  d'euK 
mcfmes  à  ce  qu'elle  commande  ,  les  De  Jp?r. 
peines  dont  elle  menace ,  &  les  re-  £r  litt. 
compenses  qu'elle  promet  ne  les  re--  cap.io. 
gardent  pas;  mais  ayans  confideré, 
que  nous  portons  nos  richeiïcs  en 
des  vafes  de  terre  ,  &z  que  les  plus 
parfaits  ont  vn  penchant  au  néant 
du  pechéjNous  avons  crû,  que  Noua 
ne  pouvions  vous  préparer  aiîèz  de 
remèdes  pour  l'avenir  ;  puis  qu'il  y  a 
tant  de  maladies  auxquelles  nous  sô- 
mesfujets,ny  vous  prescrire  vne  ma- 
nière de  viure  trop  pure  ;  puiique 
nous  ne  pouvons  cftre  trop  faints, 
ny  enfin  établir  des  peines  trop  ru- 
des ;  puifqae  les  Clercs  prévarica- 
teurs ne  peuvent  faire  que  de  gran- 
des faures,<Sc  de  dangeieuiescheutcs. 

Mais  paicequc  Temiliien  nous  a  TcrmLin 
fait  remarquei,  que  la  terre  citant  le  Avoioe. 
pays  du  memonge,il  eit  difficile  que 
la  vérité  qui  v  eit  comme  étrangère 
y  foit  bien  ti•aitéc,&•  qu'elle  ioithns 
giierie  4*»$  l'çut-  de  ion  ■eunemy* 
e     iiij 
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Nous  Avons  fujet  de  craindre  ,  qu'il 
n'y  ait  encor  en  ce  fiecle  derciglé  de 
i.  ad  Ti-  ces  efprits  corrompus,&  de  ces  faux 
moth^.      frères  dont  S.  Paul  (e  plaignoit  de) a 
de  Ton  temps,  qui  font  profeflion  de 
n'aymer  rien  tant  que  l'éclat  de  la 
vérité  ;  mais,  qui  ne  la  pouvans  iou- 
frir  lors  qu'elle  reprend  leurs  dé- 
fauts, ne  manqueront  pas  de  s'élever 
;  contre  la  folidiré  de  nos  maximes 
Paftorales  y  ôc  àe  Ce  declaicr  contre 
la  fainteté  des  loix  que  Nous  vous 
-preferivons.  Nous  cfpCL'ons  neant- 
-moins-dc  la  prudence  de  vôtre  zèle 
'-que  vous,  vaincre!  chrétiennement 
Ja  raillerie"  &  la' critique  de  ces  im- 
pies par  vôtre  modeftic  &c  vôtre  fi- 
Nolicon-  -ience,  ce  que  luivant  le  conlcil  de  S. 
tendere     -Paul  vous  nedifputcrez,  6c  ne  vous 
verbis,ni  attacherez   point   de   paroles  avec 
bit  enirn    eux,  parecque  pour  l'ordinaire  tou- 
vule  efi     tes  ces  contentions  n'aboutiircnt  qu'à 
nijï  ad      icandalizer  ik  troubler  les  fidcllcs, 
ftbverjio   xjp£;en  font  les  auditeurs  &  les  te- 
r,em.x.ad  moins. 
Ttmoth.    ■     Il  Lifut  pour  vôtre  confolation> 
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<pie  vous  fçachiez,  que  la  vérité  peue 
bien  eilrc  attaquée:mais  que  jamais     t 
elle  ne  peut  eftre  vaincue.En  crfecl:  le 
moyen,que  les  règles  que  Nous  vous  . 
prelênrons  cèdent  aux  efforts  du  li- 
bertinage ,  &  de  l'ignorance  ;  puis 
qu'elles  font  àes  facrez  ecoùleraens 
des  veritez  éternelles ,  &  vne  por- 
tion de  l'ancienne  difeipline,  que  Ie- 
iiis-Chiift  a  infpirée  à  fes  Apôtres, 
que  les  Papes  &  les  Conciles  ont  en- 
feignée,que  S.François  de  Sales  fui- 
vanc  les  pas  du  grand  S.  Charles  a 
puisée  dans  ces  fourres  divines  pour 
reformer  fo.n  Diocefc ,  Se  que  Nous 
a  vos  recueillies  avec  foin  pour  ache- 
ver de  rendre  à  nôtre  Clergé  fon  an- 
cienne fpîendeur  ,  &  travailler  plus    . 
V-tilement  à  nôtre  fan&ihcarion ,  en 
kous  appliquant  à  celle  des  paiteurs, 
de  des  troupeaux  ,  que  le  ionverain 
Palteur  nous  a  confiez.         | 
•    Que  fî  ces  libertains  par  la  plus   .  Infolen- 
infolentc  de  toutes  les  extrawaçan-  tijfimt  ejh 
ces,craignans  plu  s  le  poids  dq  la  loy,1  infanitt 
que ceiuy  du  pèches' oppofoient  aux  qmà  ftr 
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vniver-  maximes  que  l'Eglife  vniverfelle  re- 
sH  orbem  vere,  parce  qu'elles  deftruifent  leurs 
comendat  vieilles  coutumes  ,  fouvçnez  vous, 
Ecclefia*  que  le  fçavant  Tcrtull.  nous  alleu re, 
hoc  quin  que  la  qualité  des  perfonnes  non 
itafacien  plus  que  les  temps  èc  les  privilèges 
dttm  fit  des  lieux,  qui  font  les  grands  princi- 
dijputa-  pes  fur  lefquels  la  fuperbe  &  l'igno- 
ra. Aug.  rance  êtablnTent ,  &  affermilicnt  la 
ad  Ian.    coutume,  ne  peuvent  preiciire  con- 

TertuU.  tre  la  vérité,  &  qu'aucontrairc  il  luy 
de  velan.  appartient  de  détruire  ces  foires  d'a- 
virg.  bus,qui  eftans  négligez  (ont  honno- 
Vravum  rez  par  la  fucccflion  des  temps  com- 
vfptrn  lex  medes  loix,  &  pratiquez  comme  des 
&  ratio  privilèges.  Confîdeiez  que  ces  cf- 
vïcit.Ifi-  prits forts  en  apparence,  &  foibles 
dor.difi.  en  eflfect,  (ont  pour  l'ordinaire  des 
il.  c.io.      demy  fçavans,&  des  fnpcrbes  ache- 

Adver-  vez  ,  qui  ne  peuvent  fourhir  aucun 
fmreqiila  joug,  ôc  qui  ne  preneur  pas  garde, 
nihil  fei-  que  le  moyen  de  fçavoir  tout,  ci\  de 
re,  omnia  ne  rien  fçavoir  contre  (a  rcigle.Trai- 
feire  efl.  tez  les  neantmoins  avec  charité,  re- 
Tert.de  gardez-les  non  côme  des  ennemys, 
pneferip.   mais  cpmmc  vos  frerçs,  dont  vous 
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devez  avoir  pitié ,  priez  pour  eux» 
afin  qu'ils  ouvrent  les  yeux  à  la  véri- 
té ,  &c  qu'ils  ne  s'oppofent  plus  qu'à 
l'erreur,  &  au  relâchement  de  la  diC- 
cipline  Ecclefiaftique. 

Sans  vous  mettre  donc  en  peine      Recula, 
de  ce  que  l'on  dira  contre  nos  Con-  noftrajbe 
ftirurions  ,  regardez-les  comme  vn  culum  eft 
miroir  très  pur ,  dans  lequel  vous  incjHoani 
vous  verrez  tels  que  vous  elles,  &  fi  ma  stper 
par  ce  moyen  vous  découvrez  vos  fe  i/jfhi- 
taches,priez,gemilïèz,  &  effacez-les  àat^vû- 
avec  vos  larmes, de  peur  que  vous  ^cat  (î 
ne  foyez  du  nombre  de  ces  faux  Pa-  fooc  ea 
(leurs,  qui  au  lieu  de  travailler  au  fa-  ,-uoA  di- 
lut  des  ames,ne  s'occupent  qu'à  s'en-  c^  fkecH, 
grailler,  fans  fonger  il  leurs  brebis  tttm,(ift& 
meurent  de  faim  ,  &  demeurans  im-  £um  ea 
mobiles  comme  des  idoles ,  fe  con-  aemat  g_ 
tentent  d'avoir  le  premier  rang  dans  ref  /^5_ 
l'Eglifc,&  d'y  recevoir  des  offrandes  m  ^c 
Se  de  l'encens  :  qui  bien  loin  d'edi-     a...  _-_, 
ncr  les  peuples  par  leur  bon  exem-  v/f  ^e 
pie  ,  confirment  les  mechans  dans  g 
leur  malice  par  leurs  fcandalcs:  qui 
enfin  au  lieu  de  boire  le  calice  de  le  - 
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fus-Chrift  jufqu'à  la  lie  ,  lont  fi  la- 
ches,qu'ils  abandonnent  les  inteiefts 
pour  vn  peu  de  vent  3c  de  fumec,  &c 
qu'ils  prennent  le  pai'ty  du  demon 
confie  luy. 
H&c  in       Mais  ce  n'eft:  pas  aiicz  de  vous  re- 
iabiîs,  (y-  garder  vue  fois  ou  deux  dans  le  mi- 
ra cordt-  voir ,  que  Nous  vous  preienrons  ,  il 
btu  no~     faut  l'avoir  toujours  en  vos  mains, & 
(rrisindi-  en  faire  le  fujet  le  plus  ordinaire  de 
vifa  re-    vos  médications  &  de  vos  entreriens, 
tracîatto-  pour  conoïtre  les  obligations  indit- 
nemedi-    penfables  auxquelles  l'excellence  de 
temur.       vôtre  eftat  vous  engage  ,  &  pout  ne 
fiormif.    les  jamais^oubliex  ;  car  comme  vôtre 
epifi.i^     négligence  en  ce  poincl  feroit  lans 
Htccorn-  excule,  elle  feroit  aufîî  fans  pardon, 
paratur     &  l'on  vous  pourroic  faire  le  mefmc 
■viro  con~  reproche,  que  S.  laques  fait  à  celuv, 
Jideranti    qui  fçait  la  loy  3c  ne  la  pratique  pas. 
z'itltùna-       Si  vous  faites  ,  de  fi  vous  enfeig- 
iivitatis     nez  ce  que  Nous  avons  digéré  dans 
ftixinfpe-  ce  petit  recueil ,  vos  moindres  na- 
atlo:  con-  vaux  auront  vne  recompenfe  infinie, 
fïderaïtit    vne  de  vos  larmes  produira  vne  iour- 
emmfe  ,    ce  inepuifable  de  joyç ,  vue  heure  de 
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laflitude  dans  vu  confeflîonal >  Se  ç^àùtjt,' 
duplication  auprès  d'vn  agonizant  &oblitw 
vous  vaudra  vne  éternité  de  repos,  eft  fui. 
ce  vne  contradiction ,  ou  quelque  Jac.e.u 
murmure  d'vn  peuple  groiîier  &z  ig- 
norant ,  attirera  fur  vous  vn  déluge 
de  bénédictions.  Enfin  chacun  de 
vous  pourra  dira  vn  jour  au  iouvc- 
rain  Pafteur,dontvous  eftes  lesœco- 
nomes  ce  que  Iacob  difoic  à  Laban,      Viginti 
bi  que  le  Pape  Damafe  met  en  la  annis  fui 
bouche  qqs  bons  Parleurs  de  Ton  tecitm^o- 
temps.  Seigneur  j'ay  eu  l'honneur  ves  tut 
d'eftre  tant  d'années  de  vos  dôme-  fterUtrny 
ftiques,  &  de  garder  vos  troupeaux,  fuerunt  3 
j'ay  eu  foin  de  rendre  vos  brebis  fe-  arietes 
coudes  ,  je  n'ay  point  mangé  vos  gregx  tui 
moutonSjjc  n'en  ay  point  laille  pren-  noncome- 
dre  au  loup,  j'ay  foLifFert  nuict  Se  diynihil 
jour  les  ardeurs  les  plus  piquantes  captumà 
de  l'ellc ,  &  le  froid  le  plus  cuifant  beftia  cf- 
de  l'hyver  ,  j'ay  pa(sé  les  nuicls  en-  tedi  tibiy 
tieres  fans'  fermer  les  yeux  pour  les  dienoEte. 
veiller,  cvrc.  Ainfi  vous  aurez  droict  que  &$u 
de  demander  rccôpenfc  à  votre  mai-  vrebar  et 
tre  comme  Iacob ,  qui  cft  la  figure  geluyfuoie 
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bat  fom-    des  bons  Pafteurs  la  demandoit  au 

mu  ab  o-  n'en.  Cependant  très  chers  Frères, 

cutis  me-  afin  d'animer  vôtre  courage  &  vôtre 

is.qcn.y.  zèle  pour  la  derence  de  nos  Ordo- 

nances,&  pour  vous  exciter  à  les 

.  pratiquer,&  les  faire  pratiquet  fidcl- 

lement  au  peuple ,  fourrez  que  nous 

vous  adrellïons  les  mefmes  paroles» 

dont  le  grand  Prêtre  Matathias  fe 

fervit  en  mourant  pour  affermir  fes 

enfans  dans  la  defenfe ,  ôc  dans  la 

pratique  de  la  loy  de  leurs  percs ,  &c 

que  Nous  vous  dirions  comme  luy  de 

i.Mach.  toute  l'étendue  de  nôtre  cœur.  OfMj 

emulatores  eftote  legs  ,  confortamini, 

&  viriliter  agite  in  lege  bac ,  quia  in 

ip/a  glortofi  eritis. 
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PREMIERE  PARTIE, 

De  ce  que  les  Ecclefiaflicmes 
doivent  à  Dieu. 

Titre   Premier, 
Du  Séminaire. 

Chapitre   Premier. 

De  la  necejjtté  d'entrer  au 
Séminaire. 

Visq^ve  nous  fom~ 
mes  entièrement  con- 
vaincus, que  le  défaut 
de  la  vocation  des 
Clercs  eft  la  fource 
malheureufe ,  d'où  coule  le  rela£» 
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Se/f.  z$.  chemcnc  gênerai  de  la  difeipline  Ec^ 
de  refor.  clefïaftique.  Nous  ordonnons  con- 
çap.  îS.  formcmenr  à  la  difpofition  du  laine 
Concile  de  Trente  ,  &  fuivant  les 
pieufes  intentions  de  S.  François  de 
Sales  noftre  PredccefTeur,  que  tous 
ceux  de  noftre  Diocefe  qui  alpirent 
aux  Ordres  facrez  entreront  dans  le 
Séminaire  ,  que  nous  avons  érigé  &c 
êtably  en  cette  ville  d'Annecy  où 
nous  refidons  à  prefent ,  afin  qu'e- 
ftants  dans  vn  parfait  recueillement 
ils  puilTent  par  l'oraifon  &  par  les 
foins  d'vn  zélé  &  prudent  Direclreuï 
examiner  plus  parfaitement  s'ils  font 
appeliez  au  Sacerdoce  ,  de  crainte 
qu'vfurpansvn  honneur  auquel  Dieu 
ne  les  deftine  pas ,  ils  ne  foient  du 
nombre  de  ces  reprouvez  dont  le 
leremia  prophète  dit.  Ils  couroient  <Sc  je  ne 
cap.iS.  les  envoyois  pas;  je  ne  leur  parlois 
pas  &  ils  prophetifoient. 

§     §     §     §     § 

§     §     §     § 

§     §     § 
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Chapitre   II. 

De  ce  qui  efl  necejjaire  pour 
entrer  au  Séminaire. 

MAis  comme  il  feroic  tout  à 
feit  invtile  d'entrer  dans  le 
Séminaire  par  complaifance,par  gri- 
mace 8c  fans  avoir  les  difpofitions 
neceilaires  pour  y  profiter.  Nous 
exhortons  tous  ceux  qui  y  préten- 
dent, de  regarder  cette  maifon  non 
pas  comme  vne  prilbn  >  mais  comme 
vn  lieu  de  grâces  &  de  bénédictions, 
où  ils  doivent  venir  avec  joye  fans 
aucun  refpect  humain  &  fans  delleiii 
d'avoir  des  bénéfices ,  n'ayans  autre 
intention  que  d'y  acquérir  foigneu- 
fement  les  lumières  &  les  vertus  ef- 
fcntielles  au  terrible  miniftere ,  au- 
quel ils  veulent  fe  difpofer.  Et  afin 
que  nous  puiffions  faire  plus  facile- 
ment le  choix  de  ceux  oui  font  plus 
A     i) 
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propres  pour  cftrc  reçcus  &  élevez 
en  cette  échoie  de  charité. 

Nous  ordonnons  que  tous  les  pré- 
tendais Ce  prefenteront  devant  nous 
Se  les  Examinateurs  fynodaux  dans 
le  temps  qui  (era  marqué  par  nos 
affiches  ayants  en  main  leur  Ex- 
traie!; baptiftaire,  vne  atteftation  de 
leur  vie  &  mœurs ,  aulîî  bien  que  de 
leur  cours  de  Philofophic  &  de  quel- 
ques années  de  Théologie  hgr.éepar 
les  Regens  &  le  PrefecT:  du  collège, 
où  ils  auront  étudié  ,  afin  que  l'on 
puiffe  palier  outre  à  l'examen  qui  fe 
fera  fur  la  Grammaire ,  les  quatre 
parties  de  Philofophie ,  &  leî>  prin- 
cipaux trairez  de  Théologie  ,  après 
quoy  on  fera  chanter  les  poftulants 
pour  conoiftre  s'ils  ont  aptitude  à 
chanter  6c  la  voix  propre  pour  ap- 
prendre le  plain-chant. 

*     *     *     *     *     * 

*        ■¥■■¥■*        ■¥• 

*        *        ■¥■        * 

*        *        ¥■ 
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Chapitre    III. 

De  la   manière  de  faire  les 
Exercices  du  Séminaire. 

L'Vnique  moyen  d'avancer  dans 
les  exercices  du  Séminaire  eftant 
de  les  faire  avec  beaucoup  de  docili- 
té,d'aplication  &  de  modeftie.Nous 
ordônons  que  les  Seminariites  après 
avoir  fait  les  premiers  exercices  fpi- 
riruels  de  dix  jours  porteront  indil- 
penfablemenr  l'habit  long  pour  eftre 
plusgraves  Si  plus  recueillis,&  Nous 
les  exhortons  de  tout  noftre  cœur 
de  renoncer  véritablement  <k  devant 
Dieu,  à  leur  propre  volonté  en  s'a- 
bandonants  tout  a  tait  à  celle  de  leur 
Directeur  pour  lequel  ils  doivent 
avoir  vne  obeyiîànce  aveugle  ac- 
compagnée d'vne  grande  conrlence 
fuivant  exactement ,  6c  avec  beau- 
coup de  lidclicé  les  routes  qu'il  mar- 
A     iij 
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quera  particulièrement  dans  l'exer- 
cice de  Poraifon  ôc  dans  les  confé- 
rences foit  de  pieté  foit  de  doctrine, 
afin  qu'ils  puitfent  mieux  profiter  des 
leçons  de  l'Efciiture  fainte  &  des  Cas 
de  confcience  qu'on  leur  fera  régu- 
lièrement tous  les  jours  &:  dont  ils 
nous  rendront  vn  conte  très  exact 
lors  qu'ils  feront  examinez  avant  les 
ordinations. 

Chapitre     IV. 

Du  ternes  qu  il  faut  demeurer 
dans  le  Séminaire, 

QVoyque  pour  reformer  tout  af- 
fait  l'intérieur  &c  pour  s'affer- 
mir dans  les  maximes  de  dans  l'efprit 
que  l'on  a  receu  au  Séminaire  il  fuit 
expédient  d'y  demeurer  plufieurs  an- 
nées. Neantmoins  ayans  égard  à  la 
pauvreté  de  noftre  Diocefe  &pour 
d'autres  dignes  confiderations  nous 
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avons  réduit  ce  temps  à  vne  année 
tant  feulement ,  dont  tous  les  mo- 
mens  doivent  eftie*pretieux  &  em- 
ployez vtilement  tant  à  l'examen  de 
la  vocation  qu'à  la  recherche  de  la 
fcience  des  Saincts  fans  laquelle  lés 
Ecdefiaftiques  n'auront  jamais  que 
de  faillies  lumières  ôc  feront  privez 
decette  onction  facrée,que  les  Pères 
nous  allèurent  leur  eftre  indifpenfa- 
blement  necelïaire  pour  s'acquitec 
dignement  de  leur  devoir. 

Ê#3  6*3  &Ï*  t<£3  W?3  ï*3  8*3  £*3  &&  £*3  S*3 

Chapitre    V, 
De  la  Retraitîe  annuelle* 

POur  fupleer  à  la  brièveté  du  fe- 
jour  que  l'on  fera  dans  le  Sémi- 
naire. Nous  déclarons  à  tous  les  Vi- 
caires &:  autres  Preftres  de  ce  Dio- 
ccfe,  qui  ne  font  pas  Curez  qu'on  ne 
leur  donnera  &  qu'on  ne  leur  pro- 
longera déformais  aucune  admilHon 
A     ii  i  j 
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s'ils  n'ont  ffi.it  auparavant  vnc  re- 
traite de  huit  ou  dix  jours  dans  le 
Séminaire  pour  y  reprendre  de  nou- 
velles forces  en  y  r'allumant  le  zelc 
qu'ils  en  avoient  apporté  &  pour  s'y 
recueillir  après  s'eftre  diflîpez  par  le 
commerce  que  leurs  fonctions  les 
obligent  d'avoir  avec  les  Laïques. 

Nous  exhortons  en  outre  tous  nos 
Curez  de  fréquenter  cette  fainte  fo- 
lirude  autant  que  les  applications 
qu'ils  ont  dans  leur  Paroiife  le  leur 
permettront  afin  qu'examinant  fe- 
riculement  leur  intérieur  pendant 
leur  retraite  ils  puiiïènt  plus  facile- 
ment defeouvrir  dans  le  fonds  de 
leur  ame  vne  infinité  de  manque- 
mens  qui  fe  ghiFent  infenfiblement 
dans  les  fondrions  Hiérarchiques  & 
qu'ils  fortent  de  ce  faint  lieu  plus 
propres  pour  le  fervice  des  Autels  & 
du  Sanctuaire  &c  plus  vigilans  pour 
les  befoins  &  les  nccefîitez  du  trou- 
peau que  le  fouverain  Pafteur  leur  a 
confié. 
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TITRE     II. 

Des  Eglifès. 

Chapitre    I. 

De  la  révérence  que  ton  doit 
aux  lieux  jaints. 

D'Autant  que  plusieurs  de  nos 
Dioccfains  au  lieu  de  fréquen- 
ter les  Eglifes  &  les  lieux  facrez  avec 
refpedt  en  prophanent  la  fainteté  ea 
s'en  (ervant i  peur  y  faire  des  afiem- 
blées  où  ils  ne  s'entretiennent  que 
de  leurs  affaires  particulières  &  pu- 
rement prophanes.Nous  ordonnons 
tant  à  nos  Curez  qu'à  leurs  Vicaires 
ôc  autres  Preftres  de  leur  remontrer 
îouvent  combien  ces  lottes  de  pro- 
phaïaations  de  la  maifon.  de  Dieu, 
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qui  n'cfl:  dcitinee  que  pour  le  facri- 
fice  &:  l'oraifon  attirent  de  malédi- 
ctions fur  les  ParroifTes.  Nous  leur 
enjoignons  en  outre  fous  peine  ar- 
bitraire de  tenir  conformément  à 
noftrc  Ordonnance  de  l'année  1661. 
leurs  Eglifes  &  Chapelles  fermées 
hors  le  temps  que  l'on  y  fait  le  divin 
fervice  afin  d'empefcher  toutes  les 
irrévérences >  que  l'on  y  pourroic 
commettre. 

&£3  i&l  £*3  &3  fr£3  [*3  &*3  &£3  m  C<£3  E*3 

Chapitre   II. 

De   la  Cloflure  &  au  faim 
Vfage  des  Cimetières. 


L' 


Es  Cimetières  eftants  les  champs 
j  du  Seigneur  ,  où  l'Eglile  feme 
tant  de  grains  qui  doivent  produire 
tœutete-  <jes  fruiéts  pour  l'Eternité.  Nous  or- 
ria  agn  donnons  qu'ils  feront  clos  &  fer- 
fi'.nt  Dei  1T)ez,  de  foifé,  muraille,  ou  barrière, 
in  cjiubni  en  forte ,  que  les.  beftes  n'y  puillenc 
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entrer  pour  paitre  ou  autrement.  Ils  grana  ad 
ne  feront  labourez  ny  enfemencez  vitamper 
d'aucune  chofe,onn'y  tiendra  ny  petuam 
Foire ,  ny  marché  ,  on  n'y  fera  ny  feminan- 
jeux  ny  dances ,  ny  manufactures:  twr. 
enfin  on  n'y  fouffrira  aucun  chemin  Onuph. 
public,  à  peine  d'interdict  fur  leiHits  Pan.  cap. 
Cimetières  ;  parce  qu'il  eft  raifon-  n.decœ- 
nable,  que  l'Evefque  les  ayant  parti-  meteriis. 
culieremcnt  confacrez  à  Dieu  par  fa  Conc.me- 
Bénédiction  ils  foient-difeernez  des  diol.^.de 
chofes  prophanes  6c  honnorez  des  cœmet. 
Chreftiens,puifque  les  Démons  mef-  Cbryfofi. 
mes,  qui  fe  plaifent  parmy  les  fepul-  homil.  35. 
chres  au  rapport  de  S.  Iean  Chry-  in  Math. 
foftome,  ont  de  l'horreur  pour  cette 
Terre  bénie  qui  tient  en  dépoli  les 
corps  des  Saincts  félon  la  remarque      Lib.  de 
de  Tertull.&  n'en  ofent  aborder.        Carne 
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Chapitre   III. 
De  U  Sacrifie, 

LA  Sacriftie  eftant  la  plus  infigne 
portion  de  la  Maifoi\de  E>icu 


ChriflL 
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après  le  sanctuaire,  on  n'y  doit  ad- 
mettre aucun  Laïque  fans  nectilîté 
"AEla  Ec-   de  peur  d'y  rompre  le  fîlence.  On  y 
ciejïdt  rne-   tiendra  tous  les  meubles  facrez  dans 
diol.lib.^    l'ordre,  la  netteté  &  la  difpotïtion 
deSacrif.    convenable.  On  prend,  a  garde,  que 
tous  les  ornements ,  habits  &  linges 
d'ont  on  fe  iert  a  l'Autel  loient  bénis 
par  ceux  ,  qui  en  ont  le  pouvoir ,  les 
Chatub.'es  &  autres  ornements  vlez 
de  vicillelFe,  les  Purificatoires  &  les 
Corporaux  ne  feront  plus  mis  en 
vfage  quand  il  y  aura  quelque  trous 
notables  ou  taches ,  qui  ne  (e  pour- 
ront ofter  ;  mais  feront  bruflez  &C 
les  cendres  miles  dans  le  Sacraire. 
De  cofecr        Enjoignons  (ous  peine  de  tulpcn- 
diflincï.i.    fion  à  tous  les  Curez  ôc  Vicaires  de 
cap.  35).      changer  tous  les  huict  jours  de  Pu- 
rificatoires la  où  il  fe  dira  beaucoup 
de  Mellès  Ôc  tous  les  quinze  jours 
là  où  il  s'en  dira  peu  ,  on  ne  les  char- 
gera ny  de  dentelles  ny  de  palfè- 
Rit.  rom.    ments,  non  plus  que  les  Corporaux 
eod.  Tit.     qui  doivent  eltre  de  roile  de  lin  Se 
non  de  love,  ou  toile  teinte  avants 
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tout  au  moins  deux  palmes  6c  demy   Decofecr 
en  longueur  &  autant  en  largeur  &c   difiintt.i. 
feront  changez  au  moins  tous  les  CaP.  50. 
quinze  jours  fous  la  mefme peine,  lit.  rom. 
On  ne  les  mettra  point  à  la  lefîîve  eod.tit. 
non  plus  cjue  les  Purirîcatoires,qn3ils 
n'ayent  auparavant  efte  lavez  en 
deux  ou  trois  eaux  par  va  Ecclefîa- 
ftique  promeu  aux  Ordrez  faciez  Zc 
ces  eaux  feront  jettées  dans  la  lanci- 
ne (oit  Sacraire  aufTi  bien  que  celles 
dont  on  le  fervira  pour  nettoyer  les 
\aies  facrez  quand  il  fera  necelïàire. 
On  aura  foin  de  mettre  dans  la 
Sacriftie  vn  Crucifix  à  l'endroit  où 
le  Preftre  s'habille,trois  Tables,  l'v- 
ne  de  toutes  les  Feftes ,  qui  font  de 
commandement  dans  noftreDioce- 
fe  &  particulièrement  dans  la  Par- 
roilïè,  la  Ceconde  des  Oraifons  pré- 
paratoires à  la  Melïè  3c  actions  de 
grâces  après  la  célébration  ,  &  la 
troiiîéme  des  Mefîcs  de  Fondation 
6c  Anniverfaires,  qui  le  doivent  dire 
chaque  année  dans  ladite  Eglife. 
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Chapitre  IV. 
Da  Autels. 


N 


Ons  ordonnons,que  les  Curez 
&  Sacriftains  des  Eglifes  ayent 
foin  de  tenir  les  Autels  proprement 
orncz,que  la  pierre  facrée  foit  epaif- 
fe  au  moins  de  deux  poulces,  longue 
Becr.fyn.  de  vingt  &  large  de  fefze ,  qu'elle 
Ec.  Me-  foit  couverte  d'vne  toile  cirée  afin 
diol.lib.\  qu'elle  ne  foit  point  touchée  par  les 
de  Eccl.  Laïques ,  qu'outre  cela  l'Autel  foit 
num.  68.  couvert  félon  fa  largeur  &  toute  fon 
Con.  Bit.  eftendu'è  de  trois  nappes  ou  de  deux, 
tit.y.Con.  qui  fatfènt  trois  doubles  &:  d'vn  ta- 
Jlied.  4.  pis  hors  du  temps  qu'on  célèbre. 
de  orn.  Qu^il  y  ait  fur  chaque  Autel  vn  Cru- 
dec.  gt  cifix  en  relief  polé  au  milieu  avec  la 
mt.facr.  Carte  des  fecrettcs.Qirjl  y  ait  des  rc- 
de  cofecr.  liques  au  moins  dans  le  Maiftre  Au- 
diflinVc.i.  tel,qu'cnfin  il  y  ait  vn  devant  d'Autel 
cap.16.      de  quelque  honnefte  eftoffe  pour  le 
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moins  de  camelot  &  non  de  papier 
&  généralement  tout  ce  qui  eft  or-» 
donné  par  les  Rubriques  à  peine 
d'eihe  chaftiez  comme  des  miniftres 
negligents,quifont  indifférents  pour 
le(ervice&  la  gloire  dcleurMaiftre. 

8*:  8*3  8*3  *3  8*3  8*3  8*3  8*3  8*3  8*3  8*3 

Chapitre     V. 

Des  Images  ç>*  Statues. 

NOus  enjoignons  à  tousles  Cu- 
rez de  noftre  Diocefe  d'ofter 
de  de(Ius  les  Autels  &  autres  lieu* 
de  l'Edile  les  Images  6c  Statues  de  Conc.Bit, 
quelque  matière  qu'elles  (oient ,  qui  tit.u.can. 
y  (ont  expofées ,  il  elles  font  dirïor-  3.  conctl. 
mes,trop  anciennesjmutilées  ou  ga-  med.^de 
fiées  &  de  les  enterrer  dans  l'enclos  fucr.reliq 
de  l'Eglife.  Leur  faifons  en  outre  Conc.me- 
tres  exprclles  inhibitions  fous  peine  dio.i.çna 
de  fufpeniion  d'expoier  dans  leurs  fervanda 
Egliles  aucun  tableau  qui  contienne  fnnt  injk 
des  hiftohes  faulfes  >  qui  rep refente  crisimag. 
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quelque  Laïque  ,  ou  quelque  Curé, 
Concil.  ou  autre  Preftre  en  qu'elle  pofture 
Trident,    qu'il  y  paille  paroiftre,&  fous  quel- 
fejf.  2j.      que  prétexte  que  ce  loit.Ordonons  à 
nos  Archipreftres  fous  la  mefme  pei- 
n£  de  reformer,  &  bifFer  les  diebs  ta- 
bleaux^ pourtraits  s'ils  en  trouvent 
dans  les  Eglifes  de  leur  Archiprcftri- 
fe  dans  la  première  Vifite  qu'ils  fe- 
ront après  la  publication  des  pre- 
fentes. 

Nous  défendons  à  tous  Curez,  8c 
Vicaires  d'expofer  aucune  Statu'c,ou 
Image  de  noftre  Seigneur,  ou  des 
Saincl:s,fielle  n'eft  approuvée  &  bé- 
nie par  ceux,  que  nous  aurons  com- 
mis pour  ce  faire.  Faifons  en  outre 
très  expreiTes  inhibitions  à  tous  Ec- 
Ibid,  clefiaftiques  de  porter  par  les  châps, 
par  les  bleds ,  &  dans  les  maifons 
particulières  les  images  des  Saincls. 
Que  fi  la  couftume,  ou  la  necefljté 
requièrent  quon  les  porte  ez  procet- 
fions  (  ce  qu'il  faut  faire  rarement) 
les  Curez  auront  foin  que  cela  fe 
faiï£  félon  l'intention  de  l'Eglife  ;  (Se 

pour. 
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pour  cet  errect  ils  inftruiront  le  peu- 
ple comment  il  doit  fe  comporter  en 
femblables  cérémonies,  afin  qu'il  ne 
tombe  en  des  cultes  faux  ,  Se  fuper- 
ftitieux  ,  Se  en  des  opinions  erro- 
nées ,  Se  eiloignées  de  la  vérité  Ca- 
tholique. 

Chapitre   VI. 
Des  Reliques, 

TOvchant  les  Reliques  des 
Saincts ,  Nous  ordonnons  fous 
peine  arbitraire  les  choies  fuivantes. 
1.   Que  l'on  n'en  expofera  point 
fans  eftrc  certain ,  qu'elles  font  véri- 
tables :  Se  Ci  l'on  en  doute  ,  l'on  fera     Sixti  V. 
vnepafte  des  Reliques  incertaines,   Confl.%%. 
que  l'on  méfiera  avec  celles ,  qui  fe- 
ront certaines  Se  reconués  telles  par 
Nous ,  afin  qu'on  les  puiiîè  expofer  Trident. 
fans  crainte  à  la  vénération  des  Fi-  Jèjf.  zc. 
délies. 

B 


Concil. 
^ïMed.  4. 
de  facris 
Reliq. 


Concil. 
rMed.i. 
de  vener. 
facr.  Rel. 
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1.  Que  l'on  ne  les  tienne  jamais 
dans  le  Tabernacle  avec  le  faincb 
Sacrement  ;  mais  qu'elles  foient  en- 
fermées fous  la  clef  dans  le  lieu  le 
plus  décent  de  l'Eglile  après  le  Ta- 
bernacle. 

3.  Que  l'on  ne  les  expofe  jamais 
fur  le  mefme  Autel  où  le  fainct  Sa- 
crement fera  exposé. 

4.  Que  les  Reliquaires,^:  Cbaf- 
fes  où  elles  feront  enfermées  ne 
pourront  s'ouvrir  facilement  ;  mais 
feront  cachetées  de  telle  forte ,  qu'il 
n'en  puiife  arriver  aucun  inconvé- 
nient. 

5.  Que  l'on  ne  les  retire  jamais 
du  lieu,  où  elles  repolcnt  fans  les  ac- 
compagner avec  des  cierges  allu- 
mez,&  que  celuy  qui  les  portera  fe- 
ra reveftu  dVn  furplis. 

6.  N ans  enjoignons  tres-expref- 
sément  à  tous  nos  Curez  ,  Vicai- 
res ,  bc  autres  Preftres  de  n'expofer 
aucune  Relique  dans  leur  Eglifc  ,  il 
elles  ne  font  approuvées,  i\:  reco- 
nues  par  Nous ,  ou  ceux ,  que  nous 
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aurons  députez  pour  ce  faire. 

7.   Nous  ordonnons  fous  peine      Concil. 
arbitraire  à  tous  nos  Curez  d'enfeig-  Trident* 
ner  en  faifant  le  Profne ,  &  le  Cate-  fejf.  25. 
chifme  à  leurs  Parroiflîens  le  Cui- 
re ,  qu'ils  doivent  aux  Reliques  des 
Saincts ,  dont  les  Corps  ont  efté  les 
membres  vivants  de  Iefus-Chrift,  Se 
les  Temples  du  faine!  Eipritj  leur  i.Corint. 
faifant  couoiftre  la  façon  avec  la-  3.  c^6. 
quelle  ils  les  doivent  honnorer ,  afin 
qu'ils  ne  partent  pas  les  bornes  que 
les  Conciles ,  &  les  Papes  ont  pref- 
crites  furcefujet. 

Chapitre   VIL 

Des  ConfeJJionaux  &  de 
la  Chaire. 

IL  y  aura  dans  chaque  Eglife  vn 
ou  deux  Confeflîonaux  de  bois, 
qui  (eront  faicts  de  telle  forte,  que 
de  chaque  cofté  ils  puilîènt  loger  vn 
B    ij 
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Conft-fyn.  Pénitent  :  entre  le  fîege  du  Confef- 
JMediol.    fèur  &  de  l'agenoiiilloir  on  mettra 
lib.  i.  tit.  vne  feparation  ,  &  au  milieu  à  hau- 
de  Cofejf.  tcur  convenable  il  y  aura  vne  pe- 
tite feneftre  fermée  de  lames  de  fer 
blanc,ou  de  treillis  de  bois,  afin  que 
le  Pénitent  &  le  Confeireur  fe  puif- 
fent  facilement  entendre  l'vn  l'autre, 
&  le  devant  du  Confefllonal  fera 
ouvert  de  telle  forte ,  que  l'on  puiile 
voir  le  Confeileur. 

Les  Confeflîonaux  feront  placez 
hors  du  Chœur  au  bas,  ou  à  l'entrée 
de  l'Eglife  félon  l'ancienne  couftu- 
me,  &  mis  en  lieu  où  l'on  puitîè  voir 
Je  Confelfeur  &c  le  Pénitent.  On  au- 
ra foin  auih  d'afficher  aux  dits  Con- 
feffianaux  quelque  image  dévote, 
qui  excite  à  la  Pénitence  de  à  la  Con- 
trition, fans  oublier  la  table  des  Cas 
refervez  ,  tant  au  faincî  Siège ,  qu'à 
Confi.Jy-  Nous. 

nod.Pro-  L'on  placera  la  chaire  deftinée 
vin. Me-  pour  la  Prédication  dans  vn  lieu 
âiol.lib.àf  eminent ,  &  s'il  fe  peut  au  milieu  de 
àsfug.     la  Nef,  afin  que  le  Prédicateur  foir 
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▼eu,  Se  entendu  de  coût  Ton  Auditoi- 
re :  elle  fera  auflî  couverte  par  deiïus 
pour  empêcher  ,  que  la  voix  ne  fs 
perde. 

L'on  tafehera  d'avoir  des  orne- 
ments propres  pour  parer  la  dite 
chaire  aux  jours  folennels  fans  fe 
fervir  des  parements  d'Autel, 

Chapitre  VIII. 
Des  Fons  baptijrnaitx. 

LE-s  Fons  baptifmaux  feront  d'v- 
ne  pierre  folide ,  afin  >  que  l'eau 
ne  fe  puifîè  écouler  j  ils  feront  élevez 
de  terre  de  la  hauteur  d'environ  trois 
pieds  &  demyj  on  les  placera  à  l'en- 
trée de  l'Egliie  du  cofté  gauche  fi  la 
fituation  du  lieu  le  permet  ;  ils  fer-   Confi^/y- 
meront  à  la  clef,  de  peur  qu'on  abu-  nod.pron. 
fe  de  l'eau  facrée  j  qu'ils  contien-  Meà.  lu 
nent.  Us  feront  garnis  au  deiîùs  de  i.toto  tir. 
bois  en  pyramide  ,  ou  dépeintes  de  de  Bapt* 
B     iij 
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fer  &  couverts  d'vne  étoffe  honefte 
pour  empêcher }  qu'on  ne  vienne  s'y 
aiîèoir. 

L'on  aura  grand  foin ,  que  l'eau 
dont  on  baptize  foit  nette ,  &  pour 
cet  effecl:  Nous  ordonnons ,  que  l'on 
ne  s'en  fervira  jamais  qu'avec  vne 
cueillier  d'argent  ou  d'eftain  en  for- 
me de  coquille  pour  la  verfer  fur  la 
tefte  de  celuy,qui  eft  baptizéUaquel- 
le  eau  fera  reçeuë  dans  vn  badin  d'e- 
ftain,crainte  qu'elle  ne  retombe  dans 
le  Baptiftaire,  &  fera  portée  dans  le 
Sacraire. 

8*3  E«6$3&3»3»3»3»3t*3&3  h&  m 

Chapitre   IX. 

Des  Chapelles  &  ReBeurs 
et /celles. 

Conft.fy- 

nod.pKou.  T  Es  Curez  avertiront  trois  Di- 

Jidediol.  JL__-r  manches  de  fuite  en  leurs  Prof- 

lib.  4.  de  nés,  que  les  Chapelles ,  qui  n'ont  ny 

Ecchinfi.  Patrons,ny  rentes>&  dans  kfquellcs 
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on  ne  fait  aucun  fervice  feront  rafeés 
&  wnics  au  Maiftre-Autel ,  leur  en- 
joignants fous  peine  arbitrait e  de 
rapporter  dans  noftre  Greffe  trois 
Mois  après  la  publication  des  pre- 
fentes  les  dites  proclamations  avec 
les  depoilrions,qui  auront  efté  faites 
en  vertu  d'icelles,pour  y  eftre  en  fui- 
te pourveu  par  Nous  ainfi  que  de 
raifon. 

2.  Enjoignons  à  tous  Patrons  6c 
Fondateurs,  qui  ont  riere  eux,  ou  en 
leur  pouvoir  les  documents  &c  tiltres 
concernants  les  chapelles ,  &  autres 
bénéfices,  aufquels  ils  prefentent,  de 
les  remettre  aux  Redteurs  d'iceux, 
moyennant  deuë  décharge  ôc  inven- 
taire. 

3.  Les  Curez  auront  foin  que  les 
Chapelains  rendent  leur  devoir  ;  ils 
les  recevront  charitablement ,  leur 
fourniifant  les  chofes  neceiïàires 
pour  célébrer  ,  leur  permettant  de 
former  leur  MclfejiSc  de  la  dire  avant 
ou  après  laParroiflïale.Et  quant  aux 
Chapelains ,  ou  Reéteurs  des  Cha- 

B     iiij 
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pelles  dont  les  dits  Curez  ne  perce- 
vront point  l'offrande ,  ils  apporte- 
ront tout  ce  qui  fera  neceffaire  pour 
la  célébration  fauf  les  habits,  que  les 
dits  Curez  leur  fourniront  charita- 
blement ;  fi  ce  n'efl:  qu'en  considéra- 
tion des  revenus  de  la  chapelle  Nous 
ayons  ordonné  au  Recteur  &  au  Pa- 
tron de  fournir  des  ornements. 

4.  Ayants  reconu  dans  le  cours 
de  nos  Vifites,  que  plufieurs  chapel- 
les font  chargées  de  grands  Servi- 
ces ,  auxquels  les  Recïeurs  ne  peu- 
vent fatisfaire ,  attendu  la  modicité 
des  revenus.  Nous  ordonnons ,  que 
les  dits  Retftcurs  feront  leur  diligen- 
ce  pour  rechercher  ôc  rétablir  les 
<lits  revenus  :  après  quoy  ils  rappor- 
teront dans  noftre  Greffe  l'cftat  de  la 
dicte  chapelle  :  pour  eftre  réglez  par 
Nous  j  ou  nos  Vicaires  généraux  en 
ce  qui  concerne  le  fervice ,  qu'ils  y 
doivent  faire. 

5.  Nous  défendons  fous  peine  de 
fufpenfion  à  tous  Prcftres  de  ce  Dio- 
ceic  de  dire  la  Mdfe  en  des  Chape!- 
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les  privées ,  que  les  particuliers  au- 
ront fait  faire  ,  s'il  ne  leur  confte 
avant  toute  chofe  de  noftre  permif- 
fîon  par  eferit. 

6.  Lors,  que  de  noftre  coiïfènte- 
nient  on  voudra  baftir  des  Oratoi- 
res ,  foit  Chapelles  domeftiques ,  il 
faudra  choifir  vne  place  éloignée 
des  offices ,  chambres ,  &  apparte- 
ments ,  où  les  maiftres  &  les  fervi- 
teurs  de  la  maifon  habitent  pour 
l'ordinaire.  On  ne  couchera  ny  def- 
fus  ny  deflbus  ;  on  ne  ies  occupera 
d*aucuns  meubles  prophanes  ;  elles 
feront  de  grandeur  fufhTante  ,  afin 
que  ceux  qui  y  entendent  la  Meiïè  y 
puiilènt  entrer.  La  porte  demeurera 
fermée  après  la  célébration,  afin  que 
l'on  ne  s'en  ferve  pour  y  dormir  ny 
de  jour,ny  de  nujct,ny  pour  s'y 
entretenir  de  chofes  temporelles., 
Ceux ,  qui  ont  obtenu  de  Nous  ,  ou 
de  nos  Predeceiïèurs  la  permiflîoii 
de  baftir  telles  Chapelles  domefti- 
ques ,  n'en  vferont  qu'à  forme  des 
claufes  des  dictes  permuTions  hors 
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d'vne  grande  necefîité ,  Se  kces  fins 
Nous  ordonnons  Ions  peine  d'inter-* 
Cmcil.    dicT:  iur  les  dictes  Chapelles  ,  qu'on 
\A04th.      n'y  célébrera  point  la  M  elle  es  jours 
cap.11.de  de  Pafques,Pentecofte,  du  fainâ:  Sa- 
confecr.     crerrjent,de  l'Aflbmption  de  la  Vier- 
difiin.  1.  ge,de  Toutfaincts ,  de  Noël,  du  Pa- 
cap.  55.       tron  ,  &c  de  la  Dédicace  de  la  Par- 
roilIè.Enjoignonsen  outre  aux  Mai- 
ftres  des  maiibns ,  où  font  les  dit  tes 
Chapelles  d'aflifter  en  ces  fain&s 
jours  aufervice  divin, qui  fe  fait  dans 
l'Eglife  Parroiffiale  pour  fatisfaireà 
leur  devoir,  &  donner  des  exemples 
de  pieté  au  peuple.   Que  fî  l'on  dit 
la  Meile  le  faint  jour  de  Dimanche 
dans  les  dites  Chapelles,nous  enten- 
dons que  ce  ne  foit  point  pendant 
que  le  divin  Office  fe  fera  dans  la 
Parroilfe ,  que  les  eftrangers  &c  ex- 
ternes  n'y  feront  point  admis  ,  &c 
qu'enfin  il  y  aura  toujours  quelqu'vn 
de  la  famille ,  qui  afîîftera  au  lervicc 
qui  fe  fera  dans  la  dite  Parroiiîè. 

7.    Nous  ordonnons  aux  Mai- 
ftres  de  maifons ,  où  font  les  dites 
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Chapelles,&  auxRe&eurs  d'icelles3 
de  ne  permettre  qu'aucun  Preftre 
tant  Séculier,  que  Régulier  y  célè- 
bre ,  qu'après  avoir  eu  le  confente- 
îxient  du  Curé  de  la  Parroilïè ,  ou  de 
fon  Archipreftre  ,  &  ce  fous  peine 
d'Interdiêt  furies  dites  Chapelles. 

*2&  £*3  Ê^&£3e*3&££*3S*3Ê*36<ï3E*3  £#i 

Chapitre   X. 
De  l'Ornement  des  Eglijes. 

LE  culte  extérieur  de  la  maifon  de 
Dieu  ayant  vne  force  particu- 
lière pour  exciter  la  dévotion  inté- 
rieure des  Fidelles.  Nous  exhortons 
tous  les  Eccleiiaftiques  de  nofhe 
Diocefe  de  contribuer  exactement 
de  tout  ce  qui  fera  en  leur  pouvoir  ABaEc^ 
pour  cet  effect.  clef.Me- 

i.    Ils  auront  donc  foin  en  pre-   diol.  de 
mier  lieu,  que  les  Eglifes  foient  bien   Kit.  mun- 
réparées  dedans  &  dehors ,  fur  tout,   dit.  Eccl. 
que  les  couvert*,  foient  bien  entrete-  &  Alt. 
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nus ,  &  qu'elles  loient  bien  bafliées 
&  nettoyées  chaque  femaine  tout  au 
moins. 

i.   Ils  les  feront  vuider  de  toute 
forte  de  meubles  prophanes  ;  ils  ne 
fouffriront  plus ,  que  les  perfonnes 
du  fexe,  de  quelle  condition,  qu'elles 
foient  faifent  drelîèr  des  bancs  dans 
•    le  Chœur  pour  s'y  placer  pendant 
l'Office  divin,  &  procureront  de  fai- 
re ofter  ceux ,  qui  par  abus  y  auront 
Trid.fjef.  efté  mis ,  ils  les  exhorteront  mefme 
n.cap.%.  de  n'entrer  déformais  dans  les  San- 
Bitur.tit.  cluaires,  &par  confequent  de  ne  fe 
o.  Can.  i.  point  placer  fur  les  marchepieds  des 
AttaEc-  Autels  pendant  le  divin  fervice,  fous 
clef.Me-  quelque  prétexte  que  ce  foit. 
diol.par-       $•   Ils  empêcheront  prudemment- 
tei./yn.t.  &  courageufement  les  entretiens,les 
poftures  indécentes,  la  liberté,  que 
l'on  prend  de  s'apuyer  contre  les 
Autels,ou  de  mettre  fon  chapeau  fur 
jeeux  &  autres  chofes  femblables, 
qui  font  contre  la  modeftie  Chre- 
ftienne  &  la  reverence,que  l'on  doit 
à  vn  lieu  fî  fainct. 
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4.  Nous  les  exhortons  d'avoir 
foin,queles  chaflîs  &  vitres,qui  ref- 
pondent  aux  Autels  foient  entière- 
ment fermez  pendant,  que  l'on  y  cé- 
lèbre la  faincte  Méfie,  que  l'on  bou- 
che toutes  les  fenefttes  par  lefquel- 
Jes  les  Laïques  peuvent  regarder 
dans  l'Eglife, enfin  que  l'on  ne  mette 
furies  Autels  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit  aucunes  reprefentarions 
en  manière  de  poupées ,  ou  de  ma- 
rionettes. 

5.  Nous  ordonnons,  que  chaque 
femaine  on  changera  l'eau  benie,que 
les  benetiers  feront  nettoyez  autant 
de  fois  que  l'on  renouvellera  la  dite 
eau,&  que  l'on  jettera  la  vieille  dans 
le  Sacraire ,  après  qu'on  en  aura  fait 
de  nouvelle. 
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TILTRE     III. 

De  lOjfce  divin  en  public. 

t#3  E*3  S$3S$3S&t«3»3S$3»3E*3  *K  8*3 

Chapitre   I, 
JP#  Chant. 

'Magna  -vj  Qus  exhortons  tous  les  Ecclc- 
«*£a/?o  _[>|  fîafliques ,  qui  nous  fontfou- 
habere  os  mjs  d'app0ner  toute  la  reVerence 
in  choro  poflible  au  chœur  quand  ils  y  vien- 
cjr  cor  in  nent  p0ur  y  chanter  l'Office  divin, 
foro.Ber-  en  forte  que  Dieu  en  foit  glorifié  & 
nard.  le  peuple  édifié ,  &  à  ces  fins  Nous 
leur  enjoignons  d'obferver  inviola- 
Conflit.  blement  les  choies  fuivantes. 
Jyn.pro-  i.  Tous  les  Curez  auront  foin 
vm. Me-  d'avoir  aux  dépends  de  qui  il  appar- 
dioL  de  tiendra  les  livres  necelïàires  pour 
ratione  chanter  au  chœurscomme  Graduels, 
div.  off.     Anfiphonaires  &  autres  fous  peine 
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de  dix  livres  d'amende  applicables  à 
œuvres  pies  :  leur  enjoignons  en  ou- 
tre &  à  leurs  Vicaires  de  fe  faire  in- 
ftruire  au  chant  Grégorien  dans  vu 
brief  delay  &  à  nos  Archipreftres  de 
nous  avertir  de  ceux,  qui  n'y  auront 
fatisfait  fous  la  melme  peine. 

2.  Défendons  à  tous  Ecclefiafti-  /•_  *,>  . 
ques  d  entrer  dans  le  chœur  pour  v  *;,  ,     j 
faire,ou  y  ayder  a  faire  rOrhce  divin    pen  r- 
fans  eftre  reveftus  d'vn  furplis  ,  qui  cier\  o 
foit  blanc  &c  point  déchiré ,  &  fans    »    r 
porter  vn  bonet  carré ,  comme  auflî      « 
d'officier  avec  des  gans  de  quelle 
couleur  j  qu'ils  loient. 

3.  On  n'obmettra  point  les  Gra-       -,      .. 
duels,Traicts>&  Verfets  de  la  Melïè,    ,      , 
&  on  ne  chantera  des  Motets  com-  ^ 
pofez  de  parolles  prophanes  ,  non         '  * 
plus  que  certains  no'éls  ridicules  faits 

en  langue  vulgaire  &  fur  des  airs 
feculiers,que  l'onaaccouftumé  d'ad- 
joufter  à  la  fin  des  pfcaume-s}qye  l'on 
chante  aux  feftcs  de  No'él  dans  quel- 
ques Parroiiles  de  noftre  Diocefe. 

4.  Pour  fuivre  la  penfée  du  IV. 
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Viâe*  vt,  Concile  de  Carthage,  qui  ordonne 
ejuoà  ore  aux  Ecclefiaftiques  de  croire  ce  qu'ils 
catascor-  chantent ,  &  de  prouver  par  leurs 
de  cre-  bonnes  œuvres  ce  qu'ils  croyenr,  ils 
dos  y  &  ,  marqueront  par  leur  modeftie  &  par 
quodcor-  leur  recueillement,  qu'ils  croyent  de 
de  créais  chanter  les  louanges  de  Dieu  dans 
eperibm  vn  lieu  fainct,qu'il  honnore  particu- 
coprobes.  lierement  de  fa  prefence,ils  obferve- 
Concil.  ront  régulièrement  certaines  paufes 
Carth.  4.  à  la  fin  &  au  milieu  des  Verfets  pro- 
Can.io.  nonçants  gravement ,  &  diftinâe- 
ment  toutes  les  paroles  fans  qu'vn 
Cmcil.  Chœur  anticipe  fur  l'autre. 
Senon.  5.    On  aura  foin  >  que  ceux  qui 

ann.i^vj.  joiient  de  l'orgue ,  ou  qui  chantent 
Concil.  en  Mufique  pendant  l'Office  divin 
Aquif-  ne  j-oiient  &  ne  chantent  jamais,que 
cran.  1.  des  chofes  graves  qui  puilfent  eflever 
cap.  137.  les  efprits  des  Fidèles  à  Dieu ,  &  non 
pas  les  remplir  de  mauvaifespenfées 
Uierom.  &  chatouiller  les  oreilles  comme 
in  c.5.  ad  font  les  Comédiens  fur  les  théâtres. 
Ephef  6.    On  ne  fe  promènera  aucune- 

ment dans  le  Chœur,  ny  dans  laN  ef 
en  chantant  les  Pfeaumes ,  &  on  ne 
pratiquera 
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fra&iquera  que  les  cérémonies,  que 
Eglife  Catholique  a  religieufement 
inftituées  qui  doivent  eftre  exacte- 
ment obfervées  à  forme  des  Ru- 
briques. 

Chapitre   IL 

Des  Sépultures  &  Funérailles. 

LEs  corps  des  Chreftiens  qui  ont 
efté  purifiez  par  les  eaux  du  Ba- 
ptelme  >  oimfls  par  l'onction  de  la 
Confirmation  &  fan&ifiez  par  l'at- 
touchement du  corps  du  Fils  de  Dieu 
en  l'Euchariftie  méritent  bien  fans 
doute  d'eftre  refpectez  comme  il  a 
toufiours  efté  pratiqué  dans  l'E- 
glifermais  le  temps  corrompant  tou- 
tes chofes ,  du  refpecl:  >  que  l'on  doit 
aux  corps  des  Fidelles  on  a  pafsé  à 
des  excez ,  que  Nous  ordonnons  à 
nos  Ecclelîaftiques  de  retrancher  en 
imprimant  dans  l'efpri?  des  peuples, 

C 
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que  les  devoirs  q\ic  les  defuncts  at- 
tendent de  nous  conlillent  principa- 
lement à  faite  prier  Dieu  pour  le  re- 
pos de  leur  ame  ,  «3c  à  s'acquitter 
profflptement  <3c  fidellement  des  legs 
pieux  3  qu'ils  ont  raicTt  &c  des  reftitu- 
tions5qu'ils  n'ont  pas  faittes,  &  dont 
ils  ont  chargé  leurs  héritiers. 

i.     Nous  défendons  fous  les  pei- 
nes du  Droict  à  tous  nos  Curez  >  Vi- 
caires 8c  autres  Preftres  d'enterrer 
en  lieu  fa  in  et  ceux  ,  qui  meurent  en 
Concil.  duel,  les  Hérétiques  ,  Payens  ,  Ex- 
Trident.    communiez  ,  &  les  enfans  qui  dece- 
feJJ*  25*      dent  fans  Baptefme,  les  pécheurs  pu- 
cap.19.      blics,  &  ccux,qui  n'ont  pas  commu- 
Clern.J.  nié  en  la  quinzaine  de  Palques  fans 
defepult.  exeufe  légitime  ;  ce  qui  le  doit  enten- 
cap.  ex-    dre  en  cas ,  que  les  iulnommez  6c 
cornm.  de  autres  privez  de  fepulture  en  terre 
H&ret,      bénie  par  le  Droict  n'ayent  donné 
cap.  cjuia  aucun  figne  de  pénitence  ,  dont  vn 
de  vfur.     feul  témoin  fera  creu  avec  ferment. 
Sacram.         z.    Jls  empêcheront ,  que  les  He- 
^mbrof.    reliques  ne  fa  lient  peindre  leurs  Ar-» 
injhnci.     moitiés  dans  les  Eglifes  &  Cirnetie-» 
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re$,&  nous  donneront  prompremenr  adfacra 
advis  des  violences ,  qu'ils  feront  en  funeradtt 
telles  occafions.  cenda, 

3.  Ils  tiendront  vnRegiftreexa& 
de  ceux  5  qui  décèdent  en  leur  Par- 

roiiïc  5  ils  ne  preiîèront  jamais  per-  Cmcil. 
fonne  de  fonder  des  Anniverfaires;  Later.  1. 
ou  de  faire  célébrer  des  Melîcs  pour  cap.  2.4. 
leurs  parents  défunts ,  de  peur  qu'on  Concil. 
ne  les  aceufe  de  regarder  leurinte-  Later.  4. 
reft  pluftoft ,  que  le  repos  des  tref-  cap.  66. 
paiîez. 

4.  Nous  les  exhortons  d'avoir 
vne  grande  compaflïon  de  l'eftat  des 
Ames  de  leur  Parroilïe  ,  qui  font  en 
Purgatoire  Se  de  célébrer  quelque- 
fois la  faincte  Mefle  pour  celles  aux- 
quelles on  ne  pente  point  fans  ou*- 
blier  de  faire  régulièrement  les  Sta- 
tions pour  les  TTrêpaiïez  chaque  Di- 
manche avant  la  Mefle  parroifliale. 

5.  Sur  les  dirTercns,qui  pourvoient 
arriver  entre  les  Curez  pour  les  Au- 
mônes données  quand  on  fait  les  Fut 
nerailles  des  Fidelles,qui  meurent  en 
vne  Parroùlè,  &  font  enterrez  en 

C     H 
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l'autre. Nous  ordonnons,  que  le  Lu- 
minaire fera  partagé  également  en- 
tre les  deux  Curez  ,  letquels  de  part 
&  d'autre  feront  des  prieres,o<:  offri- 
ront des  Sacrifices  pourledcfancl;  : 
Neantmoins  le  fervice  continuel  le 
fera  par  le  Curé ,  qui  aura  enfevely  le 
corps ,  à  raifon  de  quoy  le  drap  & 
autres  Aumônes  des  Funérailles  luy 
demeureront ,  tous  les  autres  diffe- 
rens  fur  ce  faict  eftans  remis  au  ju- 
gement des  Archipreftres. 

6.  Nous  défendons  fous  peine 
d'excommunication  à  tous  les  Curez 
de  noftre  Diocele  de  laiiîèr  le  corps 

Conorea  ^u  <^er'liri(^:  ^ans  fepulture  j  ou  de  dif- 

p    *  -n  feier  de  l'inhumer  fous  prétexte,  que 

jL,  ■  l'on  ne  veut  pas  payer  les  droicts  de 

v,        _  la  fepulture ,  ou  que  l'on  n'en  eft  pas 

_,    i  v        encor  demeuré  d'accord  :  fauf  aux 
pua  Bar-       _    •  .  .  _  . 

l  r  j    ç  dits  Curez  de  le  pourvoir  en  iuite 

r       p  _  comme  ils  verront  à  faire  à  forme 

•  •         des  faincts  Canons  &c  des  Conftitu- 
rocht.  .        _      _.       r 

nons  de  noltre  Diocele. 

Concil.        j.    Les  fepultures  des  Lays,qui 

JSurdeg.     fc  feront  dans  l'Eglife  feront  en  lieu 
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commode  hors  le  chœur,&  à  dix  pas  cap.  io." 
du  grand  Autel  pour  le  moins.  can.  t. 

8.  Nous  enjoignons  à  nos  Curez  eod.tit. 
&  à  leurs  Vicaires  d'aller  prendre  les 

corps  des  Fidelles  defuticts ,  eftans 
reveftus  de  furplis  avec  la  croix  &C 
l'eau  bénie  aux  mailons  où  lacouftu- 
me  eft  celle  :  &"  où  l'on  eft  accoutu- 
mé de  les  apporter  jufques  devant 
l'Eglife ,  Nous  ordonnons  fous  peine       ConciL 
arbitraire ,  qu'ils  les  iront  prendre  à   Med.  1. 
deux  cent  pas  du  village  ;  les  exhor-  de  femlu 
tans  de  tout  noftre  cœur,  qu'en  l'en- 
terrement des  pauvres  ils   témoig- 
nent autant  de  religion ,  &  de  pieté 
qu'aux  Funérailles  des  riches. 

9.  Nous  intimons  à  tous  Clercs 
tant  feculiers ,  que  réguliers  de  no- 
ftre Diocefe  l'Excommunication  re- 

fervée  au  Pape  qu'ils  encourent  au-   Cap.  Cu* 
tant  de  fois ,  qu'ils  font  promettre  pientes 
avec  ferment  ou  autrement ,  directe-   Clément. 
ment  ou  indirectement  à  qui  que  ce  de  pœnis, 
foit  d'eilirc  fepulture  chez  eux  :  ou  de 
ne  le  point  changer  il  elle  eft:  choifie. 
C     ii  j 
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Chapitre    II L 

Pe  L  célébration  de  UJàincle 
Meffe. 

'Eglife  n'ayant  rien  de  plus  au- 
/guftcque  le  îaindl  Sacrifice  de  la 
Mc^îè,  dans  lequel  lefus-Chrift:  eft 
offert  par  elle  à  fon  Pere,comme  elle 
luy  eft  offerte  par  luy.  Nous  exhor- 
tpns  tous  ceux ,  qui  ont  l'honneur 
d'eftre  les  Miniftres  de  cette  obla- 
rion  parfaire  d'obferver  les  inftru- 
£tions  &c  les  Ondonnances  fuivantes. 
i.    Nul   Preftre  n'approchera  de 
Concit.    ce  redourable  Myftere  ayant  vn  pc- 
Tndent.    c^  tnortcl  fa r  &  confciencejcar  c'eft 
Ceff.v.de  V1_l  houiible  Sacrilège  de  prononcer 
Euch  c  7  ^'vne  bouche  impure  les  paroles  de 
la  Confecration,de  toucher  le  Corps 
du  Fils  de  Dieu  avec  les  mains  fouil- 
lées, ô<:  de  loger  le  Sainct  des  Sainéls 
dans  vn  cœuî  remply  d'ordures. 
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i»  Les  Preftres  joindront  à  la  pu- 
reté vn  grand  rcaiëillemcnt,qui  doit 
eftre  vne  fuitte  de  ccluy  ,  qu'ils  au- 
ront eu  en  l'oraiion  du  matin ,  ou 
bien  en  recitant  Matines  de  Laudes  ■> 
&  les  prières  ordinaires  marquées 
dans  la  Table,  qui  doit  eftre  expofée 
dans  chaque  Sacriftie* 

?\    Les  Preftres  ,  qui  fe  preiente-       ConaL 
ront  pour  célébrer  n'eftaus  pas  co-  Trid.fejj* 
neus  feront  voir  leurs  lettres  Se  per-  zr*in  de-* 
million  par  écrit  de  Nous  5  ou  de  nos  creto  de 
Vicaires  généraux  :  ils  feront  en  ha-  obfi,  çjr 
bit  long,  c'eft  à  dire  en  foutanc  &   evit.  in 
non  en  loutanclle:ils  auront  la  Ton-  celebr. 
fuie  convenable  à  leur  Ordre  3  leurs   Mifjœ. 
cheveux  feront  coupez  en  forte,  que      Décret* 
les  oreilles  paroiifcnt  ;  ils  n'ofteront  ficr.Con* 
point  leur    colet  dans  la  Sacriftie  greg.  Rit, 
avantjxjue  de  mettre  l'Amid.  Ils  au-   A'cla  Ec- 
ront  enfin  la  mouftache  courte,  les  ctef.Me- 
mains  nettes  &  les  ongles  coupées,   dio/. par- 
le tout  fous  peine  de  dix  livres  d'à-  te  x.  in 
niende  applicables  à  œuvres  pies.        lnjh.prQ 

4.    Nous  failons    très   cx-prellcs  celebr. 
derenfej  aux  Célébrants  de  porter  la  Miffttt 
G     i  i  i  j 


40     CONSTITVTÎONS 

calotte  à  l'Autel  fans  noftre  permif- 
Léo  I V.  fio  i ,  comme  auflî  de  mettre  fur  le 
in  bomil.  melme  Autel  la  dite  calotte  ,  leuc 
quarn  om  mouchoir ,  bonnet  Se  autres  choies, 
nibtti  Pa-  qui  ne  lervent  aucunement  à  l'action 
rochis  in-  du  faindt  Sacrifice ,  &  qui  font  con- 
timarivo  tre  la  décence  &c  révérence  deu'è  à 
luit.  vn  lieu  fi  terrible  éc  fi  faindt. 

5.   Nous  défendons  à  tous  Curez, 
Sacra  Vicaiies  Ôc  autres  Preftres  de  noftre 
Congreg.    Do  :efe  fous  peine  de  Sufpenfion  de 
17.  Ahq.  celeb  er  deux  Mclfes  en  vn  mefme 
162.6.         jour  fans  noftre  permirîion  par  écrit, 
ou  de  nos  Vicaires  généraux  ;  fi  ce 
n'eft  aux  Feftes  d'obligation  &  le 
Dimanche  en  l'Annexe  de  leur  Par- 
roiife  ;  encor  faut-il  »  qu'ils  ne  foient 
obligez  de  tenir  vn  Vicaire  &  qu'ils 
doivent  neantmoins  deux   Méfies. 
E  îjoignans  à  nos  Greffiers  de  n'ex- 
pédier déformais  des  lettres  que  le 
vulgaire  appelle  de  Bifcanto  pour  les 
chappelles  domeftiques  &  particu- 
lières fans  vn  ordre  exprez  de  Nous; 
n'entendans  pourtant  pas  défendre 
par  la  prefente  Ordonnance,  qu'va 
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Preftre  célèbre  deux  Melîès  en  msC- 
me  jour  dans  les  Cas  permis  par  le 
Droid. 

6.  Enjoignons  fous  les  peines  da  De  Conï 
droid  à  tous  Preltres  de  ne  célébrer  fecr.difi.i 
fans  Clerc ,  ny  dans  les  Calices ,  qui  cap.  4c. 
n'ont  pas  au  moins  la  coupe  d'argent.      Concil. 

7.  Nous  défendons  fous  les  pei-  Ayutnfe 
nés  du  Droid  à  tous  Preltres  de  ce-  jç8j. 
lebrer  en  lieu  interdict  ôc  poilu  ;  ou 

qui  n'eft  pas  e:i  eftat  convenable: 
comme  s'il  eft  ouvert  notablement, 
foie  à  la  voûte  >  foit  à  la  muraille  en 
telle  forte ,  que  l'on  puiiîè  craindre 
quelque  inconvénient  du  vent, ou  de 
la  pluye ,  corne  encor  s'il  n'y  a  point 
de  pierre  iacreé,ou  il  elle  eft  rôpuë. 

8.  Afin  d'obferver  exactement  les 
ceremonies,les  Prefti.es  reliront  fou- 
vent  les  Rubriques  qui  leur  appren- 
dront à  retrancher  l'abus ,  où  font 
ceux  qui  difent  des  Melîès  votives, 
ou  de  Regniern,  lors  qu'ils  font  obli- 
gez de  dire  celle,qui  refpond  à  l'oâS-  Congreg.' 
ce  du  jour,  les  melîès  des  morts  par-  facr.  Rit» 
ticulierement  ne  le  devant  dire  k  1603. 
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Dimanche  >  ny  ks  autres  jours  de 
Fefte,  iînon  en  prefcnce  du  corps  du 
elefunt  &  par  noftre  permiflion  fpe- 
ciale. 

9.  Quand  on  voudra  prêcher  ou 
faire  le  Prône  pendant  la  Melle ,  on 
le  fera  immédiatement  avant  l'Of- 
fertoire &  non  entre  l'Offertoire  &: 
le  Lavabo ,  comme  la  plus  part  font 
en  couftume  de  faire  contre  les  Ru- 
briques. 

10.  On  ne  dira  aucune  Mené  bafîè 
dans  les  Chapelles,pendant  que  l'on 
chantera  la  Mené  de  Parroilfe  ;  ôc 
dans  le  temps  >  que  l'on  prêchera 
dans  vne  Eglile  on  n'y  célébrera  au- 
cune Mené  fous  quelque  prétexte, 
que  ce  foit. 

ii.  Nous  exhortons  tous  les  Cu- 
rez de  n'vfer  déformais  pour  la  célé- 
bration de  la  faincte  Melle  de  petites 
thandeles  menues  comme  des  bou- 
gies:mais  feront  allumer  pour  l'hon- 
neui'jqu'ils  doivent  au  plus  fainct  de 
tous  les  Sacrifices  deux  cierges  ou 
chandeles,  tout  au  moins  de  la  grof* 
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leur  du  petit  doigt  pour  la  célébra- 
tion des  Meiîès  balles  ,  ôc  quatre 
pour  la  célébration  des  hautes ,  les- 
quelles ils  ne  chanteront  point ,  s'ils 
n'ont  quelqu'vn  qui  les  refponde  dé- 
cemment, &  qui  puilîè  chanter  tout 
le  long  des  dites  Mettes. 

12.  Enjoignons  à  tous  les  Curez 
ôc  autres  Preftres  de  dire  déformais 
trois  Metfes  chaque  année  à  leur 
commodité, l'vne  du  S.  Efprit  pour 
tout  le  Clergé  de  ce  Diocèse  ,  vne 
autre  pourlaprofperité  de  nos  Prin- 
ces, la  paix  de  leurs  Eftats  ôc  la  bon- 
ne conduite  des  Magiftrats ,  qu'ils  y 
ont  eftablis ,  ôc  la  troifiéme  de  Ke- 
quiem  pour  les  Pafteurs  ôc  autres  Ec- 
clefiaftiques  de  ce  Dioceie,  qui  font 
trêpalTez. 

13.  Eftans  adverty ,  que  plusieurs 
perlonnes  ne  font  aucun  fcrupulede 
perdre  la  Meflè  les  fainrs  jours  de 
Dimanche  ôc  Feftes  de  commande- 
ment, ou  d'en  enteudre  feulemejit 
vne  partie.  Nous  défendons  a  tous 
Pères,  Mères,  Maîtres  ôc  MaitrelTes, 
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d'envoyer  garder  le  bétail  par  leurs 
enfans ,  ou  leurs  ferviteurs  pendanc 
que  l'on  dit  la  fainte  Melïè. 

HE*  8K  £*3  &3W  S*3  S*3  &&3  S<£3  £*3  *£3  8*3 

Chapitre     IV. 
D?  L  Pollution  de  l'EgliJe. 

TOus  les  Pieftres  doivent  fça- 
voir,  que  l'Eglile  eft  pollué  par 
fecr.dift.  efFufion  notable  &  injurieufedefa  ig 
i.  c.EccL  humain ,  foit  que  la  mort  fuive,  foie 
xo.de con  qu'elle  ne  fuive  pas,  foit  que  la  per- 
fecr.inGo  fonne  tuée,ou  blefsée  foit  chreftien- 
c.vnico.     ne»  foit  qu'elle  foit  inridelle,  hereti- 

que,ou  excommuniée. 

Vide  to-       Cette  efFufion  s'entend  pour  quel- 

tam  qlof-  que  raifon  que  ce  foit ,  mefme  pour 

sa  fuper    la  defenfe  de  la  Foy ,  auquel  cas  on 

diho  cap.  ne  tave  Pas  la  p^ce  où  le  fang  a  cfté 

latico,,        répandu  ;  mais  on  le  recueille  pour 

le  garder  décemment.  Il  n'importe 

auflî  ,  que  ce  foit  vn  luge ,  qui  fafîè 

faire  l'aclionjque  la  perfonne  feblck 
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fe  elle  mefme ,  pourveu  qu'elle  foit 
en  bon  feus  ;  que  le  coup  vienne  de 
dehors;  quele  bleisé,qui  a  efté frap- 
pé  dans  i'Eglife  meure  en  vn  autre 
lieu  ;  que  le  fang  ait  efté  recu'èilly 
dans  vn  vafe  fans  tomber  à  tenejquç 
le  genre  de  mort  foit  par  le  licol,  ou 
autremét  lans  êpanchement  de  fang: 
car  en  tous  ces  cas  l'Eglite  eft  pollue. 
Mais  fi  vne  poutre  tomboit  par 
hazajd  fur  les  perfonnes  &c  les  êcra- 
foit  ;  fi  quelqu'vn  eftoit  contraînet 
dans  vne  juftedeffenfede  tuer  celuy, 
qui  l'attaque  injuftement  &luy  fait 
courir  fortune  de  fa  vie  *,  fi  le  meur- 
trier eftoit  vn  enfant,  vn  furieux3vn 
homme  yvre  ou  accablé  de  fommeil; 
fi  vn  blefsé  eftant  pourluivy  fe  fau- 
•voit  dans  I'Eglife  &c  l'enfenglantoit 
en  y  rendant  l'efprit;  fi  le  meurtre  fe 
faifoit  fur  le  toict  ;  fi  de  I'Eglife  on 
tiroit  le  coup ,  duquel  le  fang  ou  la 
mort  arrive;  fi  l'effufion  eftoit  faicte 
pour  la  fanté ,  comme  en  vne  pleu- 
refie  ou  appoplexie  ;  ou  fi  elle  eftoit 
en  fort  petite  quantité.  En  ces  ren- 
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contres  il  n'y  a  point  de  pollution* 

L'Eglife  eft  encor  pollué  par  l'ef-  - 
fofîon  de  femence  humaine  de  qui 
que  ce  toit,  qu'elle  procède  ,  &  en 
quelque  façon  ,  foit  naturelle  ,  foit 
çntre  mariez  ,  foit  entre  perfonnes 
Irbres. 

Il  faut  excepter  de  cette  règle  l'ef- 
fufion  >  qui  arrive  par  débilité  ,  par 
maladie,  par  vn  mouvement  invo- 
lontaire,ou  qui  eft  faite  par  ceux,qui 
n'ont  pas  l'vfage  de  raiion. 

Il  faut  encor  remarquer,  que  l'ef- 
fufion  du  fang  &  de  la  femence  ne 
polluent  pas  l'Eglife  iî  elle  ne  fe  fait 
pa*  fi  publiquement,que  les  Preftres 
continuans  l'Orrice  divin  (ans  Re- 
conciliation >  les  peuple^  en  feroient 
fcandalifez. 

L'Eglife  eft  enfin  pollue  quand 
on  y  enterre  vn  Excommunié  dé- 
noncé pour  tel,  vn  Herctique,ou  vn 
Infidelle.  On  pourroit  toutesfois  y 
inhumer  vn  Catcchumene,&  vn  en- 
fant mort  fans  Baptefme. 

Quand  l'Eglife  eft  pollue  le  Cime- 
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tiere  contigu  eft  auflî  poilu  ,  mais 
non  pas  au  contraire.  S'il  y  avoit , 
deux  Cimetières  contigus  l'vn  eftant 
pollué ,  l'autre  ne  le  feroit  pas. 

Dans  vne  Egfiie  pollué  il  n'eft  pas 
permis  d'y  célébrer  la  Méfie,  mefme 
aux  jours ,  que  le  Droid:  le  permet 
dans  vn  lieu  interdit  :  fi  toutesfois 
les  Fons  baptifmaux  y  eftoient ,  & 
cju'il  y  euft  le  moindre  péril  au  re- 
tardement on  y  pourroit  baptifer. 
S'il  n'y  a  point  d'autre  lieu ,  où  l'on 
puifie  garder  la  faincte  Euchariftie 
pour  les  malades  &  que  la  Réconci- 
liation ne  fe  puiJîè  faire  bien-toft,on 
y  célébrera  licitement  la  MclTGJan'uis 
clanfis^n  de  confacrer.  Que  fi  pen- 
dant ,  que  le  Preftre  célèbre  l'Eglile 
fe  pollue,s'il  a  confacré  qu'il  achevé* 
s'il  n'a  pas  confacré, qu'il  quitte  l'Au- 
tehquant  aux  autres  Offices  lis  doi- 
vent finir  auflî  toft. 

*     *     *     * 
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Chapitre    V. 
Des  Fondations, 

A  La  fin  de  chaque  Prône  on  fera 
./~\  levure  des  Fondarions  laiisées 
à  FEglife,  du  jour  qu'elles  fe  doivent 
acquiter  dans  la  femaine  Ôc  des  per»- 
fones ,  qui  les  ont  faites  ;  desquelles 
Fondations  nous  voulons,qu'il  y  ait 
vne  Table  expofeé  dans  la  Sacriftie, 
oa  autre  lieu  apparent  de  l'Eglife 
pour  la  confolation  de  l'édification 
des  Parroifllens  &  la  décharge  des 
Curez  >  qui  fe  pourvoiront  par  de- 
vers Nous  ,  (î  ces  Fondations  font 
dPvne  charge  exceflîve  pour  eûre 
reiglez  ainfï ,  que  de  raifon. 
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Chapitre    VI. 
Des  Confréries. 

A  Fin  de  maintenir  les  Confréries 
dans  leur  première  vigueur. 
Nous  avons  jugé  à  propos  d'obliger 
les  Confrères  de  quelque  Confrérie, 
que  ce  foit  à  garder  inviolablement 
les  reiglemens  fuivans. 

1.  Nous  défendons  d'ériger  en  Conflit. 
aucune  Eglife,  mefme  des  Réguliers  fyntproHt 
aucune  Confrérie  fans  nollre  per-  jnee{%  Je 
™fli°n.  ijscjHtad 

1.  Tous  les  Prieurs  des  dites  Con-  rQ(iai«er 
freries  rendront  conte  chaque  année  tinentper 
des  revenus  de  la  Confrérie  devant  mum  Ja 
le  Curé,  &  les  deniers,  qui  relieront 
entre  les  mains  des  Administrateurs 
d'icelles  après  avoir  fatisfait  à  ce  qui 
regarde  le  divin  fervice ,  feront  em- 
ployez à  œuvres  pies ,  comme  à  le- 
courir  les  pauvres  honteux  ,  affilier 
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les  Prifonniers,  &  non  à  faire  des  fe- 
ftins ,  &  femblables  dépenfes  peu 
chreftiennes  6c  fuperflu'ës. 

3.  Ceux  j  qui  auront  la  direction 
de  la  Confrérie  auront  foin »  que  les 
Confrères  fafïent  vne  Confeflion  gé- 
nérale avant  qu'y  eftre  reçeus  &c 
qu'ils  communient  le  jour  du  Titu- 
laire de  la  dite  Confrerie.Ils  travail- 
leront charitablement  à  efteindre  les 
procez  &  les  querelles  des  Confre- 
res,les  Confréries  n?eftans  infirmées, 
que  pour  faciliter  le  falut  de  ceux, 
<jui  s'y  enroollent,  &  pour  s'entrai- 
der  mutuellement  au  temporel  &  au 
ipirituel  pendant  la  vie,à  l'agonie,  &: 
après  la  mort. 

4.  C'eft  pourquoy  les  Confrères 
fe  vifiteront  &  fe  confoleront  réci- 
proquement en  leurs  afflictions  ,  & 
pourvoyront  que  les  Sacrements 
ïoient  adminiftrez  de  bonne  heure 
aux  Confrères  malades  ,  ils  accom- 
pagneront leurs  corps  quand  ils  fe- 
ront décédez ,  &  feront  prier  pour 
eux, 
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5.  Les  Confreres,qui  vivront  fcan- 
daleufement  feront  retranchez  de  la 
Confrérie ,  afin  qu'ils  n'en  ternuTent 
la  réputation ,  &  qu'ils  n'infectent 
les  autres  par  leur  mauvais  exemple. 
Finalement  les  Curez  auront  foin 
de  faire  entendrcau  peuple ,  que  les 
reigles  &  ftatuts  particuliers  des  di- 
tes Confréries  n'obligent  point  à 
péché. 

6*3  8*3  6*3  6*3 6*3  6*3  6*3  5*3  6*3  6*3  6*3 

Chapitre   VIIf 
Des  Procédions. 

1. 1     Es  Curez  ne  feront  point  de      Concil. 

jLj  Proceflîon  en  des  lieux  êloig-  fyn.Prou. 
nez ,  qui  obligent  leurs  Parroifliens  Med.l.A 
à  coucher  dehors  ,  ou  à  revenir  de  tit.de  pro 
nuict  fans  noftre  participation.  cefl'.n.i 

1.  Le  Dimanche  précédant  le 
jour  de  la  Proceflîon  générale ,  les 
Curez  advertiront  le  peuple  de  la 
raifon,  qui  les  oblige  de  l'entrepren- 
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dre  de  de  la  façon  avec  laquelle  ils  y 
doivent  alïîfter ,  exhortans  chacun  à 
fe  confeiïèr  &  à  marcher  avec  gra- 
vicé ,  bien-feance  &c  modeftie. 

3.   S'il  fe  treuve  quelque  difficulté 
fur  le  chemin  pour  la  marche  ou 
Concil.  autre  choie ,  ce  fera  au  Curé  de  la 
Trid.feJJ'.  vuider  fur  le  champ ,  fans  préjudice 
i$.capA$.  du  droict  des  parties.  Nous  ordon- 
de  reaul.    nons ,  que  chacun  obeyra  par  provi- 
sion à  ce  qu'il  aura  reiglé  fauf  à  Nous 
de  prononcer  juridiquement  fur  le 
différent   quand   Nous    en   ferons 
requis. 
Jbid.n.\6       4-  Perfonne  ne  pourra  s'habiller 
en  Apoftrcjou  de  quelque  autre  ma- 
nière fuperftitieufe  en  quelle  procef- 
fîon3que  ce  loir.  Enjoignons  aux 
Eccleiiaftiqnes,  qui  y  affilieront  de 
ne  porter  aucun  bouquet  en  leur 
main  y  mais  d'infpirer  par  leur  mode- 
ftie &:  recueillement  de  la  vénéra- 
tion pour  eux  à  tout  le  peuple,qu'ils 
conduisent  ëc  à  ceux ,  qui  les  regar- 
dent par  les  chemins  3  ou  dans  les 


rues. 
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5.  Nous  deffendons  d'expofer  au- 
cun Tableau  îafljf  ou  des  tapiiïeries, 
qui  reprefentent  des  actions  def- 
honneftes  pour  parer  les  maifons 
devant  kfquclles  la  proceflîon  doit 
palier  ;  comme  auflî  de  reprefenter  /&*/< 
aucune  hiftoire  prophane ,  qui  di- 
vertiilè  le  peuple  de  le  diflipe  au  lieu 

de  le  recueillir. 

6.  Nous  ordonnons  fuivant  la 
pieufe  intention  de  feu  M.R.  de  très 
glorieufe  mémoire  ,  que  toutes  les 
années  il  fe  fera  le  jour  de  l'Annon- 
ciation de  la  fainte  Vierge  vne  Pro- 
ceflîon générale  dans  tout  ce  Dioce- 
fepour  mémoire  dePoblation  ,  que 
cette  pieufe  Princeiîe  a  faite  de  cet 
Eftat  à  Là  Reyne  du  Ciel  fous  la  pro- 
tection de  laquelle,elle  a  mis  en  lem- 
blable  jout  toute  la  famille  Royale 
&  tous  Ces  fujets. 


*       *       *       * 

*■       *       * 
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Chapitre  VIII. 
Des  Quefles. 

NOus  defFendons  à  tous  Syndics 
des  Parroiffes  de  recevoir  au- 
cu.is  Quefteurs ,  s'ils  n'ont  chaque 
année  de  nouveaux  Mandats  fîg;  ez 
de  Nous ,  ou  de  nos  Vicaires  géné- 
raux^ l'agreement  du  Curé. 

-Enjoignons  en  outre  aux  dits 
Quefteurs  tant  feculi ers ,  que  régu- 
liers de  ne  porter  aucune  Image *ny 
Relique ,  &  de  ne  publier  aucune 
Indulgence  fans  noftre  Vifa  &c  ap- 
probation, fe  donnans  bien  de  garde 
de  contefter  déformais  avec  les  Cu- 
rez pour  la  part ,  qu'ils  font  en  cou- 
ftume  de  percevoir  de  leur  quefte. 

*        •¥■        *        *        *        ¥■ 

■¥•       *       ¥        ¥       * 

*       *       *       * 
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Chapitre   IX. 
Des  Hérétiques. 

NOus  implorons  le  bras  feciï- 
lier,  afin  que  les  Libraires  tant 
de  ce  pays,  qu'eftrangers^Vexpofent       ConciL 
leurs  livres  en  vante  qu'après  avoir   Latm  rHy 
donné  la  lifte  d'iceux  à  Nous ,  ou  à   Leone  X. 
nos  Vicaires  généraux ,  ou  bien  au    Conc.Tr. 
Curé  du  lieu,  où  ils  débiteront  leur  feff.^.de- 
marchandife  pour  empêcher ,  que   creto  de 
les  livres  deffendus  ne  foient  débitez   Edit.  & 
dans  ce  Diocefe  au  préjudice  de  la   VJufacr, 
Religion  ôc  des  confciences.  '       m       Libr. 

Nous  defFendons  à  tous  nos  Dio- 
cefains  de  fréquenter  les  Héréti- 
ques ,  ôc  de  demeurer  pendant  vn 
temps  cqnfiderable  parmy  eux,  par- 
ticulièrement dans  la  Ville  de  Genè- 
ve fous  quelque  prétexte  de  neceflité 
quecefoit.  Enjoignons  aux  Curez,  Hœreticït 
[Vicaires ,  ôc  autres  Confelfeurs  de  bominem 
V     iii'l 
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fojh  vnay  leur  refufer  l'Abiolucion  s'ils  y  re- 
&fecun-  tournent  pour  y  demeurer  ,  après 
dam  cor-  qu'ils  auront  efté  advertis  &  qu'on 
reptione  leur  aura  reprefenté  forcement  le 
devïtaad  danger  évident  auquel  ils  s'expolent 
Ti'/.j.        &  l'occafion  prochaine ,  où  ils  font 

de  tomber  dans  la  corruption,  &  en 

fuitte  dans  l'Herefie. 

Chapitre    X. 
Des  Fejîes. 

IE  zèle  ,  que  nous  devons  avoif 
^  pour  la  gloire  de  Dieu,  Nous 
aya/it  fait  voir  avec  vn  fenfible  dc- 
plaifir  l'abus  prefque  vniverlel ,  qui 
s'eft  glifsé  dans  les  Villes  aufïi  bien, 
que  dans  les  Villages  de  noftre  Dio- 
cefe,  oùl'onprophane  indignement 
les  faints  jours  de  Fefte,que  Dieu  & 
l'Eglife  ont  confacrez  au  culte  de  la 
Majefté  divine  &  à  l'honneur  des 
Sain&s. 
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1.  Nous  faifons  inhibitions  &c  de£> 
fcnfes  à  tous  Marchands  d'ouvrir 
îeurs  boutiques ,  à  tous  vendeurs  &  Pu  V,cm 
revendeurs  des  Villes  ,  Bourgs ,  &  fiit.cum 
Bourgades  de  noftre  Diocefe  d'expo-  frimicm 
fer  en  vante  aucune  ferte  de  mar-  antwitfG 
chandife  les  jours  de  Dimanche,  & 
autres  Feftes  commandées,dc  voitu- 
rer  es  dits  jours  à  beftes  &  à  char- 
riots ,  d'apporter  âes  champs  &  mé- 
tairies aucun  bled,  graines,  ou  autre 
choie ,  de  faire  moudre ,  de  .'•'aire  au- 
cune exécution  pour  debtes  ,  §z  de 
demeurer  dans  les  rues ,  ou  places 
publiques  pendant  la  célébration  du 
divin  Office  :  comme  encor  défen- 
dons à  tous  bourgeois  &  habilens 
des  Villes,  Bourgs  &  Villages  de  nô- 
tre  Diocefe  de  boire  6r  manger  dans 
les  tavernes  pendant  le  dit  Office,  le 
tout  à  peine  d'Excommunication. 
Enjoignans  à  tous  nos  Curez  de  pu- 
blier chaque  mois  à  leur  Prône  l'or- 
donnance, que  nous  avons  faite  con- 
tre ces  fortes  drabus  dattée  de  l'an- 
née 1661.  laquelle  publication  le  fera 
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exactement  à  la  diligence  des  Archi-' 
preftres,afin,  que  perfonne  n'en  pré- 
tende caufe  d'ignorance  ;  &c  que  l'on 
renouvelle  fouvent  aux  peuples  la 
mémoire  de  ce  dont  ils  doivent  s'ab- 
ftenir  pendant  les  jours  de  Feftes, 
qui  font  commandées. 

2.  Ayans  néanmoins  égard  aux 
neceflïtez  publiques ,  &  à  la  mifere 
des  gents  de  Village  ,  &  des  pauvres 
artifans  nous  reduifonsplufîeurs  Fe- 
ftes ,  qui  ont  efté  cy  devant  de  com- 
mandement au  rapg  de  celles  qui  ne 
font,qu'à  dévotion  comme  on  pour- 
ra voir  dans  la  Table  fuivante  qui 
fèrvira  de  reigle  dans  toute  l'eften- 
duë  de  noftre  Diocefe. 

LES  FES TES  OBSERVEES 
EnCe  Diocèse. 

JE»  Ianvier  Fefies  de  commandement. 

Le  1.  La  Circoncifïon  de  nôtre 
Seigneur. 

Le  6.  Les  Roys. 


S  Y  N   O   D    A  I   i  s!       55 
Le  29.  Sainct  François  de  Sales. 

Fefies  de  dévotion  du  me/me  Mois. 

Le  2.  Sainct  Clair. 

Le  17.  Sainct  Antoine. 

Le  zo.  Sain&  Sebaftien  Mart  jt. 

J0.n  Février  Fefies  de  commandement. 

Le  a.  La  Puiifiicuiou  «le  noirfe 
Dame. 

Le  24.  ou  le  2$.  Sain  £t  Matthias 
Apoftre. 

Fefies  de  dévotion. 

Le  1.  Saincte  Brigide  Vierge. 
Le  3.  Sainét  Blaife  Evefque. 
Le  5.  Sain&e  Agathe. 

En  Mars  Fefies  de  commandement'. 

Le  ip.  Sainct  Iofeph. 
Le  25.  L'Annonciation  de  noftre 
Dame. 

Fefie  de  dévotion. 

Le  21.  Sainct  Benoift, 
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En  Avril  Fefles  de  dévotion. 

Le  23.  Sai  et  George  Martyr. 
Le  25.  Sainct  Marc  Evangclifte^ 

JLn  Af&y   Fefle  de  commandement. 

Lei.  Sainct  laques  Scfainct  Phi- 
lippe Apoft  les. 

Fefles  de  dévotion. 

Le  5.  L'Invention  de  la  faindte 
Croix. 

Le4«  Le  fainct  Suaire 

£n  Juin  Fejles  de  commandement» 

Le  24.  La  Nativité  de  fâinct  Iean 
Baptifte. 

Le  19.  Sainct  Pierre  5c  fainct  Paul 
Apoftres. 

Fefles  de  dévotion. 

Le  6.   Sainct  Claude. 

Le  11.  Sainct  Barnabe  Apoftre. 

Lei).  S.Bernard  de Menthon. 
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Fn  Juillet  Fefie  dp  commandement. 

Le  25.  Saindt  laques  ôc  fainft 
Çhriftophle. 

Fefies  de  dévotion. 

Le  2.  La  Vifîtation  de  N.  Dame, 
Le  zz.Saindte  Marie  Magddaine. 
Le  26.  SaindteAnne. 

Fn  Aoufl  Fefies  de  commandement. 

Le  10.  Saindt  Laurens. 

Le  15.  L'Aflbmption  de  N.Dame. 

Le  24.   S.  Barthélémy  Apôîlre. 

Fefies  de  dévotion. 

Le  1.  Saindt  Pierre  aux  liens. 
Le  16.  Saindt  Roch  6c  faindt  Teô- 
dule. 

En  Septembre  Fefies  de  com- 
mandement. 

Le  8.  La  Nativité  de  noitre  Dame. 
Le  2i.  Saindt  Matthieu  Apoftre. 
Le  29.  Saindt  Michel  Archange. 
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Fefles  de  dévotion. 

Le  6.  Sainct  G  rat  Evefque. 
Le  14.  l'Exaltation  de  la  faincte 
Croix. 

Le  iz.  Sain&  Maurice  Martyr. 

Ën.Ottobre  Fefles  de  comman- 
dement. 

Le  z8.  Sain&s  Simon  &  Iude 
Apoftres. 

Fefle  4e  dévotion. 

Le  18.  Saind  Luc  Evangelifte. 

En  Novembre  Fefles  de  com- 
mandement. 

Lei.  LaTouffaints. 

Le  30.  Sainct  André  Apoftre.' 

Fefles  de  dévotion. 

Le  n.  Saintt  Martin  Evefque. 

Le  ii.  La  Prefentation  de  noftre 
Dame. 

Le  1$.  Sain&e  Catherine  Vierge 
&  Martyre. 
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£«  Décembre  Feftes  de  corn- 
mandement. 

Le  8.  La  Conception  de  noftre 
Dame. 

Le  ii.  Sainèt  Thomas  Apoftre. 
Le  15.  La  Nativité  de  N.Seigneur 
Iefus-Chrift. 

Le  x6.  Sainct  Eftienne  premier 
Martyr. 

Le  ij.  Sainct  Iean  l'Evangelifte 
Apoftre. 

Fefles  de  dévotion. 

Le  6.  Sainct  Nicolas  Evefque. 
Le  i8.  Les  Innocens. 
Le  31.  Sainct  Sylveftre. 

3.  Remarquez ,  que  tous  les  Di- 
manches,le  fécond  &  troifîéme  j  ours 
de  Pafques,  &  de  Pentecofte,  le  jour 
de  l'Afcenfion  de  noftre  Seigneur,  le 
jour  de  la  Fefte-Dieir.enfîn  les  jours 
de  Dédicace  &  des  Patrons  des  Egli- 
(es  particulières  font  de  comman~ 
dément. 
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4.  Quant  aux  Feftes  vouées ,  fi 
elles  ne  (ont  approuvées  par  l'Evef- 
«jue ,  elles  n'obligent  point  les  peu- 
ples fous  peine  de  pechéjmais  fi  elles 
ont  cfte  vouées  par  (on  autorité  elles 
obligent  fous  peine  de  péché  mortel 
ceux  qui  les  ont  voiicesj  de  leschau- 
mer  jufqu'a-pres  le  Service  divin> 
lequel  eftant  achevé  ils  pourront 
travailler. 

6.  Nous  permettons  à  nos  Archi- 
prefties  de  donner  la  permiffionà 
ceux  de  leur  Archipreftrife  de  tra- 
vailler au  labourage  de  la  terre ,  &  à 
la  récolte  des  moulons  pour  les  pau- 
vres tant  feulement  &c  gratis  >  après 
avoir  toutesfois  oiiy  la  lainte  Mefïe, 
ez  jours  de  Feftes  fuivans  dans  les 
cas  de  neceffité,  fçavoir 

Letroifiéme  jour  de  Pafques. 

Le  3.  jour  de  Pentccofte. 

Les  jours  de  S.  laques  &  S.  Phi- 
lippe, de  S.Michel  de  de  S.Matthieu. 
Enjoignons  aux  dits  Archiprcftres» 
&  Curez  de  procéder  contre  les  ri- 
ches >  qui  travailleront  ces  jours  là 

pour 
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pour  eux  mefmes,ou  pour  d'autres, 
que  pour  les  pauvres,  &  de  les  défé- 
rer pour  eftie  procédé  contre  eux 
ainfï,que  de  raifon. 

Ê*3  S*3  £*3  C*3  S#3  &3  S<£3  t<&3  &£?  &£3  £*3 
C  H  A  P  I  TR  E     I  I. 

Des  Supcrftitions. 

i.  TH\  'Autant,  que  la  Superftition 
X_>/  n'eft  pas  moins  contraire  à 
la  Religion,  que  l'impiété.  Nous  ex- 
hortons nos  Curez  d'efhe  vigilans 
fur  les  peuples,&  notamment  iur  les 
femmelettes,  de  les  idiots  ;  afin  qu'ils 
ne  rendent  à  Dieu  ny  aux  Saints  au- 
cun culte  fuperftiticux,leur  enfeig- 
nans  de  quelle  manière  ils  doivent 
honnorer  les  Saints ,  leurs  Reliques* 
6c  les  Images. 

i.  Enjoignons  à  tous  Curez  ,  & 
Vicaires  d'enjoindre  fous  peine  d'Ex- 
communica  ion  à  leurs  Parroiflîens, 
qu'ils  n'aye  taucun  recours  aux  Sor- 
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ciers  &  Devins  pour  guérir  ou  eux, 
ou  leur  bétail,  pour  trouver  des  cho- 
ses perdues ,  pour  nouer  ou  dénouer 
l'aiguillette,charmer,  ou  decharmer, 
&  de  fe  îervir  de  brevets,  ceintures, 
billets  ,  où  il  y  a  des  herbes,  des  pa- 
roles &  des  caractères  ,  &  telles  au- 
tres chofes  reprouvées  par  les  faints 
Canons. 

3.  Pour  conoître  quand  il  y  aura 
fuperftition  en  quelque  chofe  ,  ils 
obierveront  les  maximes  fuivantes. 
Premièrement  il  y  a  fuperftition 
autant  de  fois ,  que  l'on  met  toute 
l'efficacité  des  paroles ,  pour  faintes, 
qu'elles  foinr,  en  quelque  circon- 
ftance  vaine  &  invtile,  comme  11  on 
crovoic,  que  pour  guérir  vn  malade, 
il  faut  dire  trois  Pater  avant  le  foleil 
levé. 

En  fécond  lieu,  il  y  a  de  la  fuperfti- 
tion,fî  les  noms  ou  caractères  ,  donc 
on  le  fer t font  inconus  ou  obfcurs,tels 
que  font  ceux,  que  l'on  trouve  dans 
les  brevets>dont  on  fe  fert  pour  gué- 
rir la  lièvre ,  ou  autre  maladie. 
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11  y  en  a  encor ,  quaiu^ce  que  l'on 
fait  eft  vain  &  frivole  ,  comme  lors 
que  difant  certaines  parolles  on  fait 
remuer  vn  anneau  fans  le  toucher. 

Enfin  il  y  a  de  la  fuperftition,lors 
que  l'on  mefle  dans  les  oraifons  cer- 
taines hiftoires  apociiphes  &  incer- 
taines. 

4.  Et  parce  qu'il  Ce  pourroit  faire 
qu'il  y  auroitdes  Ecclefiaftiques,quj 
par  iimpliciçé,ou  par  ignorance  vfent 
de  conjurations  pour  guérir  les  ma- 
ladies. Nous  leur  ordonnons  de  s'en 
abftenir  fous  peine  d'Excommuni- 
cation. 


E    i) 
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Concil. 
Cbalced. 

Concil. 
Confian- 
tinopol. 

Cajfîod. 
epift.y. 
Tbeod. 
nouvell. 
conft.  tit. 


SECONDE  PARTIE, 

Pf5  Devoirs  des  Ecclefiafliques 
a  t égard  de  leurs  Supérieurs. 

Titre   Premier, 

De  ce  qu'ils  doivent  au 
jaint  Siège. 

Visq^vf.  les  Conci- 
les donnent  au  Sou- 
verain Pontife  le  nom 
d'Evefque  œcumeni- 
°iue  »  &  ^e  premier 
thrôncdel'Eglifevniverfelle,  que  les 
faints  Pères ,  ÔC  les  Empereurs  l'ap- 
pellent l'Evefque  des  Patriarches,  le 
Recteur  de  l'vniverfalité  des  Egliles, 
&  le  Chef  de  la  milice  facrée ,  & 
qu'il  eft  enfin  le  Paileur  de  l'Eglife 
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Romaine  ;  c'eft  à  dire  de  celle  qui  ell  i^.Confl. 
la  Matrice  &  la  Nourrice  de  toutes  Pogon. 
les  autres,aulli-bien  que  le  centre  de 
leur  vnité  dans  laquelle  les  Apôtres  Cypr.epi* 
ont  fait  couler  leur  doctrine  avec  fto/a  45. 
leur  fang  comme  Tertullien  l'a  re-  Tertull. 
marqué,  perfonne  ne  peut  douter,  de pr<t- 
que  lefus-Chrift  l'ayant  êtably  fur  Jcrip.c.$6 
la  terre  pour  eftre  le  Père  de  l'Vni-  Chrifoft. 
vers  félon  la  pensée  de  faint  Iean  horn.tf.in 
Chrifoftome  tous  les  Miniftres  du  Matth. 
Sanctuaire  ne  (oient  obligez  de  le 
regarder  avec  vne  crainte  ,  &  vne 
tendreilè  filiale  ,  &  de  s'approcher 
de  fa  perfonne  (acrée  avec  confience 
autant  de  fois ,  que  leur  neceflîté 
fpiriuiclleles  y  obligera,  êcoutans  fa 
voix  comme  eftant  celle  du  Pafteur, 
de  tous  les  Fidelles ,  pour  lequel  ils 
font  obligez  de  prier  inceilammenc 
ainfi  que  raifoient  les  premiers  Chré- 
tiens pour  Saint  Pierre,  dont  il  eft  le 
fuccelleur  ;  afin  d'obtenir  du  Ciel  les. 
grâces,  qui  luy  font  necelfoires  pour 
relifter  fortement  aux  ennemis  du 
Troupeau  que  noftre  Seigneur  a 
E     iij 
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racheté  de  fon  propre  fang ,  &  qu'il 
luy  a  confié. 

6*3  6*3  6*3  6*3  6*3  6*3  6*3  6*3  6*3  6*3  6*3 
TITRE       IL 

D?  ce  <pV/$  doivent  â 
iArchi'veJ^ue. 

Lib.de  y  AHierarchieEcclefiaftiqueeftât 
Ecclej.      \  _j  félon  la  pensée  de  faint  Denys 
Hierar.    vne  fidelle  copie  de  la  celefte,il  eftoic 
cap.  là       necelTàire ,  que  comme  celle  cy  eft 
composée  de  plufieurs  Intelligences 
iubordonnées  entre  elles ,  il  y  eufl 
en  celle  là  des  Evefques  fuperieurs 
aux  autres,  que  l'on  nomme  Arche- 
Yefques,qui  font  deftinez  pour  gou- 
verner quant  au  (pirituel  vne ,  ou 
plufieurs  Provinces  dans  la  princi- 
pale Ville  defquelles  ils  font  obligez 
de  refider,  ci'où  ils  ont  tiré  le  nom 
de  Métropolitains;  de  forte  que  l'on 

Î)eut  inférer  de  là  avec  quel  refpeét 
es  fimples  Preftres  les  doivent  con-; 
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fîderer;  puifquclcs  Evefques  mefme* 
qui  relèvent  de  leur  Iuiildidrion  (  en 
certains  cas  exprimez  par  le  Droict) 
les  confiderent  comme  des  Anges 
fuperieurs,  par  les  lumières  delquels 
ils  font  éclairez,  &  purifiez  dans  les 
plus  hautes  fonctions  de  leur  Mi- 
nifterë; 

TITRE     III. 

De  ce  qu'ils  doivent  à 
leur  Evefque. 

IEs  Preftres  doivent  regarder  leur 
*j  Evefque  comme  leur  père,  leur 
maiftre  ,  &  leur  chef  immédiat,  &     Edefaéi 
par  confequent  ils  ne  doivent  a<*ir  de  facr. 
que  par  fes  mouvemens ,  fe  confor-  Epif.au- 
mans  à  tous  les  ordres  qu'il  leur  don-  tor.cap.i- 
ne  ;  car  fi  la  defobeiliànce  à  Ces  com- 
mandemens  eft  vn  défaut  pour  les 
Laïques,  c;eft  vn  faori-legcpour  eux* 
Hi     Ils  obéiront  donc  fidelle- 
E     i  i  i  j 
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ment  à  fes  ftatuts  ,  &  n'entrepren- 
dront rien  de  confequenec  fans  l'en 
avertir. 

3'.  S'ils  fçavent,  qu'il  eft  malade 
ils  le  recommanderont  aux  prières 
du  peuple  ;  s'il  eft  en  danger  ils  ex- 
poferont  le  faint  Sacrement  pour 
obtenir  fa  faute  ,  ou  bien  vne  fainte 
mort,&  vn  bon  fucceifeur. 

4.  S'ils  entendent  mal  parler  de 
luy ,  ils  prendront  courageufement 
fa  deffenfe  ,  ils  reprefenteront  fou- 

Qui  vos  vent  à  leurs  brebis  le  refpect ,  que 

(pernitme  l'on  doit  à  fon  caractère,  que  ceux 

(b°mit.       qui  le  méprifent  ,  méprifent  Iefus- 

JLhca  10.  Chrift,  qui  l'a  envoyé,  &  fc  rendent 

indignes  de  fes  grâces. 

5.  Ils  defrendront  fa  Iurifdictioiî 
contre  les  vfurpateurs  d'icelle,&  luy 
donneront  avis  de  leur  entreprile, 
afin  d'y  remédier  de  d'empêcher  les 
abus ,  qui  fe  gliffent  ioûs  prétexte 
de  certains  privilèges  prétendus ,  8c 
fetus  peine  d'Excommunication  ils 
ne  feront  rien  pour  fe  fouftraire  ny 
directement,  ny  indirectement  de  la 
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dite  Iurifdi&ion  contre  la  difpoti- 
tion  des  faints  Canons,. 

TITRE     IV. 

De  la  Vifite  générale  de 
lEvefque. 

Chapitre   I. 
De  ce  qui  la  doit  précéder. 

Vis  q_v  e  c'eft  Con.  Tr. 
par  les  Vifites ,  que  fe/f.i^.c.^ 
les  Evefques  corri-  de  reform 
gent  les  pécheurs,  lib.j.Con 
confondent  les  im-  ftitut.fyn. 
pies ,  protègent  les  provinc. 
bons,  inftruifent  les  îimples,  encou-  Mêd.  de 
ragent  les  foibles ,  portent  la  paix  Vifîtatio- 
dans  les  familles ,  autorifent  les  loix,  ne  per  to* 
retabliilent  le  culte  divin  >  connoif-  mm. 
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fent  leurs  brebis ,  recueillent  les  Pa- 
lpeurs ,  6c  portent  en  vn  mot  h  bé- 
nédiction par  tout  où  ils  palient.  Il 
èft  important ,  que  les  Curez  foient 
nos  cooperateurs  >  &  les  compag- 
nons de  noltre  travail  dans  vue  fi 
glorieufe  entreprife  en  nous  prépa- 
rant les  voyes ,  lors  que  nous  irons 
vifiter  leurs  Parroiflès  ,  en  nous  pre- 
nant auflfî  leurs  yeux  pour  voir  les 
abus,qui  ont  befoin  d'eftre  corrigez, 
leurs  oreilles  pour  écouter  les  plain- 
tes ,  de  les  necefïîtez  où  ils  n'auront 
pas  trouvé  d'expédient ,  leurs  bou- 
ches pour  Nous  inftruiré  de  toutes 
chofes  avec  fincerité:enfin  leurs  bras 
pour  exécuter  vigoureufement  les 
reiglemens ,  que  Nous  aurons  fait 
pour  l'vtilité  de  leur  Eglife ,  ôc  pour 
y  maintenir  le  bon  ordre ,  que  Nous 
y  aurons  êtably. 

ï.  Nous  leur  ordonnons  donc  à 
ces  fins  d'avertir  leurs  Parroiflîens 
en  faifant  le  Prône  du  temps  auquel 
Nous  devons  nous  trouver  dans  leur 
Parroiire ,  &  d'afficher  à  la  porte  de 
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leur  Eglife  les  Lettres  patentes  de 
rfoftre  vifite  après  les  avoir  publiées; 
afin  de  citer  par  ce  moyen  cous  ceux, 
qui  auront  intereft  de  s'y  trouver. 

2.  Us  exhorteront  le  peuple  à  de- 
mander à  noftre  Seigneuries  grâces, 
qui  font  necerTaires  pourfaire  vn  bon 
vfage  d'vne  occafion  Ci  importante 
leur  failant  conoître ,  qu'ils  ne  doi- 
vent rien  oublier  pour  s'y  difpoiêr, 
puifque  c'eft  Iefus-Chnft  mefme, 
qu'ils  doivent  recevoir,6c  qu'ils  doi- 
vent honnorer  en  la  perfonne  de 
leur  Evefque. 

3.  Nos  Curez  ôc  nos  Preftres  ap- 
pliqueront eux  mefmes  la  S.  Melïè 
pour  ce  fu jet ,  ôc  convieront  tous 
leurs  Parroiflïens  à  fe  préparer  pour 
recevoir  la  fainte  Communion  de 
noftre  main  ôc  gagner  l'Indulgence. 

4.  Ils  prendront  les  nomsdeceux, 
qui  ne  font  pas  Confirmez ,  ôc  n'at- 
tendront pas  ,  que  nous  foyons  fut 
les  lieux  à  les  diipofer  pour  recevoir 
ce  grand  Sacrement ,  que  nous  ne 
conférerons  à  aucun  qu'il  n'ait  fept 
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ans  accomplis  ,  qu'il  ne  foie  aupara- 
vant confefsé  ,  ôc  fuffifamment  in- 
ftruit  des  principaux  myfteres  de 
noftre  Religion. 

5.  Ils  tiendront  vn  mémoire  tout 
preft,  dans  lequel  ils  écriront  fous 
chaque  titre  particulier  les  réponfes 
qu'ils  doivent  faire  aux  demandes, 
que  nous  leur  ferons,  qui  feront,  fur 
le  Patron  du  Bénéfice,  fur  leur  Infti- 
tution ,  fur  leur  revenu  confîftant 
en  Dixmes,  Prémices ,  rural,  cafuel, 
&  autres  droits  paroifliaux  ,  fur  les 
charges ,  qu'ils  ont ,  fur  le  nombre 
des  communians ,  le  nom  du  Saint, 
fous  l'invocation  duquel  l'Egliie  eft 
bâtie ,  la  Confecration  de  la  mefme 
Eglife ,  les  Feftes  vouées  par  la  Par- 
roilîè,  les  Reliques,  les  Indulgences, 
les  Confréries  &  leur  rante,les  Que- 
fles ,  les  Oratoires  à  la  campagne  ôc 
autres  lieux  de  dévotion,  les  Cha- 
pelles domeftiques,  fur  les  vnions  & 
aliénations  des  terres  ou  rantes  du 
dit  Bénéfice,  les  droits,  privilèges, 
cpntra&s  ôc  autres  titres  apparte-' 
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nans  à  l'Eglife  ;  fur  le  nom  du  Vicai- 
re ,  &  autres  Preftres  habituez  ,  ôc 
Chapelains ,  leur  âge  ôc  qualité ,  fur 
les  abus  de  la  Parroifle/uperftitions, 
les  mariez  feparez  fans  nôtre  permif- 
fïon ,  les  mariages  illégitimes,  les  fil- 
les en  danger  de  fe  perdre ,  les  per- 
fonnesfufpeâres  d'herefie,les  excom- 
muniés ,  ceux  qui  ne  font  point  con- 
fellèz  à  Pafques,  qui  ne  payent  point 
les  Dixmes ,  les  vfuriers  6c  fimonia- 
ques  publics ,  comme  auflî  tous  les 
pécheurs  fcandaleux ,  tels  que  font 
les  concubinaires ,  les  devins  ,  for- 
ciers,noùeurs  d'aiguillette  ôc  autres. 
Enjoignans  aux  dits  Curez  fous  pei- 
ne d'excommunication  de  nous  dé- 
couvrir îmcerement  toutes  les  cho- 
fes  defquelles  nous  voudrons  eftre 
informez  par  leur  bouche  fans  avoir 
aucun  refpect  humain,ny  aucune  lâ- 
che complaifance  pour  nous  cacher 
des  maux,  qui  fe  rendront  peut-eftre 
incurables  faute  de  les  avoir  décou^ 
verts  en  cette  rencontre. 

6.  Ils  auront  foin  de  tenir  prefts 
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Décret,  les  Regiftres  tant  des  jfraptefmes  &( 
fyn.prov.  Mariages,que  des  Defunts,afin  qu'ils 
]Meà.eoà  foieut  vifitez  aufli  bien,que  les  meu- 
tit.  \\,       blés  de  la  Sacriftie  ,  qu'ils  tiendront 

en  bon  ordre  pour  Nous  les  faire 

voir  plus  aisément. 

7.  La  veille  du  jour  auquel  nous 
devons  arriver  en  leur  ParronTe ,  ils 
feront  ionner  toutes  les  cloches  en 
carrillon  par  diverfes  fois ,  afin  d'a- 
vertir le  peuple ,  &  tous  ceux ,  qui 
font  interelTèz,  comme  font  les  Ab- 
bez ,  les  Prieurs  ruraux  ,  les  Com- 
munautez ,  les  Altariens,  &  Chape- 
lains ,  les  Fondateurs ,-  ou  Patrons 
des  Chapelles ,  ou  de  l'Eglifc  ,  8c 
autres. 

8.  Ils  feront  fçavoir  au  peuple, 
qu'il  faut,que  les  deux  parts  des  trois 
des  Parroiflîens  ,  les  trois  faifant  le 
tout ,  foient  prefents  à  noftre  Vifïte 
s'il  eft  poflîblejou  bien,  qu'ils  fafîènt 
procuration  générale  &  fpeciale  aux 
Sindics  pour  l'Acte  de  la  dite  Vifïte 
avec  pouvoir  de  refoudre,  arrefter, 
coucluue ,  ôc  accorder  tout  ce,  qui 
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fera  de  befoin  pour  le  bon  etabliiïe- 
ment  de  leur  Eglife. 

m  &£3  £*3  fr&3  É#3  S*3  8*3  9*?S*3  S#3  &3 

Chapitre   IL 

De   l'Ordre  ,  ^«e   tEvefque 
obferve  en  faifant  Ja  Vijite. 

A  Près  avoir  fait  aflïgner  la  vi/îte 
comme  deiïus  il  eft  receu  par 
le  Clergé,  &  par  le  peuple  à  l'entrée 
de  la  Parroiife  :  ou  après  avoir  pris 
les  ornemens  Pontificaux  il  adore  la 
fainte  Croix  ,  qui  luy  eft  prefentée 
par  le  Pafteur  du  lieu,  après  quoy 
on  entonne  Sacerdos  &  Pontifex ,  &: 
en  luire  le  BeneâiUm ,  cependant  il 
marche  en  proceflïon  fous  le  dais,  & 
eftant  arrivé  à  la  porte  de  l'Eglife  il 
donne  l'eau  bénie  au  peuple,  &  le 
Curé  l'encenfe. 

Cela  eftant  fait  on  entonne  \eVe- 
ni  Creator  ,  il  s'achemine  iufqu'au 
pied  du  Maitre-Autel ,  où  eftant  à 
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genoux ,  &c  l'Hymne  achevé  le  Vifî- 
teur  ordinaire  ayant  dit  l'oraifon, 
Detu  hnmtlium  vijitator ,  l'Evefque 
monte  au  dit  maitre-Aurel,&  donne 
la  Bénédiction  folennelle  au  peuple, 
Se  propofe  en  luite  d'vne  voix  intel- 
ligible les  caufes  pour  lefquelles  les 
Prélats  font  leurs  Vifîtes  avec  le  mê- 
me ordre  qui  eft  d'écrit  dans  le  Pon- 
tifical,&  enfin  il  exhorte  les  afîîftans 
à  profiter  de  cette  conjoncture,  &  à 
s'y  préparer  parla  Penitence,&  mef- 
me  par  des  Confeffions  générales ,  fi 
leurs  Confefïèurs  le  jugent  à  propos, 
&  pour  leur  en  fournir  la  commo- 
dité il  marche  toujours  accompagné 
de  cinq  ou  fix  Confefïèurs,  parmy 
lefquels  il  y  a  deux  Capucins. 

Cette  exhortation  eftant  faite ,  il 
commence  les  fonctions  de  fa  Vifite 
par  les  prières  ,  qu'il  fait  pour  les 
âmes  des  Ecclefiaftiques  defuncts  de- 
vant le  Maitre-Autel  eftant  tourné 
ducofté  du  peuple,  delà  il  paflè  dans 
le  cimetière ,  où  il  prie  pour  le  repos 
des  âmes  du  commun  des  Fidellcs,  il 

termine 
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termine  cette  prière  par  vne  béné- 
diction ,  qu'il  tait  au  meime  lieu  la 
pyttre  en  telte  fans  prendre  fa  crollèj 
après  cjuoy  il  r'entre  dans  l'Egliic  en 
difant  le  Miferert  met  Dent  pour  les 
Trcpaflcz. 

Cela  fait  il  fe  lave  les  mains  ,  & 
aptes  avoir  encense  le  laint  Sacre- 
ment il  k  vifite  comme  auflîla  Pi- 
xide  &  le  Tabernacle ,  l'Autel  ,  les 
Fons  baptifmaux,  les  faintes Huiles, 
les  Reliques,  les  Images,  la  Sacriftie, 
les  Orncmens,  les  Livres  des  Baptef- 
mes,des  Scpultures,&  des  Mariages, 
les  Chapellcs,la  Fabrique  de  l'Eglife, 
le  Cimetière ,  le  Presbytère,  les  Hô- 
pitaux, les  Confieries  6c  les  Oratoi- 
res, qui  fe  treuvent  hors  de  l'Eglife. 

Cette  action  citant  faite  on  ap- 
porte dans  laNefvn  Fautiieil,ou  le 
Faldiitoirc,  fur  lequel  il  s'alîied  pen- 
dant que  le  Vifiteur  interroge  en  fa 
prefence  les  grands  &  les  petits  de 
l'vn  Se  de  l'autre  fexe  des  principaux 
Myfteres  de  laFoy,  &c  qjand  l'Evcf- 
que  doute  fi  les  Cuiez  fçavent  faire 
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le  Catechifme ,  il  leur  ordonne  de  le 
faire  devant  luy ,  &  fi  les  enfans  fe 
trouvent  fuffifamment  inftruits  du 
Sacrement  de  Confirmation,il  le  leur 
adminiftre  avant,  que  de  quitter  les 
ornemens  Pontificaux. 

Apres  avoir  quitté  les  ornemens, 
il  fort  de  l'Eglife,où  il  laiile  les  Con- 
fefleurs  pour  oiiyr  les  confefîîons 
des  peuples ,  8c  comande  au  Curé, 
auxtSyndics,&  principaux  de  la  par- 
roillè  de  fe  rendre  avec  luy  dans  le 
Presbvtere  où  il  s'informe  des  mœurs 
des  Clers  ,  de  leur  zèle,  de  leurem- 
ploy,  de  la  vie  des  peuples,de  l'eftat 
de  la  P3rroifIè,&  des  familles  en 
particulier,  en  vn  mot  du  fpirituel 
&  du  temporel  de  l'Eglile  ,  après 
cuov  il  drelfe  fon  verbal,&  employé 
îe  refte  de  la  journée  à  faire  des  ac^ 
commodemens, à  retrancher  les  fean- 
dales  de  la  Parroilîè  Se  à  faire  (es 
Ordonnances. 

Le  lendemain  matin  il  fe  met 
dans  le  ConfefiGonal  avec  les  autres 
C.onfeiïciirs  :  cepandant  environ  les 
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huict  heures  le  Vifiteur  fait  vn  Cate- 
chifme  fur  les  principales  veritez  de 
la  Religion  ,  6c  les  plus  importantes 
pratiques  du  Chreftien ,  &  fpeciale- 
ment  fur  les  diipofitions  d'vne  bon- 
ne Pénitence.  A  neuf  heures  l'Evef- 
que  commence  la  Méfie  ,  &  donne 
la  Communion  générale ,  à  dix  heu- 
res il  adminiltre  le  facrement  de 
Confirmation  au  refte  du  peuple ,  & 
donne  les  avis  Paftoraux  à  toute  la 
Parroilïè  fur  tous  les  plus  notables 
défauts  qu'il  y  a  remarqué ,  &  après 
avoir  fait  cette  exhortation  de  la  ma- 
nière la  plus  paternelle,  &z  la  plus 
forte  qu'il  a  pu  faire,il  dit  vn  JDepro- 
fundls  avec  l'oraifon, qui  eft  marquée 
dans  le  Pontifical  pour  terminer  cet- 
te fonction.  Il  quitte  fes  ornemens, 
&  aflifte  à  la  prononciation  de  la  Vi- 
fite  qui  fe  fait  devant  la  grande  porte 
de  l'Eglife ,  &  qu'il  fait  figner  par 
tous  les  inrerefîèz  }  qui  fçavent  lig- 
ner ;  enfin  après  avoir  beny  le  peu- 
ple ,  il  fe  retire  dans  le  Presbytère, 
ou  tandis ,  que  l'on  prépare  les  cho~ 
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ies  nccciraircs ,  au  départ  il  alFemblc 
les  Ecclefïaftiques  dans  vn  lieu  reti- 
ré ,  de  après  les  avoir  averty  pater- 
nellement de  leur  défaut  ,  &  leur 
avoir  fait  la  correction  s'il  eft  necef- 
faire,  il  les  exhorte  à  faire  vne  con- 
tinuelle &  ferieufe  réflexion  fur  la 
fainctaé  deleurMiniftere,  Se  à  s'ap- 
pliquer fortement  à  la  fanctification 
de  leur  Troupeau. 

*£3  V&  &&  K&3  V&  Ê3?3  *£3  S*3  S*3  &£?  &*3 

Titre     IV. 
Vu  Sjnode. 

LA  neceffité  des  afTemblécs  fyno- 
dales  eft  fi  grande,  que  les  Con- 
r,(r  ,  A       ciles  &  les  Pères  les  ont  de  tout  téps 
*vzp  2.<^  ordonnées  aux  Lvelques,comeeltant 
reform>      î'vnisue  moven  pour  conferver  la 
difciplineEcclcfiaftique en  éloignant 
le  vice  du  Sanctuaire,  pour  remplir 
les  Pafteurs  du  zele  èk.  de  la  force, 
dont  ils  ont  bcloin  parmy  les  dirfi- 
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cuirez,  qui  accompagnent  l'exercice 
de  leur  Miniilcre ,  &  pour  attirer 
l'efprit  du  grand  Preftre  avec  abon- 
daiice  fur  les  Miniftres ,  lors  qu'ils 
iout  afîernblez  en  (on  nom  avec  dti- 
fein  d'établir  Ton  Royaume  dans  les 
âmes,  dont  il  leur  demandera  conte. 

Mais  comme  il  n'arrive  que  trop 
fouvent,  que  la  mauvaife  difpofition 
que  Ton  apporte  à  ces  faintes  Aiîem- 
blées  ôc  le  peu  de  réflexion  que  l'on 
fait  fur  vne  action  fi  importante 
font,  que  non  feulement  elle  cft  in?- 
rile  ;  mais  encor  préjudiciable  à  la 
gloire  de  Dieu  Se  au  falut  de  plu- 
iieurs  Ecclelîaftiques.  Deiirans  d'y 
remédier  à  l'advenir  nous  avons  ju- 
ge à  propos  de  faire  les  Reiglemcns 
fuivans  que  nous  voulons  élire  tou- 
jours obfervcz  en  pareille  rencontre. 

i.  Nous  enjoignons  à  tous  nos 
Curez  d'avertir  les  peuples  deux  Di- 
manches avant  que  nous  falïions 
l'Ailembleé  Synodale  ,  de  de  les  ex- 
horter à  prier  Dieu,  après  s'efhe  mis 
en  bon  el1at,arin  qu'elle  le  fane  de  la 
F     iij 
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manière ,  dont  Dieu  &  l'Eglife  le  de- 
mandent de  nous. 

2.  Nous  les  exhortons  eux  mef- 
mes  de  s'y  difpofer  par  quelques 
bonnes  œuvres,  &  de  direlaMefîc 
du  Saint  Efprit  a  cette  intention,  en- 
joignansànos  Archipreftres  de  tenir 
la  main ,  afin  que  les  Curez  de  leur 
Archipreftrife  fe  confelfènt  le  jour 
de  l'afïèmblée,  &  qu'ils  célèbrent, ou 
qu'ils  communient s'ille peut  de  no- 
tre main. 

3.  Avant  que  partir  de  leur  Par- 
roiflè  ils  vifîteront  les  malades ,  ils 
les  confoleront  pourvoyans  à  toutes 
leurs  neceflitez  lpirituelles ,  leur  ad- 
miniftrans  les  Sacremens  s'il  eft  ne- 
ceilàire,  &  les  recommandans  aux 
foins  &  à  la  charité  de  ceux,qui  gar- 
deront leur  troupeau  pendant  leur 
abfence. 

4.  Ils  garderont  en  chemin  la  mo- 
deftie  Cléricale  le  plus  qu'il  leur  fera 
poflible  :  effcans  arrivez  en  la  Ville 
de  noftre  refidence ,  ils  iront  loger 
dans  les  maifons  bourgeoises  autant 


MO. 
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qu'il  fe  pourra ,  &  auront  grand 
foin  de  ie  comporter  en  lorte,  qu'ils 
édifient  les  Séculiers  avec  lefqucls 
ils  font. 

5.  Tous  les  Curez  6c  Vicaires  fe- 
ront tenus  d'aflîfter  en  perionne  au 
Synode  fous  les  peines  portées  par 

le  Droit  en  cas  d'abfence ,  s'ils  n'ont     T)i(l.  % 
vne  excufe  légitime ,  comme  de  ma-  p/acu;t 
ladie,  ou  de  quelqu'autre  neceflité   Concil 
preflante,qu'ils  nous  déclareront  par   Carth  V 
écrit  figné  de  leur  main  avec  fer-   „-„ 
ment ,  ou  qu'ils  feront  attefter  par      l 
leur  Archipreftrc,  ou  autre  perfonnc 
àigtie  de  foy. 

6.  Ordonnons  aux  Archiprcitres 
de  reigler  déformais  la  refidence  des 
Curez  pendant  le  Synode ,  &  qu'ils 
failènt  en  forte,  qu'il  demeure  deux 
refidens  en  chaque  Archipreihïie, 
qui  feront  composées  de  dix  Parroif- 
fès ,  &  trois  dans  celles  y  qui  feront 
plus  nombreufes. 

7.  Chaque  Curé  nous  apportera 
vn  mémoire  concernant  les  princi- 
paux beloins  de  fa  PaiToi(ïe,<Sc  pria* 

F     iiij 
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cipaieraeut  touchant  nos  Ordonan- 
ces,  (ç.ivoir  Ci  elles  (ont  obfcrvécs  ,  C\ 
les  réparations  que  nous  avons  or- 
données dans  nos  Vifites  ont  efté 
faites,  s'il  y  a  des  fcandaleux,  ôcc. 

8.  Tous  les  Preftres  fe  trouve- 
ront au  Synode  avec  la  (butane  >  les 
cheveux  courts ,  la  couronne  bien 
Concil.  marquée,  ce  des  habits  honeftes,  en 
Meà.  V.  forte ,  qu'ils  faiïènt  paroitre  l'honne- 
ead.  ùt.  Cizzi  intérieure  de  leurs  mœurs  par 
la  propreté  de  leurs  veftemens.  Ils 
feront  encor  reveftus  de  (urplis,  3c 
de  bonnets  carrez  pour  nous  ac- 
compagner à  la  Procc(îîon,qui  fe  fe- 
ra à  l'heure  marquée  par  notre  affi- 
che, ôc  qui  palïera  pendant  que  nous 
ferons  refidenec  en  cette  ville  dans 
l'Eglife  du  premier  Monaftcre  de  la 
Vilîtation ,  où  repofe  le  corps  de  S. 
François  de  Sales  nôtre  Predccef- 
feur,  &:  là  on  dira  l'Antienne  &  l'O- 
raifon  de  ce  grand  Prélat ,  bc  après 
avoir  mis  le  Clergé  ioûs  (a  prote- 
ction ,  &  avoir  demandé  à  Dieu  par 
fon  interceflion  la  plénitude  de  ion 
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Efprit,  on  piierapour  la conveuîon 
•les  Hérétiques.. 

9.  Nous  enjoignons  aux  Archi- 
prefties  de  le  rendre  en  certe  Ville 
«îe  iî  bonne  heure,  qu'ils  pui.flent  af- 
filier à  l'Aiîemblée  qui  Te  fait  la  veil- 
)e  du  Synode  pour  préparer  les  cho- 
(cs,  qui  feront  à  reloudre  dans  l'Ai— 
(emblée  ger.erale>&  propofer  les  ne- 
ceflitez  de  leur  Archipteftrife. 

10.  Nous  déclarons  que  nous 
viendrons  pour  abfcns  ceux,  qui  fans 
caufe  légitime  auront  manqué  d'ajlî- 
fier  à  l'Alïcmblce  générale  ,  qui  le 
fera  l'aprefdilné  à  l'heure  marquée 
par  nos  airiches  ;  auiîi  bien  que  ceux, 
qui  en  fortiront  avanr  que  l'Oraifon 
Synodale  foit  prononcée,ou  qui  au^ 
ront  manqué  à  la  proceffion. 

11.  Failons  très  exp relies  inhibi- 
tions à  tous  Laïques  6c  Réguliers, 
qui  n'ont  pas  charge d'ames  d'aflifter 
à  la  dite  Allcmblee  Synod.ile ,  8c  à 
tous  les  Curez  &  Preftrcs  ,  qui  y  al- 
erteront d'y  caufe r  aucun  trouble  h 
peine  d'eftre  punis  fur  le  champ. 
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12.  Nous  ordonnons  qu'aux  af- 
faires vrgentes  du  Clergé  l'on  pourra 
aflembler  douze  Dépurez  d'iceluy, 
aufqucls  Nous  donnons  pouvoir  de 
refoudre,  6c  dcrerminer  comme  ils 
jugeront  plus  à  propos  les  dirficul- 
tcz,qui  le  picienteront,  &c  le  Clergé 
acceptera ,  &  recevra  tout  ce  qu'ils 
auront  fait  pour  Ton  profit  &  vtilité. 

13.  Nous  enjoignons  à  tous  les 

Ecclefiaftiques   de  noftre    Diocefe 

>»      t-^    d'obferver  exactement  nos  Confti- 
Conc.lr.        .  j  ir  a   1        •        1 

/.  n~  tutions  Synodales  lous  les  peines  du 

n      d    Droit  >  y  comprenant  mefme  les  Re- 

■n  r  euliers  en  tout  ce  qui  concerne  les 

Reform.     9     _.       TT.        ,  /»  u 

J  fonctions  Hiérarchiques ,  &  qui  re- 

garde le  peuple»  à  forme  des  iaints 
Canons. 


S  V    K    O    D    A    L    I     S.  y\ 

Extrait  de  t  Affiche,  qui  mar~ 
que  la  dijlribution  des  heures 
dejîinées  four  le  Synode. 

PREMIERE  ASSEMBLEE 

ON  s'alîèmblera  aujourd'huy ... 
à  deux  heures  après  midy  dans 
la  Sale  de  l'Eveché  fans  que  perlonne 
y  puiiïè  eftre  admis  ;  que  les  Preftres 
Séculiers  6c  Réguliers  ayans  charge 
d'Ames. 

La  première  heure  de  cette  aflem- 
blée  fera  employée  à  la  création  des 
Officiers,  ÔC  au  reiglement  de  la  cé- 
rémonie du  Synode.  La  féconde  à 
oiïyr  les  Archipreftres  fur  les  prin- 
cipaux manquemens  du  Dioceic  qui 
demandent  vn  prompt  remède.  La 
troifiéme  à  concerter  les  nouvelles 
Conftitutions  qu'on  jugera  à  propos 
de  faire  fur  ks  remontrances  du  fieuc 
Promoteur. 

t     t 
.     t 
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Seconde  AJfemblee. 

On  s'alTembleta  demain  ....  pre-» 
cisémentàhuit  heures  de  marin  dans 
îe  Chœur  de  la  Cathedra1e,chaque 
Preftre  eftant  en  furplis  ck.  bonct. 
La  première  heure  fera  employée  à 
'chinter  la  Meiîe  du  Saint  Efpric ,  à 
laquelle  ceux  qui  n'auront  pas  célé- 
bré font  exhortez  de  communier.  La 
féconde  à  faire  la  Proce(Tîon  en  la- 
quelle tous  les  Preftrcsfont  obligez 
de  marcher  avec  modeftie  &  recueil- 
lement. La  fïoiliême  à  faire  les  prie- 
les  ôc  la  profeflîon  de  foy. 

Troifîe'me  AjfernbUe. 

On  s'afïèmblera  dans  la  Nef  de  la 
Cathédrale  le  mefme  jour  à  vne  heu- 
te  après  midy ,  les  portes  eftant  gar- 
dées par  des  Clercs,  afin  d'en  exclur- 
re  les  Lays.  La  première  heure  fera 
employée  à  faire  les  Examinateurs 
Synodaux,*^  les  députez  du  Clergéj 
comme  aulTi  à  nommer  les  Archi- 
prefties.  Pendant  la  féconde  on  reï- 
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tçrera  la  publication  des  Conftitu- 
rions  faites  dans  les  derniers  Syno- 
des ,  &  à  ouyr  les  plaintes  du  fîeur 
Procureur  Fifcal  Epifcopal  fur  les 
contraventions  faites  au  mépris  des 
dites  Conftitutiôs,pour  y  eftre  pour-, 
veu  félon  les  faints  Canons.  La  troi- 
iîême  heure  fera  employée  à  enten- 
dre les  remontrances  du  fieur  Pro- 
moteur du  Clergé  fur  les  necefîîres 
prefentes  de  ce  Diocefe  ,  6c  à  la  pu- 
blication des  nouvelles  Conftitutiôs 
que  l'on  aura  jugé  à  propos  de  faire 
pour  y  remédier.  Cette  heure  eftant 
finie  l'on  donnera  l'entrée  aux  Reli- 
gieux Mendians&  à  tous  les  autres, 
jjui  auront  quelque  chofe  à  propo- 
fer ,  &  la  quatrième  heure  fera  em- 
ployée à  les  entendre  ,  ik  à  nommer 
à  haute  voix  tous  ceux,qui  font  obli- 
gez d'affilier  au  Synode,  afin  que  le 
Secrétaire  du  Clergé  ptiiiïè  prendre 
note  des  ablens  pour  y  eftre  pourveu 
à  la  rcqtiifition  du  Procureur  fifcal 
Epifcopal.  Enfin  la  dernière  heure 
fera  deftinée  pour  prononcer  l'Orai- 
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fou  Synodale ,  après  laquelle  toutes 
les  aifemblées  fe  termineront  par  la 
Bénédiction  Epifcopale ,  &  tous  les 
particuliers  fe  rendront  en  fuite  dans 
Je  Palais  Epifcopal  où  ils  auront  fa- 
cilement audience  pour  fatisfaire  à 
leurs  demandes  &  pourvoir  aux  ne- 
cefîîtez  de  leurs  Parroiiîes. 

&*3  s&?  m  z$mmmi^h&v&m&z 

Titre     V. 
De  L  Conférence  particulière^ 

i.  T^TOus  enjoignons  à  tous  Pre- 
±\|  ftres  ,  qui  refîdent  en  cette 
Ville  de  fe  trouver  tous  les  Ieudis 
dans  nôtre  Séminaire,  ou  autre  lieu, 
que  Nous  alignerons  pour  aflîfter 
aux  Conférences  de  pieté  8c  de  do- 
ctrine ,  qui  s'y  feront  alternative- 
ment ces  jours  là. 

2.  La  Conférence  fe  commence- 
ra à  trois  heures  après  midy  précisé- 
ment, tant  en  efté,  qu'en  hy  ver,  hors 
Je  temps  de  Carême  >  qu'elle  fe  com- 
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mencera  à  deux  heures.  L'ouverture 
s'en  fera  par  l'Hymne  du  S.  Efprir> 
ôc  on  finira  par  vn  Antienne  de  la 
Vierge. 

3.  Chacun  y  parlera  en  Ton  rang 
félon  qu'il  en  fera  prié ,  on  n'inter- 
rompra perfonne,on  n'êlevera  point 
la  voix  immodeftement  :  mais  on 
tiendra  vne  contenance  grave  >  ÔC 
honnefte ,  on  n'affectera  point  d'y 
paroître  plus  fçavant  que  les  autres: 
mais  on  dira  fimplement  ce  que  l'on 
a  preveu ,  &  ce  que  Dieu  donnera 
fur  le  champ  fans  contredire  les  au- 
tres ,  ny  montrer  le  moindre  figne 
de  mépris. 

Titre     VI. 
Du  Concours. 
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E  Concours  ayant  eité  fainte-  Conc.Tr. 

1  ment  étably  par  les  faints  Ca-  fejf.14.de 
rions  comme  l'vnique  moyen  pour  reform. 
remédier  aux  abus>  qui  s'eftoient  cap.iS* 
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Curritur  giiilèz  dans  la  diftribution  des  Cu- 
paffirn  ab  l'es ,  &c  pour  faire  vn  jufte  choix  des 
cmnUta-  EcclefiaiHques,qui  fe  trouveront  les 
te  &  or-  plusproprespoui  travailler  à  la  con- 
dineàdo-  duitedcs  âmes  particulièrement  à  la 
Elis  pari-  campagne. 

ter  cr  **-  l.  Nous  défendons  à  tous  Clercs 
doUis  ad  &  Preftres,qui  fe  prefenteront  au  dit 
ecclefîafti  Concours  de  Nous  apporter  ,  non 
cas  Curai  plus  qu'aux  Examinateurs  fynodaux 
tanguant  aucune  lettre  de  recommandation, 
fine  Cu-  &  de  faire  des  harangues  avant  ,  ou 
ris  jam  après  la  tenue  du  Concours  pour 
efuiftjue  nous  engager  &  induire  à  leur  côte^ 
&itturus  rer  le  Bénéfice  vacant  foiïs  peine  d'e- 
fit  eu  ai  ftre  déclarez  inhabiles  d'eftre  pour- 
cu-asVer  veus  d'aucun  Eencfice  dans  nôtre 
venerit.  Diocefe  pendant  trois  années. 
Bernard.  *•  Nous  déclarons  que  Nous  n'au- 
epift.  ad  rons  égard  en  la  Collation  des  dits 
Henric.  Bénéfices,  qu'à  la  fcïécçy  &  aux  bon- 
Sen.  ries  mœurs  des  Concourans  ,  dont 

Nous  tâcherons  de  juger  par  leur  af- 
fïduité  audit  Concours  &  aux  Con- 
férences ;  comme  auflî  par  les  bons 
témoignages  que  ieur  Archipreftre» 

&  les 
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&  les  Curez  qu'ils  auront  aidez  en 
leurs  fon&iôs  paftoralesNous  don- 
neront de  leur  probité  &  cfe  leur  fuf- 
fîfance. 

3.  Nous  defFendons  aux  dits  con- 
çourans  de  faire  aucun  prefent  foit 
avant ,  foit  après  le  Concours  aux  Ibid, 
Examinateurs  fynodaux,à  peine  tant 
pour  ceux  qui  donneront,  que  pour 
ceux  qui  recevront  les  dits  prefens, 
d'eftre  déclarez  Simoniaques  à  for- 
me des  faints  Décrets. 

4.  Ordonnons  que  les  Laïques  & 
les  Réguliers ,  qui  ne  feront  ny  Pa- 
trons,ny  commis  par  les  Patrons  du 
bénéfice  vacant ,  n'auront  plus  l'en- 
trée dans  le  lieu,  où  fe  fera  l'examen 
des  Concourans. 

5.  Les  Patrons  Eccleiîaftiques,qui 
nomeront  au  Bénéfice  vacant ,  corn-  j^ 
paroitront  en  perfonne  au  dit  Con- 
cours:ou  s'ils  ne  veulcnt.ou  n'y  peu- 
vent comparoirre ,  ils  conftitueront 

vn  Procureur  fpecial  pour  cet  efFecl:, 
qui  fera  capable  de  faire  choix  du 
plus  digne  d'entre  ceux,que  nous  luy 
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prefenterons  dans  nôrre  mois,ou  de 
nommer  ccluy  que  Nous  jugerons 
eftre  plus  propre  pour  remplir  le  Be- 
nefîce,s'il  eft  vacanr  dans  le  mois  re- 
fervé  au  faint  Siegc.fi  moins  on  n'au- 
ra aucun  égard  au  droict  de  Patro- 
nage. 

g*3  c#3  S*3  E$3  8K  œS£#3  £*3  £*3  £#3  m 

Titre     VII. 
Des  Bénéfices. 

POur  retrancher  plusieurs  abus, 
qui  le  (ont  gliilèz  en  ce  Diocefe 
concernant  les  Bénéfices ,  Nous  or- 
donnons les  chofes  luivantçs. 

i.  Que  ceux  ,  qui  fc  déferont  de 
leur  Bénéfice  Cure  hors  du  Côcours 
feront  exclus  pour  toujours  de  la 
prétention  d'y  eftre  pourveus  d'vn 
autre  Bénéfice,  fi  ce  n'eft,  que  de  nô- 
tre propre  mouvement  Nous  jugiôs 
a.  propos  d'en  vfer  autrement  pour 
des  raifons  importantes ,  8c  pour  le 
plus  grand  bien  de  l'Egliic, 
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z.  Que  ceux  qui  auront  efté  pour- 
veus  d'vn  Bénéfice  dans  le  Côcours, 
ne  pourront  s'y  reprefenter  que  trois 
années  après  pour  y  obtenir  vn  au- 
tre Bénéfice,  en  fe  démettant  de  ce- 
luy,  dont  ils  avoient  eftépourveus, 
pour  en  lailïèr  la  collation  libre  au 
mefme  Concours. 

3.  Qu'on  ne  pourra  eftre  inftitué 
d'aucun  Bénéfice  ,  pas  mefme  d'vne 
Chapelle,  qu'après  avoir  juré  fur  les 
faintes  Ecritures ,  qu'on  a  intention 
de  le  garder. 

4.  Qu'on  ne  fe  pourra  fervir  d'au- 
cun Bénéfice  pour  des  permutations 
qu'il  ne  foit  rente  de  cinquante  flo- 
rins pour  le  moins ,  qui  ioient  bien 
liquides,&  bien  exigeables. 

5.  Qt/encore  que  S.  François  de 
Sales,  &  les  Predecelîèurs  ayent  im- 
posé depuis  vn  temps  immémorial 
des  penfions  fur  la  tefte  des  Permu- 
tans  ad  coA^HandosfruBw^oMs  dé- 
clarons neantmoins  de  ne  vouloir 
nous  rendre  faciles  déformais  à  ces 
fortes  d'impofiti^sdepenfion,  finon 
G     ij 
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en  cas  que  la  permutation  foit  no- 
toirement vtile  a  l'Eglile  >  &  que  ce- 
luy ,  en  faveur  duquel  on  impofe  la 
penfion  aye  dellèrvy  le  Bénéfice,  fur 
lequel  on  l'impote  l'efpace  de  cinq 
années  vtilement  >  6c  qu'il  y  ait  fait 
des  réparations, 

6.  Nous  déclarons,  que  nous rf ad- 
mettrons deiormais  aucune  permu- 
tation ,  qu'après  que  les  parties  au- 
rôt  juré  lur  les  ladites  Ecritures  qu'il 
n'y  eft  intervenu  aucun  dol,ny  aucun 
paél  illicite,  extérieur  ny  mental,  di- 
rectement ny  indirectement ,  ny  par 
les  dites  parties,  ny  par  autruy. 


m®) 
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TITRE     VIII. 

Des  Arcbiprêtres. 

ê*3  &3K  8*3  8*3  8#3  8*3  6*3  8*3  8*38*3  8*3 

Chapitre   I. 

2>«?  ^«Vffe  manière  ils  doivent 
s'acquiter  de  leur  charge. 

L'Etendue  de  ce  Diocefe  ne  Nous 
permettant  pas  d'eftre  prefens 
auflî  fouvent  >  qu'il  feroit  necefîaire 
en  tous  les  lieux ,  qui  le  compofent» 
nos  Predecelfeurs  pour  y  fuppleér  y 
ont  fagement  êrably  plufieurs  Archi- 
prêtresrmais  comme  ils  ne  fçauroienc 
eftre  trop  vigilans,  Se  que  leurem- 
ploy  eft  de  la  dernière  importance 
pour  maintenir  la  dilcipline  Eccie- 
fiaftique,Nous  avons  jugé  à  propos 
de  faire  les  ïaiglemens  fui  vans  s  afin 
G     iij 
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qu'ils  puiilent  travailler  au  falut  des 
Ames  avec  moins  de  peine  &  plus 
de  bénédiction. 

Sic  Vr&Cis       l'    ^  ^aut  *lu '^s  f°ient  convaincus 

vt  profîs.  intérieurement  avant  toute  choie, 

Va  bis  <3U  ^  e^  mvt^e  ^e  prefider  aux  au- 

>,.„;  *^  très ,  fi  nous  ne  travaillions  à  leur 

Glll    Vf  et- 

(idem  ho-  '  ^     Dieu  ne  prenne  en  nous. 

minibus         2*    Tous  nos  Archiprêtresfe  ren- 

viCipr&fi-  ^ront  auprès  de  Nous  vne  fois  l'an- 

àeat  ek  n^e'  ^  Jour  &  au  neu  Sue  Nous  leur 

Deus  afllgnerons,&  apporteront  avec  eux 

Pétrin  vn  ^tat  Par  ecr'c  ^  en  or<^re  ^e  ^ur 

BlelT.  Archiprêrrife,  &  des  remèdes,  qu'ils 

C  v  vt  cr°iront:  PIUS  propres  àJa  correction 

r      ;  des  abus ,  ou'ils  v  auront  trouvé. 
[moula  :  yJ        '   , 

,      j  3*    *ls  feront  chaque  année  avant 

^  •  leur  Vifite  la  reveuë  de  tous  les  Cu- 

'{■  rez,&:  autres  Ecclefiaftiques  de  leur 

*  détroit ,  dont  la  conduite  leur  fera 

Concil.  fufpecte  ,  «3c  lors  qu'ils  ne  pourront 

Jlded.  V.  par  eux  mefmes  les  obliger  à  l'aman- 

cjua  ad  dément,  ils  Nous  envoyeront  vn  me- 

fynod.  moire  clos,  Se  feellé  ,  dans  lequel  ils 

congreg.  marqueront  fincerement  les  man- 

permet,  quemens  qu'ils  auront  découvert,  fe 


o. 
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Î>erfuadans  que  bien  loin  de  bleflèr 
a  chanté  en  cela,il  y  auroit  au  con- 
traire péché  d'y  manquer* 

4.  Nous  leur  ordonnons  pour 
céc  effet  de  faire  chaque  année  vne 
Vifîrepar  furprifc,&  fans  avertir  les 
Curez  dans  les  Parroifïes ,  où  ils  la 
jugeront  ncceflàirc  »  afin  d'en  reco- 
noitre  mieux  les  véritables  befoins. 
y.  Les  chefs  fur  lefquels  ils  doi- 
vent veiller  avec  plus  de  foin  en  ce 
qui  regarde  les  dits  Ecclefiaftiques 
fufpects  font.  1.  S'ils  fréquentent  les 
tavernes.  1.  Si  ayant  beu  avec  excea 
ils  exercent  les  fonctions  paftorales» 

3.  S'ils  font  leCatechifmeparinter- 
rogat  à  forme  de  nos  Conftitutions. 

4.  S'ils  fe  trouvent  aux  jeux  publics, 
comme  danfes,fpcctacles,&:c  .5.  S'ils 
ont  des  fréquentations  mauvailes  das 
leur  Parroilfe,ou  ailleurs, avec  quel- 
les perfonnes,  Se  depuis  quel  temps. 
6.  S'ils  portent  latonfurc,la  foutane, 
&c.  7.  S'ils  ont  de  l'averilon  pour  la 
Difcipline  Eccle(îaftique,s'ils  mépri- 
lent  nos  Ordonnances ,  <k  en  inipi- 

G     iii  j 
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rent  le  mépris  aux  auties.8. S'ils  fonc 
addonnez  aux  jeux  de  hazard  ,  à  la 
chaire  8c  autres  chofes  que  leur  pru- 
dence leur  fuggerera ,  &  Nous  en 
donneront  avis. 

G.  Ils  s'entremettront  d'accorder 
les  dirferens,qui  pourroient  furvenir 
entre  les  Curez  de  leur  Archiprêtri- 
fe;  &  mefme  de  ceux,  qu'ils  auront 
avec  leurs  Parroiflîens.  Enjoignons 
pour  cet  effet  à  tous  Curez  &  autres 
Ecclefiaftiques  de  n'intenter  aucun 
procez,  foit  civil,  (bit  criminel  entre 
eux,  ny  avec  les  Laïques,  qu'ils  n'en 
ayent  communiqué  auparavant  avec 
leur  Archiprêtre  ,  afin  qu'il  juge  s'il 
peut  eftre  évité  ,  ou  appointé ,  &  en 
cas  qu'il  faille  plaider,pour  ne  le  pas 
faire  fans  fondement. 

7.  Ils  s'informeront  de  chaque 
Curé  s'il  y  a  quelques  jeunes  gens  en 
leurParroiilè  qui  étudient  pour  eftre 
d'Eglife  ;  ils  tacheront  de  découvrir 
leurs  mœurs ,  leurs  progrez  dansl'ê- 
tude,leur  penchant,  leurs  moyens,& 
leur  rwiilance>&;  s'ils  lffs  jugent  pro- 
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pies  pour  l'état  Ecclefiaftique,  ils  les 
recommanderont  à  leur  Curé  ,  & 
Nous  en  dôneront  avis  en  fon  téps. 

8.  S'il  fe  commet  quelque  excez  ABaTLc- 
ou  fcandale  dans  l'étendue  de  leur  clef.Me- 
Archiprêtrife,  ils  Nous  en  avertiront  diol.par- 
au  pèuftoft  ;  &  mefme  félon  l'exigen-  te  3.  in 
ce  du  fait ,  ils  en  feront  les  informa-  form.vic. 
tions  ,  qu'ils  envoyeront  clofes  ôc  p0r» 
feellées  dans  noftreGrdre,pour  eftre 
procédé  contre  les  coupables  ,  ainfi 

que  de  raifon. 

9.  Ils  vifiteront  les  Curez  &  au- 
tres Ecclefiaftiques  malades ,  ils  les 
affilieront  fpirituellement&  leur  ad- 
miniftreront  les  Sacremens  de  bon- 
ne heure. 

10.  La  mort  des  dits  malades  ar- 
rivant, ils  Nous  en  avertirontprom- 
ptement ,  êc  la  feront  fçavoir  à  tous 
les  Curez  de  leur  Archiprêtrife,  afin 
qu'ils  leur  rendent  les  derniers  de- 
voirs,  &  qu'ils  affilient  s'il  fe  peut  à 
leur  fepulture. 

11.  Ils  avertiront  pareillement  le 
Secrétaire  du  Clergé  de  la  ditte  mort, 
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afin  qu'il  écrive  des  lettres  circulaires 
à  tous  les  Archiprctres  de  notre  Dio- 
cefe,pav  lesquelles  il  leur  donne  avis 
du  decez  du  defuncl:,  lefqucls  Archi- 
prêties  en  avertiront  fans  delay  tous 
les  Eccle/ufticjues  de  leur  détroit, 
qui  feront  obligez  dédire  à  leur  pre- 
mière commodité,  3c  le  pluftot  que 
faire  fe  pourra  chacun  vne  Melle 
pour  le  repos  de  l'ame  du  dit  défunt: 
outre  la  Meife  qu'ils  font  tenus  de 
dire  chaque  année  pour  lesPreftres 
trépailèz  de  ce  Diocefe. 

12.  Il  appartiendra  à  l'Archiprétre 
privativement  à  tous  autres  de  célé- 
brer les  funérailles  de  l'Ecclefîafti- 
que  decedé  dans  fon  Archiprêtrife; 
s'il  eft  bénéficié  il  fera  inventaire  de 
tous  les  titres ,  qui  concernent  le  re- 
venu du  Bénéfice  vacant,  &  s'en  ren- 
dra depofitaire  ,  aufiî  bien  que  des 
Regiftres  des  baptefmes,mariages&: 
(èpultures  pour  remettre  le  tout  en- 
tre les  mains  de  celuy,qui  fera  pour- 
veu  dudit  Bénéfice. 

13.  Il  appartiendra  encor  à  l'Ar- 
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chiprêtre  de  diftribuer  les  faintes 
Huiles  à  forme  de  ce  qui  eft  poire 
dans  nos  Constitutions  fous  Iç  titre 
des  faintes  Huiles. 

14.  Comme  la  charge  des  Archï- 
pretreseft  pénible  &  très  laboiïeule» 
Nous  avons  jugé  à  propos  de  l'a- 
doucir par  quelque  prérogative,  Se 
marques  d'honneur  que  Nous  leur 
accordons  fur  les  autres  Curez ,  Se 
Ecclefîaftiques  de  ce  Diocefe ,  en  re- 
nouvelant en  leur  faveur  les  privi- 
lèges ,  dont  le  Concile  de  RheimS 
tenu  en  l'année  1585.  les  a  honnorez. 
Ces  privilèges  confident.  1.  De  pou- 
voir catechifer ,  &  prêcher  par  tou- 
tes les  Parroiilès  de  notre  Diocefe 
fervatif  de  jure  fervanàis.  i.D'abfou- 
dre  de  tous  les  cas  à  Nous  réservez 
dans  l'ctendue  de  leur  Archiprêtrifè» 
û  ce  n'eft  que  par  quelque  confide- 
ration  particulière  Nous  en  refèr- 
vaflîons  quelqu'vn  à  notre  propre 
perfonne.  5.  De  bénir  les  ornemens 
de  l'Eglife.  4.  De  permettre  Tvlàge 
de  la  yiande  aux  malades  de  leur  Ar- 
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chiprêtrife  ,  qui  en  auront  befôiti* 
5.  De  donner  permiflîon  de  travail- 
ler en  certains  cas  exprimez  en  nos 
Conftitutions  fous  le  Titre  des  Fe- 
ftes.  6.  De  précéder  tous  les  Curez 
en  toutes  leurs  Congrégations,  ôc 
Afiembleés.  7.  De  vifiter  les  dits  Cu- 
rez de  leur  détroit  toutes  les  années 
vne>  ou  plufieurs  fois,  félon  qu'ils  le 
jugeront  à  propos  en  la  manière  fui- 
vante. 

6*3  Ê*3  £*3  S*3  S3>3  £*3  î*3  S*3  &£?  Ê#3  Ê*3 

Chapitre   II. 
De  la  Vifite  des  Arcbiprêtres. 

IA  vifite  des  Archiprêtres  eftant 
_  l'vne  de  leurs  fondions  princi- 
pales. Nous  leur  ordonons  de  Nous 
envoyer  le  Verbal  qu'ils  en  auront 
fait  incontinent  après  qu'ils  l'auront 
achevée ,  Se  pour  leur  faciliter  l'or- 
dre ,  qu'ils  y  doivent  garder  Nous 
leur  avôs  marqué  les  points  fuivans. 
1.  Ils  confidereront  que  la  Vifite 
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fe  fait  pour  trois  fins  principales; 
fçavoir  pour  remarquer  l'eftat  de  l'E- 
glife  vifitéejpourconoître  les  mœurs 
des  Curez  ù  autres  Ecclefiaftiques; 
enfin  pour  s'informer  des  depoite- 
mens  des  Parroiffiens. 

2.  Ils  commenceront  toujours 
leur  vifite  par  l'Eglife ,  &  avertiront 
le  Curé  qu'ils  voudront  vifiter  quel- 
ques jours  auparavar^  à  moins  qu'ils 
ne  le  vueillent  vifiter  par  furpriie. 

3.  Ils  prendront  avec  eux  vn  Ec- 
clefiaftique  intelligent  pour  leur  fer- 
vir  d'Adjoint,  fi  celuy  que  Nous  leur 
avons  dôné  fe  trouvé  empêché  pour 
eftre  témoin  de  tout  ce  qui  fe  pafïè- 
ra  en  la  dite  Vifite ,  &  melme  pour 
leur  ayder  à  faire  leur  Verbaux ,  s'il 
en  eft  befoin. 

4.  L'Archiprêtre  eftant  à  l'entrée 
de  l'Eglife,  qu'il  veut  vifiter  fe  revê- 
tira d'vn  furplts  ,  &  d'vne  êtole,  & 
après  avoir  invoqué  le  S.  Elprit  à 
genoux  devant  le  grand-Autel,il  fera 
allumer  les  cierges ,  8c  préparer  du 
feu  &  de  l'encens  pour  vifiter  le  S, 


HO      CONSTITVTIONS 

Sacrement,  &  en  fuitte  il  vifitera  les 
ûintes  Huiles,les  Fonds  baptifmaux, 
les  Ornemens ,  les  Autels ,  les  Reli- 
ques ,  les  Regiftres ,  les  Fondations, 
les  Confréries,  le  Cimetière,  &c.  Se 
tachera  en  viiltant  chacune  de  ces 
chofes  de  remarquer  ce  qui  s'enfuit. 

En  vifuant  lefaint  Sacrement. 

I.  Si  les  hofties  font  faines  &  fraî- 
ches. 2.  Si  le  ciboire  eft  d'vne  ma- 
tière convenable ,  s'il  joint  bien ,  8c 
s'il  y  a  vn  corporal  deflbus.  3.  Si  le 
tabernacle  eft  décent  de  placé  com- 
modément pour  en  tirer  le  S.  Sacre- 
ment ,  s'il  eft  doublé  par  dedans  de 
quelque  étoffe  honnefte ,  Il  on  y  ref- 
ferre  autre  chofe  que  le  faint  Sacre- 
ment,(î  la  ferrure  eftbonne,fi  la  clef 
ferme  bien,  &  où  le  Curé  la  tient. 
4.  Si  l'on  a  foin  de  renouveller  les 
hofties  tous  les  i5.jours;  fi  quand  on 
porte  le  faint  Sacrement  aux  mala- 
des,on  lailfe  toujours  quelque  hoftie 
confacrée  dans  le  tabernacle  pour 
l'adoration  du  peuple  j  avec  quelle 
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révérence  on  le  porte ,  Ôcc.  S'il  y  a 
vne  lampe  allumée,  au  moins  pen- 
dant l'Office  divin ,  devant  le  iaint 
Sacrement. 

En  vifîtant  les  faintes  Huiles. 

Si  elles  font  en  vn  lieu  feparé  du 
tabernacle  ,  qui  ferme  à  la  clef,  il 
Jeurs  vailîàux  (ont  bien  nets ,  ôc  d'e- 
ftain ,  ou  d'argent ,  s'ils  font  diftin- 
guez  les  vns  des  autres  par  les  noms 
propres  des  dites  faintes  Huiles  gra- 
vez fur  chacun  d'iceux,  s'ils  ont  cha- 
cun leur  petit  goupillon ,  s'il  y  a  du 
cotton ,  ou  des  étoupes  pour  eiîùyer 
les  faintes  Huiles  quand  on  les  a  ap- 
pliquées^ fi  on  a  foin  de  les  brûler. 

En  vifîtant  les  Eons  Bapti/haux. 

S'ils  font  à  l'entrée  de  l'Eglife  du 
cofté  de  l'Evangile,  s'ils  font  folides, 
&:  alleurez  fur  leur  pied,s'ils  ferment 
bien  à  la  clef,  fi  l'eau  baptifmale  a 
efté  bénie  la  veille  de  Pafques ,  ou  de 
la  Pentecôte ,  &  fi  l'on  y  a  mis  du  S. 
Crème  nouveau,  s'il  y  a  vn  petit  vafe 
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cfêtain  pour  verfer  l'eau  du  Baptef- 
me,  &c. 

En  vifîtant  les  Orncmens. 

i.    Si  les  calices  font  d'vne  ma- 
tière decente,ayantau  moins  la  cou- 
pe d'argent  ,  s'ils  font  tenus  propre- 
ment, s'ils  font  bien  afïèurez  fur  leur 
pied,s'il  n'y  a  point  de  trou  ou  fente, 
li  les  co'ènes ,  qui  les  enveloppent 
font  honeftes ,  Sec.  i.  Si  les  purifica- 
toires font  de  toile  aiîèz  forte,  &  en 
nombre  fuffifant  pour  en  changer 
autant  de  fois  que  Nous  l'avons  or- 
donné dans  nos  Çonftitutions.  3.  Si 
les  pales  ou  volets,  qui  doivent  eftre 
de  toile  au  moins  par  le  delïbus  ont 
efté  bénis,  &  s'ils  font  fouvent  blan- 
chis. 4.  Si  les  corporaux  font  fans 
trou  ,  d'vne  toile  qui  ne  foit  point 
ouvrée ,  s'ils  font  blancs,  &  s'ils  ont 
çfté  bénis.  5.  Si  les  furplis ,  aubes, 
amits,  chalubles,  voiles,  nappes,  fer- 
vietes,  chappes,  dalmatiques,  &c. 
font  en  bon  ordrejs'ils  ne  font  point 
jrop  vfez  de  vieilleiïè,  tachez  ou 

trouez; 
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troiiezjfï  le  tour  eft  bien  plié  6c  ferré 
proprement,  &  s'il  y  a  au  moins  les 
trois  couleurs  necefTaires  ,  le  blanc, 
le  rouge  Se  le  noir.  6.  Si  les  Melïels 
font  entiers  ,  &  principalement  le 
Canon  ,  fi  le  Rituel  n'eft  point  dé- 
chiré ,  &  fi  les  autres  liures  débitiez 
pour  le  chant  font  en  bon  eftat. 

En  vifitantles  Autels  ,&  les  Reliques. 

1.  Si  la  pierre  fur  laquelle  on  con- 
facre  eft  entière ,  fi  elle  eft  cafsée,  ou 
rompue  notablement ,  qu'il  achevé 
de  la  mettre  en  pièces,  &  la  fafïè  en- 
terrer dans  le  Cimetière  ,  &c  qu'il 
avertifîè  le  Curé  de  fe  pourvoir  d'v- 
ne  autre.  2.  S'il  y  a  trois  nappes  fur 
les  Autels ,  ou  deux  pour  le  moiris^ 
dont  celle  de  deffous  foit  pliée  en 
double  ;  fi  ces  nappes  font  bénies  ;  il 
les  Autels  font  couverts  de  tapis 
pour  les  garantir  de  la  poufliere.  5.  Si 
les  tableaux ,  ou  images  de  bois ,  0:1 
de  pierre,  qui  accompagnent  les  dits 
Autels  font  décentes  &  convena- 
bles ,  6c  s'il  s'en  trouve  quelqu'vne 

H 
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mutilée  notablement ,  ou  d'vnc  for- 
me  mal-feante,  il  la  faut  ofter  difcre- 
tement,  8c  l'a  faire  enterrer  en  quel- 
que lieu  bénit.  4. Si  les  Reliques  font 
approuvées  de  Nous ,  fi  eltes  font 
tenues  décemment  &c  exposées  avec 
la  reverence,qui  leur  eft  deu'è.  5.  S'il 
y  a  vn  baluttre  devant  le  Maitre- 
Autel  pour  donner  la  fainte  Commu- 
nion &  autres  chofes  portées  par 
nos  Constitutions. 

En  vijîtant  les  Regifîres. 

S'ils  font  tenus  en  bon  ordre  dans 

<3es  livres  reliez,chirFrez  &  marquez 

jour  par  jour,  lignez  des  parties,lors 

que  le  cas  y  êcheoit ,  &c  qu'elles  fça- 

vent  figncr,  fi  le  Curé  diftingue  le 

Concil.  jour  de  la  naiilance  des  enfans ,  d'a- 

Trovin.     vec  celuy  du  Baptefme  ,  .&  de  l'ac- 

Jliediol.    compliuement  des  cérémonies  ,  lors 

qu&per-    que  celles  qui  fuivent  l'adminiftra- 

tinent  ad  tion  de  ce  Sacrement  font  différées, 

bonorum    s'il  y  a  vn  inventaire  en  bonne  forme 

Cr  juriû    des  meubles ,  des  immeubles ,  titres, 

Ecclefîœ     &c  autres  choies  appartenantes  au 

confirv.    Bénéfice. 
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En  vifitant  les  fondations  &  Contes 
de  la  Fabrique. 

l.  Si  les  Fondations  font  écrites 
dans  vn  Regiftre  ,  fî  elles  font  an- 
noncées au  Prône ,  fi  on  s'en  acquite 
exactement,  s'il  y  en  a  de  nouvelles. 
2. Si  on  rend  conte  toutes  les  années 
en  prefence  du  Curé  du  revenu  de; 
PEglife ,  fi  les  Procureurs  deftinez 
pour  les  retirer  font  leur  devoir,  s'ils 
ont  foin  de  faire  acquiter  les  Legs 
pieux ,  quand  il  s'en  fait  en  faveur  de 
l'Eglife. 

En  vifitant  les  Confréries  &  Quefies. 

S'il  n'y  a  point  d'abus,fi  elles  font 
approuvées  par  Nous ,  fi  les  confrè- 
res s'acquitent  de  leur  devoir ,  fi  on 
obferve  nos  Conftitutions  touchant 
les  Queftes. 

En  vifitant  le  corps  de  l'Eglife 
&  le  Cimetière. 

1.   S'il  y  a  vn  bencticr  à  la  porte» 
des  çonfefïîonaux ,  vne  chaire ,  fi  le 
H    ij 
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pavé  n'eft  point  rompu  par  les  folicr»» 
qu'on  y  fait,s'il  n'y  a  rien  de  rcilerré 
dans  la  Nef  comme  bois ,  paille  ,  ôc 
autre  chofe,  fi  le  Chœur  elt  bien  fer- 
mé, fi  les  couverts  Se  les  murailles  ne 
font  en  bon  eftat ,  l'Archiprêtre  or- 
donnera les  réparations  necelftires, 
i.  Si  le  Cimetière  eft  clos  §c  fermé, 
il  l'on  n'y  a  rien  fait  contre  nos  Or- 
donnances Ôc  d'indigne  de  la  faii;te- 
té  du  lieu,  3.  S'il  y  a  des  Chapelles 
dans  les  maifons  particulières,  il  ob- 
fervera  fi  elles  font  décemment  en- 
tretenues y  s'il  y  a  quelque  lieu  de 
dévotion  ,  il  en  prendra  conoiilance 
pour  voir  fi  tout  cft  en  bon  ordre; 
s'il  trouve  quelque  défaut  Ôc  man- 
quement en  toutes  les  chofes  fufdi- 
tes,  il  en  fera  fon  Verbal. 

4.  Il  s'informera  adroitement  de 
la  vie  ôc  des  mœurs  du  Curé ,  ôc  des 
autres  Ecclefiartiques ,  s'il  y  en  a  ;  il 
fçaura  s'ils  gardent  fidellement  nos 
Constitutions  fynodales  concernant 
les  points  fuivans  ,  fçavoir  s'ils  por- 
tent la  foutanc  au  lieu  de  leur  refi- 
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dence,  &  particulièrement  quand  ils 
admiiùftrent  les  facremens,  s'ils  por- 
tent la  tonfure,s'ils  aflîftent  aux  con- 
férences des  Archiprêties  *  s'ils  fré- 
quentent les  tavernes  ,  s'ils  tiennent 
des  fervantes  j  s'ils  font  des  trafics  ÔC 

négociations  indignes  de  leur  Cara- 
co O 

£tere  *  s'ils  boivent  par  excez  >  s'ils 
jouent  aux  jeux  qui  leur  font  défen- 
dus, s'ils  chalîènt ,  s'ils  font  le  Cate- 
chiime,  Sec*  s'il  trouve  quelque  livre 
défendu  dans  la  maifon  presbyterale 
ou  ailleurs  ,  il  s'en  faifira  pour  le  re- 
mettre entre  nos  mains  ;  Ci  le  Curé 
vexe  Ces  Parroifliens ,  s'il  a  quelque 
inimitié  avec  eux ,  il  tafchera  de  les 
reconcilier  ,  s'il  n'a  pas  envoyé  les 
Extraits  de  fes  Rcgiftres  en  noftre 
Greffe,  il  l'obligera  de  les  mettre  en- 
tre Ces  mains  pour  les  y  faire  porter 
fans  delay  *  s'il  y  a  vn  Vicaire ,  ou 
d'autres  Ecclefiaftiques,  qui  admini- 
ftrent  les  Sacremens  ,  il  verra  leurs 
Admiflions ,  &  obfervera  Ci  le  temps 
n'eft  point  expiré ,  &c.  s'ils  ont  fait 
leur  retraite  annuelle  ,  &  s'ils  en  on.î 
H     iij 
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vn  témoignage  ligné  du  Supérieur 
de  nôtre  Séminaire,  &:c. 

5.  Il  s'informera  du  nombre  des 
Communians  de  la  Parroitfc,  fi  les 
habitans  fréquentent  les  Sacremens, 
s'ils  fanctifient  les  Feftes  comme  ils 
doivent,  fi  les  pères  &c  les  mères  ont 
foin  de  faire  inftruire  leurs  enfans, 
8c  de  les  envoyer  au  Catechifme,  s'il 
y  a  des  pécheurs  publics ,  &c. 

6.  Il  interrogera  la  Saçe-femme 
de  la  Parroiiie  pour  conoitre  fi  elle 
fçait  baptifer ,  8c  s'il  trouve  qu'elle 
ne  le  fçachc  pas  ,  il  recommandera 
au  Curé  de  la  bien  inftruire,  il  s'in- 
formera auflî ,  fi  elle  ne  fait  rien  de 
îuperftitieux ,  8c  fi  elle  eft  de  bonne 
mœurs,  adroite,  fecrete  8c  ridelle.  La 
Vifite  eftant  faite  il  nons  envoyera 
le  verbal  qu'il  en  aura  fait  deuëment 
clos  8c  feellé,  afin  que  chaque  Archi- 
prêtre  Nous  ayant  donné  vne  ample 
8c  fincere  conoilfance  des  befoins 
de  fou  Archiprêtrife  nous  y  puilîions 
plus  facilement  remédier. 
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Chapitre    III, 

Dfj  Conférences  des 
Archiprêtres. 

A  Yant  reconû  que  de  nos  Ec- 
./\  clefiaftiques  les  vns  par  la  lon- 
gueur du  temps  ,  ou  par  négligence 
ont  laifsc  éteindre  en  eux  l'elprit  3  Se 
les  lumières  requiies  à  leur  profel- 
fion  ,  que  les  autres  ayans  vn  fons 
médiocre  de  pieré  6c  de  doctrine  ont 
befoin  de  fufciter  la  grâce  ,  qui  efl 
en  eux,  &c  qu'enfin  la  providence  en 
a  mis  dans  plufieurs  endroits  de  ce 
Diocefe ,  qui  font  doiicz  de  furïïlan- 
ce  8c  de  zèle  pour  (ervir  à  l'avance- 
ment des  autres;  afin  que  les  moins 
capables  puirTent  avoir  des  occaiions 
de  s'inftruire,  les  moins  arfedtionnez 
de  s'excirer  par  la  communication 
qu'ils  auront  avec  les  plus  zelez  5  ÔC 
tous  çnfemble  de  s'encourager  ,  ÔC 
Conférer  les  vus  avec  les  autres  des 
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moyens  de  fe  perfectionner. 

Nous  ordonnons  que  dans  les  ViU 
les,Bourgs  ,  &  Bourgades ,  où  il  y  a 
bon  nombre  d'Ecclefiaftiques  ,  ils 
s'afîemblent  vne  fois  le  mois,&  que 
nos  Archiprêtres  ailembleront  rrois 
fois  l'année  tout  au  moins  les  Eccle- 
ilaftiques  de  leur  Archiprêtrife  pour 
faire  des  Conférences  à  forme  du 
rciglement  fuivant. 

I.  Les  Ecclefiaftiques  fe  rendront 
le  jour,  au  lieu,  &  à  l'heure,  qui  leur 
aura  efté  aflîgnée  par  leur  Archiprê- 
tre ,  afin  d'arfifter  à  la  Melle  du  faint 
Efprit ,  qui  fe  dira  avant  la  Confé- 
rence. 

z.  La  Mcife  achevée  on  recitera 
le  Veni  Creat9r,  ir.  Repletifnnt  omnes 
Spiritu  fantto ,  rj.  Et  cœperunt  lojui, 
Oremui.  Dem  qui  corda  fidelium. 

3.  La  prière  finie  on  lira  les  noms 
de  ceux  ,  qui  doivent  fe  trouver  à 
l'Aiîemblée,qui  fe  fera  toujours  dans 
l'Eglifc  ôc  non  ailleurs ,  &  l'on  mar- 
quera les  abiens. 

4;  L'on  prendra  la  refe#;ion  dans 
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la  maifon  presbyterale ,  &  non  ail-, 
leurs  avec  grande  modeftie  &  fruga- 
lité, faifant  la  lecture  pendant  le  re- 
pas ,  &  n'vfant  que  de  viandes  com- 
munesjde  forte  qu'il  n'en  coufte  que 
huit  fols  toux  au  plus  à  chaque  par- 
ticulier. 

5.  On  commencera  la  Conféren- 
ce par  la  répétition  des  cérémonies 
de  la  Meffe  &  par  la  pratique  de 
quelques  Rubriques.  On  répétera  en, 
fuite  les  relolutions  données  fur  le 
fujet  de  la  dernière  Conférence  : 
après  quoy  on  traitera  d'vn  point  de 
dod:rine,qui  fera  ou  de  l'adminiftra- 
tion  des  Sacremens ,  ou  des  difpofï- 
tions  pour  les  recevoir ,  de  quelque 
Cas  de  confeience  &  fembïables  ma- 
tières appartenantes  à  l'état  Clérical. 

6.  Le  poinct  de  doctrine  eftant 
finy  on  achèvera  la  Conférence  par 
vn  poinct  de  pieté  pour  lailïer  par  ce 
moyen  quelque  onction  dans  le  cœur 
des  aflîftans,  &  l'on  traitera  de  quel- 
que vertu  propre  aux  Clercs,commc 
$lti  zele,,de  l'oraifon,  de  la  dignité  du 
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Sacerdoce,  de  la  perfection  de  Fetat 
Clérical ,  8cc.  &  Ton  aura  foin  de 
parler  d'vne  manière  fimple  8c  fami- 
lière, ne  recherchant  que  ce  qui  peut 
contribuer  à  la  dévotion  ,  &  à  l'édi- 
fication commune.  La  manière  de 
traiter  des  dites  vertus  contiendra 
trois  chefs,  i.  Les  raifons  8c  motifs» 
qui  obligent  à  la  pratique  de  telle 
vertu,  8c  à  fuir  le  vice  qui  luy  eft  op- 
posé ,  l'vtiliré  qu'on  en  reçoit ,  8c 
des  maux  qu'on  évite,  8c  particuliè- 
rement de  l'exemple  ,  8c  des  fenti- 
mens  de  nôtre  Seigneur,qui  doivent 
êftre  le  modèle ,  8c  la  règle  de  la  vie 
Chrétienne  8c  Ecclefiaftique.  2.  La 
nature,&  en  quoy  confilte  telle  ver- 
tu avec  fes  conditions  &  fes  mar- 
ques. 3.  Les  moyens  8c  pratiques 
pour  l'acquérir  8c  furmonter  les  dif- 
ficultez  qui  s'y  rencontrent,  comme 
auflî  pour  la  conferver,  8c  les  remè- 
des pour  éviter  le  vice  qui  luy  eft 
opposé. 

7.  La  Conférence  fe  terminera 
en  difant  à  genoux  Snb  tuwn  prtfi- 
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âxum.  f.  Orapro  nobis.  Orernus  Con- 
cède ,  après  quoy  les  Curez  s'en  re- 
tourneront chez  eux ,  &  prendront 
le  foin  ,  qu'ils  doivent  pour  ne  dé- 
coucher pas  de  leurs  Cures. 

8.  L'Archiprêtre  qui  prefidera,  foit    Swnmtté 
fon  Adjoint  s'il  eft  abfent ,  fe  gar-  locwbenè 
dera  bien  pendant  la  Conférence  de  regttur , 
fe  confiderer  comme  le  Supérieur  cu  u>  1m 
des  autres  ;  mais  il  les  traictera  corn-  pr&ejt ,  vt 
me  fes  frères,  fupportant  les  foibles,   **}*  P°~ 
encourageant  les  tiedes ,  Se  excitant   tins ,  qna 
les  negligcns  avec  de  douces  &  ar-  fratribm 
dantes  paroles ,  ne  cherchant  aucu-  domina- 
nement  à  dominer  fur  fes  freres,mais   tur.Greg, 
feulement  fur  leurs  vices.il  aura  foin  in  pafî. 
que  chacun  dife  fon  avis  modefte-  p.i.c.6. 
ment  Se  fans  interrompre  les  autres, 
il  avertira  de  la  matière  ,  dont  on 
traitera  en  la  Conférence  fuivante, 
&  Nous  fera  fçavoir  quelle  a  cfté  la 
deciiïon  des  Cas  propofez  ;  afin  que 
Nous  l'examinions,  Se  en  donnions 
la  dernière  refoludon. 
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Chapitre    X. 
De*  Vicaires. 

f.  T  Es  Curez  regarderont  leurs 
I  j  Vicaires,  non  comme  des  fer- 
viteurs  à  gage  ;  mais  comme  des  Çon 
frères  &  des  Coadjuteurs ,  qui  font 
deftinez  pour  travailler  avec  eux  à  la 
vigne  du  Seigneur,&  pour  leur  aider 
à  porter  le  pefant  fardeau  du  Pafto- 
rat ,  comme  Simon  le  Cyreneén  ai- 
doit  à  porter  la  croix  de  nôtre  Seig- 
neur ,  qui  en  portoit  la  plus  pefante 
partie  :  de  forte  que  foils  prétexte  de 
tenir  vn  Vicaire  les  Curez  ne  fe  dé- 
chargeront pas  fur  luy  de  toute  la 
peine  du  bénéfice  i  mais  ils  en  pren- 
dront leur  bonne  part  *  &  ne  feront 
pas  difficulté  d'adminiftrer  eux  mel- 
mes  les  Sacremens  aux  pauvres  fans 
acception  de  perfonnes. 

i.  Ils  feront  fouvent  réflexion  que 
les  Curez  qui  le  déchargent  entière- 
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ment  des  foins  de  leur. Bénéfice  fur  Videntur 
leur  Vicaire  pour  fe  donner  du  bon  ejjemere- 
temps  &  vacquer  entièrement  à  leurs  tncibuifi 
affaires  temporelles,font  comme  ces  miles, 
mères  impudiques ,  qui  doneiit  leurs  c/u&  fiait 
enfans  à  nourrir  à  des  nourrices  êtrâ-  vt  pariiït 
gères  pour  avoir  plus  de  liberté  de  infantes 
prendre  leurs  planirs  :  car  ces  fortes  fuos  alijs 
de  pafteurs  négligent  les  âmes  qui  nutricib. 
leur  font  comités, leurs  brebis  perif-  tradunt 
fent,  les  mêchans  fe  multiplient  dans   edncan- 
lcur  Parroilîè,  &  delà  vienent  les  dos^vtjk 
herefies  &  les  fchifmes ,  la  ruine  des   arn  citius 
Eglifes,  &  la  corruption  des  Mini-  libidine 
(1res  du  Sandhiaire.  expier e 

3.  Ils  auront  foin  de  ne  pas  em-  valeant: 
ployer  leurs  Vicaires  à  des  œuvres  fie  &  ifli 
mechaniques&  indignes  de  leur  Ca-  populos  fi 
ractere  ;  Nous  exhortons  les  Curez>  bi  educan 
qui  font  difpenfez  legitimemét  de  la  dos  alijs 

tradut,vt 
profiio  libitu  fiecularibuf  curis  inhient ,  &  c/uod 
<vnicuicjuam  vifum  fuerit  liberiùs  agat:à  talibw 
tnim  negliauntur  anima ,  oves  pereunt-,  mali  cref- 
cunty  h&refesprodeunti  Ecelefia  deftruuntur  ,fd- 
ferdotes  vitiantur.  Damafm  Tapa  epïfl,  4. 
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refidence ,  de  ne  donner  déformais 
Vt  nee/ue  (  autant  qu'il  leur  fera  poflible  )  leur 
Presbyte  Cure  à  ferme  à  leur  Vicaire,  de  peur 
riineejue  qu'ils  ne  vaquent  plus  au  temporel, 
Diaconi  qu'au  fpirituel ,  &  que  leur  Bénéfice 
villici  fi-  ne  tombe  plutôt  entre  les  mains  du 
ant  Conc,  Prêtre,  qui  en  offrira  d'avantage,  & 
Cabil.  qui  fera  plus  propre  pour  l'œcono- 
mie,que  de  celuy ,  qui  fera  plus  pro- 
pre pour  gouverner  les  âmes. 

4.  Les  Curez  refidens  logeront 
leurs  Vicaires  avec  eux ,  ou  proche 
d'eux  pour  s'entretenir  d'avantage 
en  l'vnion ,  &  profiter  réciproque- 
ment du  bon  exemple. 

5.  Ils  auront  grand  foin  de  choifir 
les  Vicaires  plus  capables,  &  de  fça- 
voir  en  quel  temps  leur  Admiffion  eft 
expirée  pour  la  faire  prolonger  après 
qu'ils  les  auront  prefentez  à  Nous, 
ou  à  nos  Vicaires  généraux  pour 
fubir  l'examen  ,  &  s'ils  auront  fait 
leur  retraite  annuelle  à  forme  de  nos 
Conftitutions. 

6.  Défendons  aux  Curez  de  nôtre 
Diocefe  de  rien  entreprendre  fur  k 
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charge  les  vns  des  autres,  &  de  rece- 
voir déformais  à  la  confeflîonde  Par- 
ques ceux ,  qui  ne  font  pas  de  leur 
Parroilfe  s'ils  n'en  ont  la  permiiïïon 
de  ceux,  à  qui  il  appartient  de  droidfc 
de  la  donner. 

7.  Les  Chapitres  qui  ont  des  Bé- 
néfices Curez  annexez  à  leur  Menle 
capitulaire,font  avertis  de  n'affer- 
mer  plus  les  dits  Bénéfices  aux  Cha- 
noines de  leur  corps,qui  font  Curez, 
ou  qui  ont  charge  d'ames  en  d'autres 
Bénéfices. 

8.  DcfFendons  à  tous  Curez  de 
prendre  aucune  ferme  pour  ne  fe 
mettre  pas  dans  la  neceiîîté  de  man- 
quer à  leur  Parroiiïè  ,  &  de  n'y  ren- 
dre pas  leur  devoir. 

TITRE      1,1 

Des  Religieux. 

1,  '"T"'  OuslesReiigieuxprofcz  va-      Concil. 
X  gabons ,  de  quelque  Ordre  Colon. p. 
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io.  e.  tj.  qu'ils  foient>qui  fans  licence  de  leurs 
Concil.  Supérieurs  vivent  hors  de  leur  Con- 
jHogunt.  vent  &  Monaftere  fe  retireront  en 
cap.  78.  iceux  vn  mois  après  la  publication 
eod.tit.      du   rrrefent  Statut    fous  peine  de 

prilon. 

Conc.Tr.        2.  Nous  defFendons  à  tous  Regu- 

fe[J'.  23-.  c.   Hers  d'oiiyr  les  confeflîons  en  nôtre 

xc.fejf.  <.   Diocefe,  ou  d'y  prefcher  fans  eftre 

c.i./èf.iA.  zdmis  Par  Nous,  comme  aufli  leur 

CmA.Conc.  faifonstl'es  expreiïès  inhibitions  d'e- 

Lat  fe(J'.   xercer  les  dites  fonctions  dans  les 

11.de  mo-   Parro^s  ^ans  l'agreément  des  Cu- 

do  pr<td     rez  '  enj01gnons  en  outre  ajux  Supe- 

rieurs  des  Ordres  Religieux ,  qui  ont 

des  convents  en  nôtre  Diocefe  de 

Nous  donner  chaque  année  vne  lifte 

des  Confeiïèurs  &  des  Prédicateurs, 

qu'ils  ont  chez  eux. 

3.  Faifons  derîenfe  à  tous  Régu- 
liers de  donner  la  communion  chez 
eux  pendant  la  quinzaine  de  Paf- 
ques,fi  ce  n'eft  par  nôtre  permiflion, 
ou  celle  de  nos  Curez,qui  ne  la  don- 
neront qu'à  ceux,qui  pour  leur  vieil- 
leiîe,ou  autres  coniîdarations  im- 

portan 
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portantes  ne  peuvent  communier  Conflit. 
dans  la  Parroilïc.  fyn.prov. 

4.  Nous  les  exhortons  de  ne  laiflèr  MeâioL 
entrer  foîis  quelque  prétexte  que  ce  Ub.G.eod. 
foit  les  femmes  dans  l'enclos  de  leurs  tit. 
maifons ,  &  de  leur  faire  entendre 

que  celles  qui  oferont  y  entrer  en- 
courent l'excommunication  portée 
par  les  Conftitutions  de  Pie  V.  &  de 
Grégoire  IX. 

5.  Nous  leur  deffendons  très  étroi- 
tement d'expofer  fur  les  Autels ,  ny 
dans  aucun  autre  endroit  de  leur 
tglife  des  tableaux  desperlonnes  de 
leur  Ordre,qui  ne  font  ny  beatifieés, 

ny  canonifeés,&  d'en  faire  aucun  Con.Tr. 
Office  en  public  ;  comme  auffi  de  fejf.zedg 
compofer  des  Litanies  nouvelles,  Se  facr.irna- 
les  faire  chanter  à  l'honneur  de  leur  çin.co?ifl. 
Saint ,  fans  qu'elles  foienr  approu-  fyn.prov. 
vécs.  Leur  défendons  en  outre  de  _Mcd.l.i. 
publier  des  miracles  incertains  fous  ^e  ima„m 
les  peines  du  Droict.  rMr^  per 

.     6.    Defrcndons  à  tous  Religieux  totam. 
Mendians  de  ce  Diocefe  de  faire  au- 
cune Quelle  extraordinaire  >  fans  ea 

I 
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avoir  vn  mandat  particulier  de  Nous 
&  l'agrcement  des  Curez. 

£#8*8*8*8*3 1*3  Ê*3  ï*3  £*?S*3Ê*3f*3 

TITRE    XII. 

De;  Kdigicufes. 

Cap.pe-    I*  'T'^  Ou  tes  les  Rcligieufcs ,  qui 

Yicnlofo  *  ^onC  noIS  ^c  ^eiu'  Monafterc 

de  ftaw    ou  Pricui'cz  >  °,ui  vivçnt  parmy  leurs 

i?*?/.  in  6.  Palcns  Séculiers  fe  rendront  incon- 

Conc.Tr.  tment  aux  dits  Monafteres  (s'ils -font 

Cep'.  i<.  f.  en  c^at:  ^e  ^cs  recevoir  )  pour  y  gar- 

t.de  Rea.  ^el  ^a  clôtLUC  a  peine  d'excommu- 

^    nication  ,  que  nous  leur  déclarons 

qu'elles  encourront  vn  mois  après  la 

publication  du  prêtent  Statut,!!  elles 

*  n'ont  obeï. 

1.  Mandons  aux  Supérieures  des 

Monafteres  de  déclarer  aux  Parcns, 

&  autres  dez  la  première  fois  qu'ils 

prefenteront  leurs  filles  à  la  Rcli- 

Cvn.Tr.   gion  l'excommunication  portée  par 

JeJJ'.i$.de  les  faints  Décrets  contre  ceux  ,  qui 

Âeo.  contraignent  leurs  enfans  d'entrer 

en  Religion. 
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3.    Les  dites  Filles ,  qui  fe  prefen- 
tcront  feront  examinées  par  Nous, 
nos  grands  Vicaires ,  ou  autres  à  ce 
députez,  vne  fois  avant  que  de  pren- 
dre l'habit,&  vne  féconde  fois  avant 
que  de  faire  Profeflîon.  Cet  examen 
fe  fera  à  la  grille ,  fi  ce  n'eft  que  pour 
quelque  caufe  légitime  nous  jugions 
à  propos  de  le  faire  hors  la  clôture 
du  Monaftere,  en  lieu  où  les  filles 
puilTent  déclarer  leur  pensée  en  tou- 
te liberté,  ôc  pour  cet  effecT:  nous  en- 
joignons aux  dites  Supérieures  de 
Nous  faire  fçavoir  le  nom  &  qualité      Conçu, 
des  poftulantes  avant  que  de  les  re-   Aled.  1. 
cevoir,  &c  de  nous  donner  avis  du   deNovtt 
temps  de  leur  Profeflion  vn  mois  f1™  P*0. 
avant  qu'elles  la  falfent  ;  le  tout  ioûs  •*  fr 
les  peines  portées  par  le  Droict. 

4.  Aucune  Religicufe  après  avoir 
fait  Profeflîon  ne  iortira  de  fon  Mo- 
naftere fans  noftre  permiflion  par 
écrit ,  ou  de  ceux  à  qui  Nous  en  au- 
rons donné  le  pouvoir  :  perfonne  Con.Tr. 
n'entrera  dans  leur  clôture  fans  la  fejf.x^.de 
meûne  licence  par  écrit,  &  afin  qu'on  Reg. 

I    ij 
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Concil.  n'en  prétende  cauie  d'ignoracc  Nous 
Matif-  déclarons  ,  que  tous  ceux  &  celles 
con.i.c.i.  qui  font  entrez  dans  la  clôture  des 
jirelat.j^  Religieufes(  hors  des  Cas  permis  par 
c.  7.  Ca-  le  Droift  )  de  quelle  qualité  &  con- 
bit.i.cap.  dition  qu'ils  (oient,  s'ils  né  font  pri- 
65.  Conc.  vilegiez  :  ou  s'il  ne  leur  a  efté  permis 
Tr.fejf.11  par  Nous» ou  par  les  Conftitutions 
tap.$.de  des  dites  Religieufes  ont  encouru 
Rea.  ipfo  fatto  l'excommunion  portée  par 

les  faints  Canons. 
Conflit.       5.    Les  Preftrcs,  qui  font  genera- 
Gretf.  13.    lement  approuvez  pour  ouïr  les  con- 
qu&  inci-  feflions  en  ce  Dioceie  ne  pourront 
fit.  In-     entendre  celles  des  Rcligieulcs  ,  s'ils 
fcrutAhi-   n'en  ont  vne  permiflion  particulière 
/t.  Sacra   de  nous  >  d'autant  que  les  Vierges1 
Conn-lÇi   contactées  à  Dieu  eltans  la  fleur  de 
Cnnc.Tr.  l'Eglife,  &  la  plus  illuftrç  portion  du 
C^pr.  de    troupeau  de  Icfus-Chiift,  il  cft  bien 
âif'io.çj'  jufte  que  leurs  ConfeiFeurs  foient 
ha.b.vira.  choifîs,c3c  qu'ils  ayent  des  talens  tout 
particuliers  pour  s'acquiter  digne- 
ment de  leur  Miniftere. 

6.  Lors  que  les  Con relieurs  feront 
contraints  d'entrer  dans  les  ^ioua- 
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fterqs  pour  adminiftrer  les  Sacre-  Concil. 
mens  aux  infirmes ,  ils  feront  tou-  MM.  l.C 
jours  accompagnez  de  deux  Reli-  de  clauftt 
gieufes  félon  les  Conftifufions  de 
chaque  Otdrc,qui  pourront  voir  les  , 
dits  Confeilèurs  lors  melme  ,  qu'ils 
entendront  les  Confeflîons  des  ma- 
lades. 

7.  Elles  ne  feront  aucune  aliéna- 
tion des  biens  meubles ,  8c  immeu- 
bles du  Monaflere  ,  aucun  eraploy 
des  dottes  des  filles  ,  ny  achapt  de 
fons  8c  autres  acquittions  fans  no- 
ftre  permilTion  8c  aveu. 

8.  Elles  ne  confultcront  pour  leur 
intericur3quc  les  perfonnes  que  nous 
aurons  deftinées  pour  cet  effet,  8c  la 
Supérieure  prendra  gardée  diligem- 
ment que  fous  prétexte  de  diie&ion 
fpirituelle,  on  ne  trouble  point  l'or- 
dre de  la  Communauté  5  &  qu'on 
n'altère  en  quelque  manière  que  ce 
foit  les  Conftitutions  oc  les  louables 
coutumes  de-  l'Ordïc  de  du  Mona- 
flere. 

5?.  Nous  leur  defTendons  de  faire 

1  iij 
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prêcher  dans  leurs  Egliies  aucun  Ec- 
clefiaitique  Séculier  ou  Regulier,qui 
ne  foir  approuvé  par  Nous ,  ou  nos 
Vicaires  généraux  :  la  mefme  chofe 
•s'obfervera  pour  les  Conférences  au 
Parloir ,  &  pour  la  célébration  de  la 
fainte  Mefïè. 

£*3Ê&C<^É<^E<ï>3&fc3£<£3e*3  &£3  S*3  *$*  **3 

Titre    XIII. 
Des  Monitoires. 


'•N 


Ous  deffendons  à  nos  Vi- 

ConciL        -1^1  caires  généraux  de  donner 

'Aoath.      aucune  lettre  d'excommunication,  Ci 

cap.  i.       ce  n'eft  pour  des  chofes  graves,&  où 

il  s'agira  (  s'il  efl:  queftion  d'intereft) 

Conc.Tr.  de  la  (omme  de  cinquante  florins  en- 

feJJ'.i^.  de  tre  les  perfonnes  riches ,  &:  de  vingt 

JReform.     entre  les  pauurcs  :  parce  qu'encore 

cap.  5.        que  l'excommunication  foit  le  nerf 

de  la  difeipline  Eccleiiaftique,  il  n'en 

.-,     _       faut  pourtant  vfer  que  très  fobre- 
Dt  /en t.  /Q  ,    ^         r     n  • 

1         ment,&  avec  grande  circontpedtion, 
excomm.     ,  ,  P       r  1     •    '    r 

de  peur  qu  eltant  rulminee  (ans  vne 

meure  conhdcration ,  &  pour  des 
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chofcs  légères  les  Fidelles  ne  la  me- 
pritent  au  grand  detrimétdc  l'Egliie. 

2.  Les  Curez  &  Vicaires  ne  pu- 
blieront aucun  Monitoire  (ans  en 
avoir  des  lettres  feellcés  de  naître 
lceau.  Se  (ignées  de  noftre  feing ,  on 
de  nos  grands  Vicaires. 

3.  Ils  tafeheront  d'imprimer  dans 
l'efprit  des  Fidelles  la  crainte  de  l'Ex- 
cômunication ,  &  l'obligation  qu'ils 
ont  de  révéler  ce  qu'ils  içavent  en 
temps  &  en  lieu;  les  inftruifant  des 
cas  auxquels  ils  font  obligez  de  de- 
poler  loûs  peine  d'eitre  tenus  à  la  re- 
îfcitution  du  dommage  fourfert  par  la 
partie  à  rante  de  leur  déclaration. 

4.  A  moins  qu'il  ne  s'agilfe  des 

biens  appartenans  à  l'Egliie  ,  l'on   Conc.Tr* 
n'accordera  aucun  Monitoire  qu'à  fejj'.i^.de 
i'inftancc  de  la  partie  interefsec ,  la-   refis,  c .3. 
quelle  avant  toute  choie  le  purgera 
par  ferment  que  le  contenu  en  la  de- 
mande eft  véritable  ,  6c  qu'il  ne  luy 
relie  aucun  autre  remède  de  DroicT: 
que  ecluy  là.  Rlccïiu 

5.  On  ne  publiera  aucun  Mon;-  rrjZ/.i^, 

I     iiij 
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toire  les  jours  &  feftes  de  la  Nativité 

Vide  La-  cle  noftre  Seigneur,  de  Pafques ,  Af- 

Zjtr.  de     cenfion,Petitecofte,  Fefte.-Dieu,An- 

Aionit.      nonciation  ,  Ailbmption  de  noftre 

fec.\.ç).\ç)   Dame,  S.Pierre  aux  liens,  ôc  Touf- 

faints  ;  comme  encor  des  Patrons  & 

Dédicaces  des  Eglifcs,efquelles  telles 

Publications  le  doivent  faire. 

6.  L'on  ne  pourra  narrer  dans  les 
Monitoires  des  faits  de  plus  long 
temps  que  de  trois  années,  fi  ce  n'eft 
pour  des  biens  de  pupils ,  tiltres ,  ÔC 
faits  déduits  en  procez. 

7.  L'on  ne  pourra  obtenir  aucun 
Monitoire  pour  des  parolles  inju- 
rieufes,ny  pour  tout  autre  fujet  pour 
lequel  l'on  ne  peut  infliger  aucune 
Cenfure. 

8.  Les  Curez  font  exhortez  d'a- 
vertir leurs  Parroifîîens ,  qu'il  y  a  de 
lafuperftition  à  croire  que  la  publi- 
cation des  Monitoires  ,  qui  fe  fait 
pendant  lamouTon  Ôc  les  vendanges 
attire  la  tempefte  fur  les  fruits  de  la 
terre  dans  les  Parroiilès ,  où  fe  fait 
telle  publication. 


a»  tq/t  «A»  «ty»  tty*  «î»  *i/*  *J/*  *fr  «y  *ir    «*» 

TROISIEME  PARTIE, 

De  ce  que  les  Ecclefiafliques  fi 
doivent  k  eux  meimes. 

TITRE  Premier. 

Des  Habillemens. 

Vo  y  que  Dien  ne  re- 
garde pas  tant  les  ha- 
bits que  les  mœurs  >  il 
eft  pourtât  vray  com-      Forma 
me  l'a  remarqué  faint  hacveflin 
Bernard ,  que  les  Clercs  qui  vont  en  deformi- 
habits  indecens  marquent  par  là  le  tatis  men 
dereiglement  de  leur  ciprir,  &  la  de-  tium  & 
pravation  de  leurs  mœurs.  morumin 

i.  Nous  ordonnons  donc  à  tous  dicin  efi. 
les  Ecclefiaftiques  de  nôtre  Diocefe,  Bern.  A3. 
Se  particulièrement  à  ceux ,  qui  font  de  confia* 
dans  les  Ordres  facrez  de  porter  tou-  c*p*$' 
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Nunqtta  jours  la  loutane  dans  la  ville  &  au- 
nifi  in  ha  tre  lieu  de  lcunelidence,  ôc  de  ne  la 
bitu  de-  pas  meime  quitter  dans  la  maifon; 
ricalide-  a  fur  tout  eu  prefenec  des  Séculiers 
centerin-  loûs  quelque  prétexte  que  ce  l'oit 
cédant  fous  les  peines  du  DroicT:. 
Clerici. 

a  Nufijuam  ne  domi  cjuidemfm  vïïam ,  cju&  mi- 
nus deceat  vefiem  adbibere  audeant.  Concilia 
.Mati/è.  Noviod.  Bitur.  Acfuen,  Eurdig.de  vejie 
cleric. 

2.  Faifans  voyage  ils  porteront 
la  foutanelle,qui  palFera  julqu'au 
délions  de  la  jarretière;  ou  bien  la 
loutane  retroulsée  loûs  leur  manteau 
court  ;  à  peine  contre  les  delinquans 
de  dix  limes  appliquables  à  œuures 
pics. 

3.  Leur  enjoignons  fous  la  mei- 
Bafil.an-  me  peine  de  porter  la  Tonlureappa- 
no  1431.  rante  félon  l'Ordre  où  ils  feront  pro- 
Rhern.an  meus  ,  de  n'vfer  que  de  petits  colets 
no  1583.  h  fimples ,  d'avoir  les  cheveux  courts, 
Greg.  13.  en  iortc  qu'ils  ne  couurent  point  les 
confirma-  oreilles ,  &c  les  mouflaches  bien  ra- 
tum.  Co-  feésaudelfusdeslcures,ahn(cornme 


Concil. 
Med.  4. 
Aiecbli. 
an.  1570. 

Concil. 
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dit  le  Concile  de  Malines  )  que  pre-  lare  fit 
nans  le  précieux  fang  de  noftre  Seig-  fimplex 
neur,  ils  n'eu  reçoivent  aucun  empe-  planu  ex 
chement.  communi 

tel  a  confetlmn.  Synod.  Placentina  anno  1589. 
Conc. Colon,  anno  itfi.BitHr.anno  \o^.Aiechlin. 
1607. 

4.  a  Leur  derfendons  de  porter  a  ConciL 
des  habits  &  bas  de  loye ,  &:  d'autre  Acfuenfe 
couleur  que  de  la  noire,ou  autre  fort  anno  1585. 
obfcure  qui  marque  l'humilité  cleri-  Bitur.ca- 
cale  ,  b  des  chemiles  aux  manches  none  3. 
amples ,  &  enflées  vers  le  poignet,  Med.  r. 
c  des  manchettes  hautes ,  des  man-  b  Cami- 
chons  à  tefte,  queiie  <k  pattes  d'ani-  Jiisadcol 
mal,^  le  crefpe  &  autres  marques    Inm  five 
de  dueil  à  la  mort  de  leurs  païens,  ad  manu 
e  des  gans  parfumez, /des  bagues  Se  crijptsaut 
autres  omemens ,  fi  leur  dignité  ne  élabora- 
is requiert,  g  Leur  f.iilons  en  outre  tisnon  v- 
très  exprciïes  inhibitions  de  porter  lantur. 
des  armes  foit  on°enfivcs,foit  derfen-  ibid. 
fives  fans  noftrc  pcrmiflion ,  les  ve-     e  LineA 
ritables  armes  des  Clercs  n'eftants  rnaniceUa 
que  les  larmes  6c  l'oraifon  ;  <Sc  ce  fous  fmt  fïm- 
les  peines  du  droict.   Enjoignans  à  plices,  n» 
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denticula  noftre  Fiical ,  ôc  à  nos  Atchiprcftre* 
unonela  de  veiller  foig leufemcnt  a  Pexecu- 
borat<e,no  tion  du  prêtent  ftatut,  Se  d'informer 
ruqofk.  diligemment  contre  les  défaillants 
ibidem,  pour  y  pourvoir  ainfi  que  de  raifon. 
d  Statui- 

mm  IttEiuofas  veftes  induere  Clerici  injacris  or- 
dinibus  conflituti ,  vel  benefeiati-  non  audeant» 
"Volet,  annoi^y$.  e  Abftineant  ab  odorum  itlecc- 
bris.  Concil.  Jidediol.  4.  f  Annulas  ne  déférant* 
nifi  cjuibut  ex  diqnitatis  offîcio  convenu,  9,  Si  qui* 
cum  armis  inventus  fuerit  triginta  diernm  inclu- 
Jtone  dctenM  aqua  tantum  çr  pane  fuftentetur* 
Vrbanm  1 I.  in  Concil.  Clarom,  Concil.  Ac/niL 
M.oqmt.  Metenfe ,  Meldenfe ,  &  VtUavicnfc. 

a  Ne  in  j.  a  Nous  exhortons  généralement 
exteriori  tous  les  Clercs  ,  &  Preftres  de  ce 
cultupref  Diocefe  de  conferver  la  propreté  ex- 
byterifint  terieure  foit  en  leurs  habits  ,  foit  en 
negligen-  leurs  ameublements  \  eftant  indécent 
tes:valde  que  les  Miniftres  du  Sanctuaire  foiét 
eniminde  mal  propres  fur  eux  »  dans  leur  mai- 
corum  eft  fon  ;  &  ce  qui  eft  plus  honteux  en 
àplerifjj  administrant  les  Saçrcmens  ,  &  juf- 
«jfellari    que  fur  l'Autel ,  ce  qui  eft  vue  ïfàf- 
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que  évidence  de  leur  peu  de  (oy ,  6c  fordes  in 
de  l'impureté  de  leur  cœur  i  mais,  farnilia  1 
qu'ils  fe  fouviennenc  qu'eftans  obli-  veftibus, 
gez  d'honnorer  particulièrement  la  &  quod 
pauureté  de  nofttc  Seigneur,  ils  (ont  pe\m  eft 
tenus  de  bannir  tout  arrait  le  luxe,  la  in  Eccle- 
delicatellè  ,  Se  la  fuperfluité  de  tout  fî<efacra- 
ce  qui  les  regarde}  car  puis  qu'ils  metù,çr 
font  (épatez  du  monde,  ils  doivent  in  Alta- 
fe  dtfcerner  tellement  des  gens  du  ri ,  quod 
{îccle  par  leur  extérieur  qu'on  les  rnaximu 
reconnoilïe  pour  des  ferviteurs  de  indicium 
Dieu,  &  non  pour  des  efclaves  de  efiimmu~ 
la  vanité  ,  c  talchans  de  maintenir  di  ,  & 
leur  autorité,  &  la  dignité  de  leur  impudicl 
Caractère  par  la  feule  fidélité  qu'ils  corporis. 
doivent  àceluy  dont  ils  font  les  Mi-  Conc.A- 
niitrcs,&  par  le  fenl  éclat  de  leur  qui.  de 
vertu ,  &  Paideur  de  leur  zèle.  vita ,  & 

hon.Cler. 
b  f notant  Clerici  tarn  nimU  elegtmti<z>  cjitkm  for- 
dinrn  C7*  negligenti&fufpicionern.  ibidem,  c  Diani- 
tatis/ïiit  autoritatem  fide ,  &  vit<c  meritis  Clerici 
ymrant.  Concil.  Car  th.  4.  cap.if. 
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Titre     IL 
De  l Habitation. 

NuUns  j.  ^"X  Rdonnons  à  tous  ceux  qui 

Presby-  \^J  font  dans  les  Ordres  facrez 

ter  fine  de  ne  point  habiter  fans  noftre  per- 

permijfio-  mi  (H  on  chez  les  Seculiers,ny  melme 

ne  Epif-  chez  leurs  parens  autant  que  faire  fe 

cofi  cum  pourra  ,  &  particulièrement  chez 

fs.culari-  ceux,qui  tiennent  hotelerie,jeux  pu- 

bta  habi-  blics ,  &c.  ou  qui  font  fufpe&s  de 

tare  prit-  mauvaife  vie  ;  mais  ils  demeureront 

fumât.  dans  leur  maifon  presbyterale ,  s'ils 

Concil.  en  ont,  ou  s'il  fe  peut  avec  quelque 

Aurel.z.  vertueux  Ecclefiaftiquc. 

Concil.  z.    Deffendons  aux  Bénéficiez, 

Turon.  qui  ont  des  maiions  annexées  à  leur 

an.  1585.  Bénéfice  de  les  louera  deshoftes,ca- 
barctiers ,  &  gens  de  mauvais  bruit. 

Vtnolon-  3.    Les  Curez,  qui  n'auront  point 

geab  Ec~  de  maiton  presbyterale  en  loueront 

clefîa  ho-  vne  au  lieu  plus  proche  de  leur  Egli- 

jpitiolum  fe ,  év  le  plus  commode  pour  cftre 
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trouvez  à  coure  heure  ,  quand  leurs   babeat, 
Parroifllens  auront  affaire  d'eux  jul-   Cw.Car. 
qu'à  ce  que  Nous  y  ayons  pourveu.   4.0^.14. 
4.    Faifons  très  exprefles  inhibi-      Nulliu 
rions  à  rous  Soudiacres ,  Diacres,  &  fœrninam 
Preftrcs  de  ce  Diocele  de  retenir   ynâtuvis 
chez  eux  en  qualité  de  (ervanre  ,  ny  annofim^ 
autrement  aucune  femme  de  quel  vetu,Urn> 
âge  Ôc  condition  qu'elle  foit ,  &  ce  à   &  dejpe- 
peine  d'excommunication  ipfo  faElo\   ftam  fibi 
hors  celles  que  le  Droic~b  permet,  miniftra.- 
comme  mercs,  fœurs,belles-meres,   tehabere 
bclles-fœurs  ,  coufmes  germaines,   Clerïcus 
nièces,  filles  de  frère  ou  de  fœur,  en  prxfumat 
cas  qu'elles  foient  de  bonne  repura-  Con.Car. 
rion  ,  <5c  qu'elles  ne  loienr  point  fuf-  4.  c.46. 
pc&es.  Déclarons  en  outre,queccux      Nullns 
qui  tiennent  les  dites  fervantes  pen-  ancillam 
danr  le  jour,  encor  qu'ils  ne  permet-  propriam 
tent  pas  qu'elles  demeurent  pendant  pro  con~ 
la  nuict  dans  leurmaifon  presbyte-  fervatio- 
raie,  encourent  la  mefme  excommu-  ne  rerum 
pication  ,  Se  que  fous  le  nom  de  pa-  in  dorno 
rente  Nous  ne  comprenons  point  fuaflabi- 
l'affinité  Spirituelle.  IrrePrtfli 

mat ',  çrjî 
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ejim  PresbyteryDiaconus ,  aut  Subdiaconta de  hae 
reflatuta  Patrumtemerare  prœfitmat,  excommx- 
nicetur.ConciLTnron.i,can.io.videdift.îj.cap.i6. 

5.   Nous  exhortons  de  toute  l'é- 
tendue' de  noftre  cœur  tous  les  Eo 
clefîaftiques,  &  particulièrement  les 
Curez  >  qui  font  obligez  d'avoir  des 
Vicaires  d'éviter  tant  qu'ils  pourront 
de  tenir  des  parentes  chez  eux ,  foit 
pour  les  fervir  ou  autrement ,  parce 
qu'encor  que  les  faints  Canons  ne  le 
defFendent  pas  ,  il  eft  pourtant  cer- 
tain, que  plufieurs  Conciles,  comme 
Concil.  celuy  de  Nantes ,  &c  de  Mets ,  ne  le 
Nannet.    leur  confeillétpoint,&  que  d'ailleurs 
cap.^.an-  les  Pères  nous  afïèurent  que  la  pure- 
no  558.      té  clericale,qui  doit  eftre  plus  qu'an- 
Concil.    gelique ,  eft  en  péril ,  lors  que  l'on 
Aièt.  ca~  demeure  mefme  avec  Tes  plus  pro- 
none  5.  an  ches  parentes;  ce  qu'ils  prouvent  par 
no  888.     l'incefte  d'Amon  avec  fa  fœur.  A 
tiierony.  quoy  nous  adjoutons  que  par  ce 
ad  nepot.  moyen  les  Ecclefîaftiques  donnent 
de  vita 
cleric.  çjf  ad  Eufl.  de  cufl.  virg. 

l'entrée 
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Fentrée  de  leur  maifon  à  des  femmes 
étrangères,  fous  prétexte  des  vifites 
que  l'on  rend  à  leurs  parenfcs ,  les- 
quelles pour  l'ordinaire  fe  font  fervir 
par  d'autres  filles  ou  femmes.  Outre       Magis 
que  faint  Cyprien  a  remarqué  que  &ic  ciio 
les  Clercs  tombent  d'autant  plus  ai-  delinyui- 
fement  dans  ce  crime  qu'ils  font  plus  tur  vbifi 
à  couvert  de  foupçon ,  Se  qu'ils  peu-  ne  fujpi- 
vent  le  commettre  avec  plus  de  feu-  clone  fe- 
reté.  Enfin  qu'elle  neceffité  y  a-il  dit  eu  vl  po- 
faint  Hierome  de  demeurer  dans  vne  teftejfede 
maifon,où  il  eft  tous  les  jours  necef-  Itâwn. 
faire  de  vaincre ,  ou  de  périr.  Cypr.  de 

finnul. 
cleric.  Qitid  tibi  necejfe  efi  in  ea  verfari  domo  in 
e/ua,  necejfe  efi  habeat  quotidie  autperireaut  vm- 
cere.  Hieron.  epift.  de  vitando  fujpetlo  coniub. 

Nous  révoquons  les  difpenfesqui 
ont  eflé  données  pour  tenir  des  1er- 
vantes ,  ôc  déclarons  que  déformais 
Nous  ne  permettrons  qu'aucun  Ec- 
clefîaftique  demeure  avec  (es  paren- 
tes, qu'il  n'aye  auparavant  juftifié 
devant  Nous  du  degré  de  parenté, 
K 
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ôc  ce  dans  vn  mois  après  la  publica- 
tion du  prefent  ftatut ,  à  quoy  il  ne 
fera  obligé  ,  fi  nous  le  connoillons 
d'ailleurs;  Nous  icTervans  privative- 
ment  à  tout  autre  le  pouvoir  de  don- 
ner la  permilîîon  de  tenir  les  dites 
fervantes,  laquelle  nous  voulôs  eitrc 
nulle  >  fi  elle  n'eft  par  écrit  lignée  de 
noftre  main,  ôc  renouvellée  chaque 
année. 

7.  Deffendons  à  tous  beneficiers 
&  particulièrement  aux  Curez  de  te- 
nir dans  leurs  maifons  prcsbytera- 
les  >  les  ménages  Ôc  petits  enfans  de 
leurs  parentes ,  que  le  Droit  permet 
de  demeurer  aveceux  à  caufe  de  l'in- 
décence ,  ôc  autres  iuitcs  honteufes 
au  CaracT;jie,à  peine  de  25.  liures 
aplicables  î  œuvres  pies  pour  la  pre- 
mière fois  ,  6c  de  fuipeniion  pour  la 
féconde. 

8.  Si  par  malheur  (  ce  que  nous  ne 
pouvons  penier  fans  horreur  )  quel- 
ques Ecclciiaftiques  eftoient  allez 
tniferables  pour  avoir  des  enfans  il- 
légitimes. Nous  leur  dépendons  fous 
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peine  de  fufpenfion  de  les  tenir  avec 
eux  dans  leur  maifon,  afin  d'éloigner 
de  leurs  yeux  les  marques  humilian- 
tes de  leur  f*ragilité,&  de  leur  incon- 
tinence pafsée. 

9.  Enjoignons  à  tous  les  Eccle-  Si  ejuls 
fiaftiques  d'inftruire  leurs  domefti-  autejfùo- 
ques  des  chofes  neceiîàires  à  falut,  rH&ma- 
afin  que  par  la  modeftie  des  fervi-  xime  do- 
teuis  on  juge  de  la  probité  des  mai-  meflicom 
ftres,  &  que  l'on  puiiîe  dire  que  leur  cura  non 
famille efl:  vne  Eglife  doraeftique  qui  ha6et,fi- 
inflruit  toute  la  Paroiflè.  de  nega- 

vit  t  &  efl  infideli 
deterior.  1.  ad  Timoth,  5. 

10.  Ordonnons  à  tous  Curez  &  De  Fc- 
autres  ayans  des  maifons  annexées  à  clef.&dit. 
leur  Bénéfice  de  les  entretenir  foig-  velrepa- 
neufement ,  &  de  faire  les  repara-  rat.caf.4f 
tions  neceifaires  3  ou  de  procurer  Trident. 
qu'elles  fe  faiTent  par  ceux, qui  y  font  fejj'.xi.  de 
obligez.  reform. 


H 
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Titre  III. 
De  la  Convocation. 

1.  T)  Vifque  la  condition  des  Pre- 

J>   ftres  Séculiers  les  oblige  de 

converfer  avec  les  peuples ,  dont  ils 

font  le  Tel,  &c  la  lumière ,  ils  doivent 

tafeher  d'imiter  le  loleil ,  qui  éclaire 

la  boue  fans  en  contracter  l'ordure, 

ou  pour  mieux  dire  noftre  Seigneur 

converfant  avec  les  hommes,  qui  ne 

les  fiequentoit  que  pour  la  gloire  de 

fon  Père,  &  pour  leur  fanctification. 

Clerkui  On  ne  les  verra  donc  point  battre  le 

ttr  pla-    pavé,  ny  fréquenter  les  places  publi- 

hos  ,  &     quesjfînon  lors  que  la  neceflité,&  le 

andronas  devoir  de  leur  charge  les  y  obligera. 

nifima- 

xirna.  ofjicij  fui  neceffitatc  non  ambnlet.  Carth.4. 
cap.  47. 

2.  Ils  fréquenteront  rarement  les 
Lays ,  crainte  de  les  gefner ,  èc  d'en 
eftregcfnez,  ou  plutôt  de  le  diffiper 
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en  leur  compagnie.  Quand  la  necef- 
ficé,  ou  certaine  bien-lceance  pafto- 
raie  les  obligera  d'entrer  en  leur  cô- 
pagnic ,  afin  de  ne  point  pau%  pour 
fauvages  >  en  voulant  éviter  vne  fa- 
miliarité dangereufe,  ils  ne  diront,& 
ne  feront  rien  devant  eux;  qui  ne  les 
édifie ,  Ôc  conïïderans  que  les  Clercs       Clerici 
font  l'exemple,  &  le  liure  vivant  des  debentef- 
fïdelles  ,  ils  ne  débiteront  point  de  fe  exêplu 
nouvelles  curieufes ,  ils  n'afîifteront  fidelin  in 
point  à  des  récréations  où  l'on  s'ê-  converfa- 
panchctrop,ils  ne  s'informerôt  point  tione  : 
trop  avant  des  affaires  domeftiques,  yuidçuid 
leurs  vifites  feront  courtes,  &  laille-  en'im  fe- 
ront toujours  dans  l'efprit  de  ceux  cerïm^id 
qui  les  ont  écouté  quelque  iinprcl-  fibi  orn- 
fion  de  pieté  par  quelque  bonne  pa»-  nés  faci- 
role  dite  à  propos  ;  fur  tout  ils  ne  endit  pu- 
vilîteront  pas  plus  fouvent  les  riches  tàt.  Hie- 
que  les  pauures  à  l'exemple  de  noltre  ron.  epifi. 
5eigneur,qui  converfoit  plus  volon-  ad  Hel. 
tiers  auec  ceux-cy  qu'avec  ceux-là.     ÇlericorU 

vit  a  liber 
eft  Laicorum.  idem.  Magna  honefias  infacerdote 
femperare  lingnam,  Concii.  Lingon, 
K     ii) 
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Clericoru  3.  Ils  éviteront  fur  tout  la  frequen- 

inutilium  tation  des  mauvais  Preftres,qui  font 

familia-  dans  Poyfiveté ,  &:  par  confequent 

ritatem  dans  le  relâchement,  &  dans  le  vice, 

fugiant.  eftât  beaucoup  plus  pernicieufe  que 

S.  NUpu.  celle  des  libertins  du  fiecle,  d'autant 

Latci  de-  qu'on  fe  lailïe  aifement  furprendre 

iinejuetes  aux  entretiens ,  &  aux  exemples  de 

facile  e-  ceux  de  la  mefme  profcflîon ,  c'cft 

medatur:  dans  leur  converfation  où  l'on  fait 

tlerici  au  des  railleries  des  chofes  les  plus  fain- 

tefî  mali  tes ,  où  l'on  oppofe  la  coutume  à  la 

fuerint  in  vérité ,  &  où  l'on  tombe  enfin  dans 

emedabi-  l'impenitence. 
les  funt. 
Chrifoft.  homd.  41.  oper.  imp. 

Confor-  4.    Apres  les  mauvaix  Preftres, 

tia ,  &  ils  tâcheront  de  fuyr  la  converfa- 

colloquia  non  des  femmes  comme  eftant  la 

cum  mu-  plus  dangereufe,  &:  la  plus  funefte 

lieribttti  de  toutes  :  d'autant  qu'il  n'y  a  ny  ver- 
vel  nulla  tu  ,  ny  fainteté ,  qui  foit  à  l'épreuve 

fmt ,  vel  de  leurs  embûches.  Plus  elles  font 

rarijfima  vertueufes  dit  faint  Auguftin ,  il  les 
velbrenif  faut  plus  éviter ,  &  fe  tenir  davama- 
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ge  fur  Ces  gardes ,  il  faut  mefme  re-  Jima. 
cevoirpeu  de  viiïres  de  Tes  parentes,  SanEltt* 
&  quand  la  necellîté  exigera  qu'on  Bajiliœ, 
converfe  avec  elles,il  faut  que  ce  foit  Nec  ta- 
toujours  en  la  prefence  d'vn  tiers,  men  cjuia 
que  l'entretien  foit  court ,  &  qu'il  mulieres 
arrive  rarement.  fanftiores 

eô  magis 
alliciunt.Auoufl.Solui  cum  fblafecrcto,  &  abfcfue 
arbitro  ,  vel  tefte  non  fedeas,  fiieron.  epifi.  ad 
Enfl.  de  çufi.  virg. 

5.  Lors  qu'ils  feront  avec  les  Seig- 
neurs ,  ou  autre  perfonne  qualifiée 
de  leur  parroiilè,  ils  fe  fouviendront 
qu'ils  font  leurs  Pafteurs ,  afin  de  ne 
rien  faire  de  bas  en  leur  prefence, 
ôc  de  ne  pas  vfer  de  cette  lâche  com- 
plaifance ,  qui  flatte  leur  mauvaife 
habitude,&  exeufe  leur  péché  :  mais 
ils  tâcheront  de  garder  vn  jufte  tem- 
pérament entre  la  dignité  de  leur, 
charge ,  &  la  civilité  qu'ils  doivent 
à  ceux  que  la  nailfance  ,  &c  le  mérite 
mettent  au  deffus  du  commun. 

K     iiij 
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TITRE     IV. 

Pf5  Danjcs  &  Reccreations. 

Neaudi-  1.  VT  Ous  défendons  à  tous  Pre- 
tm&  ob-  _L^I  ftres  fous  peine  de  Sufpen- 
tums  fa-  fion  d'aflifter  à  la  Comédie,  Bals  pu- 
cris  tan-  blics  Ôc  particuliers  ,  &  autres  lpe- 
îu  m)(ie-  6tacles  prophanes  ,  de  peur  de  foiïil- 
riisdepu-  1er  leurs  yeux  ,  &  leurs  oreilles ,  qui 
tatipro-  ne  font  deftinées  que  pour  les  my- 
phanoru  itères  facrez. 
jpellacu- 

lorum  contagione  polluantur.  Comilium  Turonen* 
fe  anno  15S3-  DiflriUe  prohibemus ,  ne  S acer do- 
tes choreii  pub  lie  û  ,  &  faltatiwibvu  fefe  immif- 
ceant.  Concilium  Agathenfe  canone  39.  anno  506. 

Jbi  Dia-  1.  Nous  leur  faifons  defenfe  fous 

boli  feftïi  peine  de  prifon  de  danfer  en  quel 

célébra-  temps  ,  quel  lieu ,  &  quelle  conjon- 

tur  vbi  ci  cture  que  ce  foit.  Que  s'il  y  avoit  des 

thara,  0*  Clercs  fi  extravagans  que  de  fe  mal- 

tibiarum  quer  }  ils  encourront  l'cxcommuni- 
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cation  ipjbfacloy  dont  Nous  nous  re-  catttsper-* 
fervons  l'abfolution  privativement  ffrepmt. 
à  tout  autre.  s.Ephren 

3.   Le  jour  que  les  nouveaux  Pie-  de  com- 
ftres  choifiront  pour  célébrer  leur  puntl.  or. 
première  Meile  ne  fera  point  em-  nimi. 
ployé  à  faire  des  alïèmblées  de  pa- 
rents de  voifins  pour  faire  des  excez 
à  boire  fk  à  manger  fous  prétexte 
d'vne  rejouiflànce  chreftienne  ,  & 
afin  de  les  régler  en  cette  occafion, 
ils  avertiront  leur  Archipreftrc  du 
.emps  auquel  ils  défirent  célébrer:  Rîàeritff 
afin  qu'il  juge  s'ils  font  allez  inftruits  ridere/i- 
des  cérémonies  de  la  fainte  Me(lè,&:  eniaribm 
qu'il  prenne  fes  mefures  pour  f  aiîî-  relinque 
fter ,  6c  honnorer  de  fa  prefenec  le  gravitas 
repas  qui  fe  fera  modeftement ,  &  tuam  pet 
pendant  lequel  le  nouveau  célébrant  fonam  de 
paroitra  grave  ,  de  fort  modefte ,  ne  cet. 
s'emportant  à  aucun  excez  de  rire,  SanBm 
ny  de  bouffonerie  à  la  manière  des  Hierony* 
Séculiers  ;  car  les  Preftres  font  des  mm  evi- 

.  fiola  8. 
Sacerdotes  Angeli  fmt.  Angelms  antern  ridera 
r.ejcij. 
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àere  nef-  Anges ,  &  les  Anges  ne  rient ,  &  ne 
cit.  bourfonnent  point. 

Alearum  4.  Nous  faifons  très  exprefTes  in- 
ludpu  dia  habitions  à  tous  Eccleiiaftiques  fous 
boli  vena  les  peines  du  Dioidt  de  jolier  aux 
hulum  la  jeux  illicites,comme  aux  cartes, dez, 
cjueptsma  &  autres  jeux  d'hazard  en  quelque 
ràfefttté,  lieu  qu'ils  fe  trouvent,  comme  auflî 
&  delifli  de  jolier  aux  jeux  licites ,  ez  places, 
vulnns  in  carrefours,  rues,  chemins ,  &  autres 
fanabile.  lieux  publics ,  ôc  d'entrer  dans  les 
Cyprian.  Berlans  pour  y  voir  jouer,  ou  y  don- 
de  Aléa,  net  de  l'argent  à  joiier  à  d'autres; 
Nec  foin  enfin  de  joiier  à  aucun  jeu,  qui  viole 
tuais ,  dr  la  gravité ,  &  la  modeftie  cléricale. 
recreatio 

mbm  prohibitif  vacare  debent  Clerici ,  fed  nec 
vacantibus  interefle.  Concil.  N arbon.de  vit.  & 
hon.  cler.  anno  1609. 

5.  S'ils  font  quelque  fois  obligez 
de  joiier  pour  la  confervation  de 
leur  fanté,  c<  le  relâchement  de  leur 
efprit,Naus  les  exhortons  que  ce  ne 
foit  jamais  avec  les  feculiers ,  ny  en 
leur  prefence  ;  qu'ils  ne  jouent  ja~ 
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mais  des  repas ,  ny  du  vin ,  ny  de  Conc .  La 
l'argent.  ter.^^ 

6.  La  challè  qui  fe  fait  avec  cla-  Aquenfe 
meur,  oyleaux  de  proye  ,  chiens  &  1585.  Se- 
port  d'armes  eftant  tout  affait  contre  non.1^1^. 
la  modeftie  cléricale,  Nous  la  defen-  Cabiton. 
dons  à  tous  les  Ecclefiaftiques  de  fnb  Car. 
noftre  Diocefe  fous  les  peines  du  M.Mo- 
Droit.  gnt.  Na- 

Titre     V. 
De  la  Nourriture, 

1.  T  A  fobrieté  eftant  la  gardienne  Sobrietaa 
X  j  de  la  pureté ,  qui  elt  il  ellen-  facit  ab- 
tielle  aux  Preftrcs ,  tous  les  Eccle-  ftinetem> 
fiaftiques  doivent  viure  avec  vne  parcum, 
grande  frugalité ,  qui  ne  dégénère  rnodera- 
pourtant  pas  en  vne  manière  de  vi-  tîtipudi- 
ure  mécanique,  8c  au  dellbus  de  leur  en  ,  taci- 
condition.  m,&ve- 

recundiï, 
libidincs  fr&nat ,  totam  mentem  ab  omni  vitiornm 
tempeftate  défendit ,  <gr  pUcita  même  compomt. 
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SanBui  Trofper  de  vita  contempl.lib.i.  cap.19. 

Adhibea  2.  Ils  n'oublieront  jamais  les  prie- 
mrinme-  res,  qui  fe  font  avant  6c  après  le  re- 
Ja  letlio  pas, pendant  lequel  ils  feront  lire, 
facrorum  ou  fe  repaitront  îpirituellement  de 
libroru,  quelque  bonne  pensée  tirée  de  la  le- 
vt  convi-  çïrure  qu'ils  auront  faite  avant  que 
v*  no  fi-  de  fe  mettre  à  table. 
lu  corpo- 

rls  cibo ,  fed  etiam  epulis  anima  recreari  pojfmt, 
Concil.  Adediol.  4,. 

j.  Ils  éviteront  autant  qu'il  leur 
Covivia  fera  poflible  d'aller  manger  chez  les 
Ldicom  Séculiers ,  6c  particulièrement  de  le 
multaru  trouver  à  leurs  feftins  ,  car  l'on  mc- 
offenfîonn  prife  facilement  les  Clercs ,  qui  ne 
originem  refufent  jamais  d'aller  à  la  table  des 
déclinée,  gents  du  fiecle,  lors  qu'ils  les  y  invi- 
Concil.  tent  fouvent. 
Aquil, 

Facile  contemnitur  Clericuf,  ejuifétpe  vocatus  ad 
prandium  ire  non  recnfat.Hieron.ad  Nep.epift.i. 

4.  Si  par  quelque  raifon  confide- 
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rable  ils  jugent  à  propos  de  fe  trou- 
ver en  quelque  feftin  ,  ils  s'y  com- 
porteront avec  vnegrande  modefties 
ils  ne  provoqueront  perfonne  à  boi- 
re,ils  s'excuferont  doucement  quand 
ils  y  feront  provoquez,  ils  parleront 
peu  &  bien5ne  fourhans  aucunement 
que  l'on  parle,ou  que  l'on  fafïe  quel- 
que choie  en  leur  prefence  3  qui  foit 
contre  l'honneur  de  Dieu  >  dont  ils 
font  les  Miniftres. 

5.  Ils  ne  chanteront  jamais  à  ta-  Noliceat 
ble  en  quelque  lieu  qu'ils  mangent  Presbyte 
des  chanfons  prophanes ,  fur  tout  rointere- 
des  chanfons  à  boire  fous  peine  con-  ptdas  can 
tre  les  délinquants  de  dix  Hures  d'à-  tare.con- 
mende  aplicables  à  œuures  pies.         cil.  An- 

tijf.  r.40. 
Mediol.  4.'  de  vit  a  &  honeft.  cleric. 

6.  Nous  deffendons  à  tous  Ec- %  Non  opor 
clefiaftiques  d'aller  boire  &  manger  tet  facro 
dans  les  tavernes  qui  font  hors  de  minifie- 
leur  Parroitlè ,  finon  qu'ils  y  foient  rio  dedi- 
contrains  par  vne  neceflité  prelfan-  tostaber- 
tejlors  qu'ils  font  en  voyage,&  qu'ils  na$  intra 
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re.coneil.  ne  peuvent  pas  prendre  leur  refe- 
Laod.  c.  dion  ailleurs  ;  &  ce  à  peine  de  quin- 
24.  anno  ze  liures  d'amende  applicables  à  œu- 
367.  urespies. 

Ne  taber 

nos,  ont  cauponas  blafphemiarum,  &  luxurU  offi- 
cinal nifi inter  peregrinandwn>  &  vroente  necejjî- 
tate  inqrediantur.  concil.  Sen.  15Z4.  Later.fub 

Ivoc.  3. 

7.  Nous  deffendons  à  tous  Pre- 
ftres  &  fpecialement  à  tous  Curez, 
Vicaires ,  Chapelains  ,  &  Altariens, 
Quodjl  fous  peine  d'excommunication  ipfo 
clericwfî  faBo  incurrend&idont  ils  ne  pourront 
ne  vrgete  eftre  abfous  la  première  fois  que  par: 
necejfîta-  leur  Archipreftre ,  &  la  féconde  que 
te  in  ta-  par  Nous ,  d'aller  boire  &  manger 
bernaco-  dans  les  hoteleries  ,  tavernes  &  ca- 
m?desin-  barets  qui  font  dans  l'enclos  delà 
veniawy  ParroifTe,  où  ils  font  rt fidence ,  hors 
excomu-  des  cas  de  nopees ,  baptelmt  s  >  con- 
nicetur.  frênes,  funérailles,  anniverfaires,ao 
Vienenfe  commodemens  de  querelles  ,  &  ex- 
Trull.  peditions  de  dixmes  auxquels  cas  il 
j{p.Me-  leur  eft  très  expreifement  dertendu 
lod.  anno  de  provoquer,  &  de  fe  lailfer  provo- 
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quer  à  boire  ;  c'eft  à  dire  de  porter,&  1579." 
d'accepter  des  brindes  &  des  carus.     Tollatur 

omnino  à 
clericis  turpis  Ma  confuetuào  qu'à  mutub  quando- 
que  fe  provocant  ad  étquales  haufîui ,  certantqne 
hac  infamia  cétteros  vincere  :  l/aïas  enim  jis  exe-> 
crationem  dicit,  va  eis  qui  poternes  /tint  ad  biben- 
durn  vinum.  concit.Camer.de  vita  &  hon.clerie. 

8.  Et  d'autant  que  cette  Ordon- 
nance a  fait  naître  plufîeurs  ferupu- 
les  à  caufe  des  différentes  interpréta- 
tions que  les  efprits  relâchez  luy  ont 
donnée,  pour  ofter  toute  ambiguïté. 
Nous  déclarons.  1.  Que  ceux,  qui  ne 
font  ny  parties ,  ny  arbitres  des  ac- 
commodemens  encourront  l'excom- 
munication ipfo  fafto  s'ils  vont  boire 
&  manger  dans  la  taverne,  qui  eft 
dans  le  lieu  de  leur  refîdence.  1.  Que 
ceux  qui  boivent  &  mangent,ou  qui 
boivent  feulement  à  la  porte  ,  dans 
la  rué  ,  dans  la  cour,  dans  le  jardin, 
ou  autre  lieu  contenu  dans  le  pour- 
pris  des  cabarets  de  leur  Parroillè, 
ncourent  la  dite  excommunication. 
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3.  Qu'vn  Preftre  l'encourroic  aufïî, 
fî  dans  fix  femaines  après  la  publi- 
cation du  prefent  Statue  il  ne  quit- 
tent le  cabaret ,  où  il  auroit  efté  eu 
penfion,  quanti  mefme  il  feroitle  fils 
de  l'hofte ,  ou  du  cabaretier.  4.  Q[ie 
ceux  qui  fous  prétexte  de  voyage 
non  necelTaire  fe  mettent  en  chrmin 
pour  aller  boire  Se  manger  dans  le 
cabaret  d'vn  Bourg,  Ville ,  ou  Villa- 
ge voifîn  n'encourent  pas  à  la  vérité 
la  dite  cenfure  :  mais  qu'ils  feront 
châtiez  comme  fcandaleux  ,  &  fre- 
quentâns  les  lieux  deffendus  à  forme 
des  Canons.  5.  Que  fî  les  parens  des 
Ecclefiaftiques  font  hoftes  ou  caba- 
retiers  ,  8c  qu'ils  les  invitent  à  boire 
ckez  euxjils  n'encourent  aucune  pei- 
ne, s'ils  y  vont  ;  pourveu  toutesfois, 
que  ce  foit  rarement,  &  qu'ils  pre- 
nent  leur  repas  dans  vne  chambre 
feparée  fans  excez,  &  fans  fcandalc. 
r      ..       9.   Si  quelque  Ecclefiaftique  eftoit 

-         *   afTez  malheureux  pour  boire  avec 
Larnot.  xt        1  j  1 

excez.  Nous  le  condamnons  pour  la 

an'l>    '    première  fois  à  dix  liures  d'amende, 

pour 
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pour  la  féconde  a  iuipenfion  pour    ~        .» 

trois  mois,  &  pour  la  troifiéme  à  fix     .    /. 

mois  de  priton ,  «S:  à  plus  grande  pei- 

ne  s  il  y  echeoic ,  ne  pouvant  punir    •    .    .-. 

afîez  rkourcufement  de  femblables   .        .. 

excez  en  des  perlonnes,dont  les  bon-     „  ' 

ches  font  facrees  4  Se  teintes  du  iang   {-t-V*** 

du  Fils  de  Dieu,  qui  ne  font  deftinées      ~  •   ,  '  ' 
■  il"  ji     métis  he- 

que  pour  chanter  les  louanges  de  la    , 
A-   ■    •      o  r  "îl  betatto  > 

Divimte,&  pour  lcrvir  a  mltrumens 

à  la  grâce  par  la  piedication  de  la        'u' 

u      i-   •         Q  l        i>  j     •    ii  omnium 
parolle  divine,  &  par  î  adminiitra-        ,    " 

l.        ,      c  maloru* 

non  des  bacreaiens.  _.  . 

t.  brie  tas 
blandiu  demon>  du/ce  venenum  y/ùavepeccatum, 
radix  criminurn  ,  turbatio  capitisifubmerjïofen- 
fpuytempefio6  lingu^procella  corporis>naufra^ium 
caftitatis  ,  amijjio  temporù  ,  infania  voluntariat 
ignominiofiu  languor ,  turpitudo  rnorum ,  dedeem 
t/it£  &  honefiatis  mfnmia.Aug.fer.  adfacr.Virg. 

H&38*3*35*3  E*3  8*3  E<3K  »3&&»3&3$3 

TITRE     VI. 

Des  Affaires  temporelles. 

E  s  Preftres  ayants  renoncé  fi  Nemomi 
hautement  au  fiecle ,  &  ayants  litas  Deo 
L 


L 
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fg  impli-  pris  Iefus-Chrift  pour  partage  ,  qui 
cet  nego-  eft  Je  l0t  le  plus  heureux  ,  qui  leur 
tiii  fitcu-  pouvoit  echeoir.  Nous  leur  derTen- 
Uribtit.i.  dons  fous  les  peines  du  Droit!  de" 
dàTimo.  s'embarralFer  ,  &  fe  mefler  des  arfai- 
conc.Are  res  feculieres ,  des  trafics  ,  de  la  me- 
lat.i.Ca-  nagerié ,  du  foin  des  maifons  ,  des 
bit.  Lin-  terres  ,  des  fermes ,  &  receptes  des 
«on.  Rhe.  laïques  de  quelle  condition  qu'ils 
Lnteran.  foient,  &:  autres  négociations  ambi- 
fub  Aie-  tieufes,  ou  fordidcs:car  quelle  vertu 
xavdro  }.  peut-on  attendre  d'vn  Ecclefiaftique 
Valâetn-  qui  en  étouffe  tous  les  jours  l'cfprit 
decenseft  dans  mille  occupations  prophanes» 
<jr  inhonc  qui  efl:  plus  fouvent  au  palais  ,  ou  au 
fiuyacin  marché  qu'à  l'Autel ,  ou  à  l'Eglifc» 
maxima  qtiife  met  plus  en  peine  de  faire  reul- 
cleri  rc-  fir  vne  intrigue*  que  de  fauvervne 
diïâatig-  ame>qui  s'informe  plutôt  du  prix 
Ttominia  des  denrées  que  de  la  fainteté  des 
clericum  facremens  >  en  vn  mot  qui  a  Pâme 
ejjè  Uico-  toute  laïque,&  toute  terrcftrc,&  qui 
rwn  man  dérobe  à  Dieu  le  temps  facré  qu'il 
ripiu,  ç*r  doit  employer  aux  fonctions  de  Ion 
eus  c/hos  augufte  minifterc  pour  le  donnera 
gregisà«-  desemploys  qui  ne  fontdeftinez  que 


Synodales.     163 
pour  des  perfones  de  la  lie  du  peuple,  minici  de 

ceb.it  ejjè 
duces  feri  totimpopuli  cattdas ,  &  turpiffimœ  al- 
Ugarifervituti.  Concil.Burdig.anno  1583.  Àied.i. 

1.   Tous  les  Clercs  de  notre  Dio- 
cefe  font  exhortez  de  fuir  autant 
qu'ils  pourront  les  procez  félon  le  Eccl.  43.' 
confeil  du  Sage  qui  dit  qu'il  les  faut  cap.  16. 
éviter  pour  ne  pas  tomber  en  beau- 
coup de  péchez ,  &  fuivant  l'avis  de     Scrvum 
faint  Paul  qui  défend  aux  minuties  Dornini 
des  Autels  de  plaider ,  d'autant  que  non  opor- 
comme  l'a  remarqué  le  concile  de  utlitiga- 
Carrhage,  ceux  qui  a  y  ment  à  plaider  re.  1.  ad 
&  qui  entreprennent  fouvent  ôc  fa-  Timoth.x 
cilement  des  procez  fans  neceflîté  Concil. 
font  fujets  à  manquer  de  foy  à  Dieu  Cartb.4. 
ôc  aux  hommes.  cap.  58. 

3.    Ceux  qui  font  Bénéficiez  ou  Necleri- 
promeus  aux  Ordres  facrez  ne  s'en-  ci  facris 
gageront  aucunement  dans  les  mai-  initiati 
ions  des  Grands  du  fieclepour  avoir  autBene- 
foin  de  leurs  affaires  temporelles,  ôc  ficiati  >fe 
pour  leur  rendre  des  fervices  qui  fitamejue 
foient  au  dellbus  de  leur  rang ,  &  de  opéra lai- 
L    ij 
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tls  efuan-  leur  Caractère  fous  les  peines  du 

tuvis  no-  Droidt. 

bilib.  ad- 

dicant  ad  rerum  temporalium  difpenfationem  3  & 

ad  aliquid  vile,  indecoYHrncjue  juo  ordini  minifte- 

riurn.   ConciL  Rhem.  anno  1583. 

Omnùne  4.  Ils  ne  feront  aucun  Commerce 
gotiatvo  fordide,  Se  fcandaleux,  fe  fouvenans 
Jfkcularis  que  celuy  dont  ils  fonc  les  miniftres 
de  rebm  2.  chafsé  les  vc;  ;deurs  Se  acheteurs  de 
emendis  la  Maifon  de  fon  Perc,ils  n'iront  aux 
vi/iùs  &  foires  Se  marchez  que  pour  acheter 
cariksdi-  les  choies  qui  leur  font  neceflaires, 
flribxedis  Se  non  pour  acheter  vin,bled,  &  be- 
fit  Sacer-  rail  :  afin  de  revendre  le  tout  plus 
doùbutin  chèrement ,  &  ce  fous  peine  de  fuf- 
terdiéla,  penfion. 

&  fi  (jtm  aliquod  çenus  neootiationis  turfis  lucri 
oratia  exercuerit  depofîtus  a  Clero,  à  cornmunione 
aUeftui  habeatur,  ConciL  Arclat.BurÀig.N  arbon. 
,       Jiiediol.  Bit.  Aqucn. 

5.  S'il  eft  ncccfïaîre  qu'vn  Eccle- 
iîafticjuc  vende  io\\  vin  en  détail,  il 
ne  vendra  fous  ce  prétexte  aucune 
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autre  chofe ,  ôc  ne  permettra  que  le 
vin  loit  beû  dans  les  chambres  delà 
maifon  où  il  habite  fous  peine  de  fuf- 
penfion. 

6.  S'il  arrive  que  par  vn  motif  de 
charité  ou  par  la  ditpoiition  des  loix 
civiles  les  Clercs  le  voyent  engagez 
à  eftre  tuteurs ,  curateurs,  ou  procu-      ^onc^» 
reurs  de  s  pupiles,éV  orphelins  aban-  -M-ed*1* 
donnez,  ou  de  leurs  proches  païens,  ^)'nod' 
ils  ne  l'entreprendront  pas  ians  nous  ^lien' 
confulter,  &  fans  noftre  permifïion,  *$*5'  ^m 
fe  fouvenans  que  les  anciens  Evef-  ventm 
ques  onc  excommunié  des  laïques  -M-elod. 
mefme  après  leur  mort  pour  avoir  typrMti. 
dans  leur  teftament  nommé  des  Prc-  ePlJ"  ■  **•. 
ftres  pour  tuteurs. 

TITRE  VIL 

Des  Riche/fes  temporelles. 

i.  T   Es  Ecclenaftiqnes  ne  prefte-      Si  qui* 
I  ^  ront  aucunement  à  vture  ioûs  clerlconi 
peine  de  dcpoiitiou,  d'autant  que  ce  dcmlm  i 
L     iij 
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fueritvfH  peché,ou  plutôt  ce  monftre  eft  l'ho- 
rataccipe  micide  des  pauures ,  qui  font  les  fa- 
replaçait  voris  de  Iems-Chrift,  &  qui  doivent 
dégrada-  eftre  nourris  particulièrement  de  la 
ri.Conc.  main,  &  des  revenus  des  Preftres, 
Eliber.  qui  font  depofitaires  de  leur  patri- 
cap.  20.  moine. 
emno  30J. 

£es  EcclefiA  fmt  patrimonia  paHpernm.  Projper 
lib.l.  de  visa  acl.  cap.  p. 

i.  Si  quelque  Preftre  avoit  efté 

afïèz  malheureux  pour  entier  dans 

l'Eglife  à  deilèin  d'y  viurc  plus  graf- 

fement,&  de  s'y  enrichir,  qu'il  tâche 

d'en  faire  pénitence ,  &  qu'il  fe  fou- 

Jiiundi  viennc.i.*  Que  les  miwiftres  du  San- 

Ihcyhc/ha  (Stuaire  fout  faits  pour  détruire  l'at- 

ritHr  fnb  tache  que  le  monde  a  aux  richefles, 

c)uihono-  Se  non   pour  l'entretenir  par  leur 

risfpecie    exemple.^  2.Que  c'eft  renverfer  Por- 

t}Ho  mm-  dre  des  chofes  que  de  vouloir  gagner 

didefirui  des  biens  perilfables  parle  miniftere 

lucrade-  de  l'Evangile  qui  eft  tout  divin,  & 

bnerant.    tout  celefte.  3.  c  Que  ceux  qui  veu- 

Crmr.     lent  devenir  riches  fc  laiifenc  embar- 
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rafler  dans  les  filets  du  démon ,  ôc  pafi.partt 
roulent  vainement  dedefirs  en  defirs  h  cap.  S* 
inutiles  qui  les  plongent  enfin  dans  bSiejuis 
l'abymc.  4..  à  Qu'il  ne  faut  pas  qu'yn  gradns 
Clerc  aye  plus  de  bien  cirant  d-ius  Ecçlefia- 
l'Eglifc  qu'il  nçn  avoit  avant  que  d'y  fiicos  te- 
cntier  >  n'e  fiant  pas  jufte  >  qu'il  Toit  net  eo  uni 
y>lus  riche  citant  le  minùtre  de  Iefus-  ?novt  vi- 
Chrift  qui  a  efté  le  plus  pautire  de  tx  babeat 
tous  les  hommes,que  lors  qu'il  eftoit  necejJA- 
ious  l'empire  du  démon  qui  abufe  ria>ev*m' 
de  toutes  les  richefles  du  monde ,  ôc  gelijat  zt 
que  l'Eglile  voye  avec  des  yeux  pleins  rnàducet* 
de  larmes  des  Preftres  riches  dans  le  &perner 
Sanctuaire  ,  qui  demandoient  Tau-  fi  crdine 
mène  pendant  qu'ils  eftoient  dans  le  c&Ujhbus 
fiecle.  f .  e  Que  les  anciens  Canons  tsrrena 
ont  en  horreur  les  Preftres  >  qui  de  ?nereatnr 
paumes  qu'ils  eftoient  dans  le  mon-  cQuivo- 
defe  (ont  faits  riches  aux  dépens  du  Untdiui- 
erucifix./Enfin  que  iî  c'eil  vn  péché  us  fieri 
aux  Laïques  de  fe  iaùTer  poiîèder  par  inciâunt 
les  biens  de  la  terre ,  c'eft  vn  grand  in  tenta? 
erime  aux  Ecclefhftiques  qui  font  tionemô* 
obligez  de  les  pollèder  plu:  pour  k  U<jnenm, 
prochain  que  pour  eux  rjne^ncs,         diœèoiij 
L     iiij 
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ifrc.i.ad  Timot.G.d  Neplm  ha.be Ai  cjtikm  rjnando 
Chricus  ejfe  cœpfii ,  'nonnulU  enirn  font  ,q  ni  p offi- 
cient opes  fub  Chriftopaupere ,  ejua*  fitb  locnplete 
diabolo  non  babueranr,  ita  vt  fafpiret  eos  Ecclejia, 
divites  (jhos  mandas  tenait  anteà  mendicos.  Hie~ 
ron.  epift.  ad  nepot.  e  Clericum  ex  inope  divitem 
ex  ignobili  oloriofum  quafi  yxandampeftemfiioc. 
Concil.  Acjuifg.cap . y\.Cabil.f  Res  Ecclefit poffi- 
deidopaftores  eos  debent  contemnere ,  &  nonjibi 
fed  alijspojfidere.  Concil.  Parifîenfe  6. 

3.  Quand  toutes  ces  confîdera- 
tions  ne  fuffiroient  pas  pour  détour- 
ner les  Ecclefiafliques  de  l'amour  des 
riche(ies,ils  n'ont  quà  faire  réflexion 
fur  la  folie  des  Preftres ,  Se  des  Pa- 
fteursjqui  amailent  desbicns,&  laiA 
fent  les  pauures  dans  la  neceflité. 
Eft-cepourleur  Eglife?il  vaut  mieux 
empêcher  les  temples  vivans  du  Fils 
de  Dieu  de  foufFrir  la  faim  que  de 
dorer  des  temples  inanimez  ,  &  y 
laùTer  des  fondations.  Eft-ce  pour 
leurs  païens  ?  ne  içavent  ils  pas  que 
c'efl  vn  crime,  6c  vn  larcin  manifeite 
de  les  cngrailïèr  du  bien  d'aucruy,  ôc 
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que  pour  les  eflever  au  deilus  de  leur     Imputé 
condition,  &  les  mettre  dans  l'abon-  efl^ui  a- 
dance ,  il  ne  doivent  pas  lailfer  dans  ninux.  fut 
l'extrémité  de  la  miiere  les  pauures,  proparen 
do.-.t  ils  font  les  Pères,  &  dont  ils  tibm  eft 
gouvernent  le  bien  >  outre  que  c'eft  crudelis. 
vne  grande  impieté  que  d'eftre  cruel  Petrus 
aux  membres  de  Ielus-Chiift  pour  Blef.epi- 
enrichir  Ces  parens  auxquels  quicon-  ftota  11. 
que  veut  fervir  à  l'Autel  doit  renon-  Graâisin 
cer  avant  toute  chofe.  Eft-ce  pour  fHOs  pie- 
avoir  le  plaifir  de  voir  de  l'argent  tat,im- 
amafsé  ?  cela  eft  honteux  ôc  infâme  pietas  in 
pour  vn  homme  du  iîecle,  à  plus  for-  Denm  eft 
te  raifon  pour  vn  Prcftie.Eft-ce  pour  Hieron. 
eft  e  ailîfté  en  fes  maladies  ,  Se  en  fa  epift.  25. 
vieillelIè?On  peut  bien  amalfer  quel-  Suisfeab 
que fomme  pour  fubvenir  aux  acci-  neoet^ejui 
dens  de  la  vie  ;  mais  il  faut  qu'elle  fervire 
foit  bien  modérée,  &  que  cette  reler-  Deo  elc- 
ve  n'orfenfe  aucunement  la  confien-  aerit.Am 
ce  que  doit  avoir  le  Preftre  en  la  yrefiuf  de 
providence,  qui  nourrir  les  oyieaux  fu?a  r^. 
de  l'air,&  qui  a  plus  forte  railon  aura  ctt/jt 
foin  de  les  miniflres. 
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TITRE   VIII. 

A-  j  -  .  Des  Etluàcs  >  e>*  d«  Luire  s. 

Ta  doctri  J 

va  e/Ham  If  y  £s  preftres ,  &  particulière- 
•w'/tf  r/<*-  JL^  ment  ceux  qui  ont  charge 
reredebet  dames  doivent  non  feulement  me- 
JEcclefîa-  ncr  vne  vje  exemplaire  ,  mais  encor 
flicusDo-  eftre  f^-avans  :  car  comme  la  feienec 
aor:nam  fans  \es  moeurs  rend  vn  Pafteur  arro- 
dottrina  gant,les  bonnes  mœurs  fans  la  feien-r 
fine  vita^  ce  [e  rendent  inutile  à  Tes  brebis. 
arrogante  Outre  que  les  Eccleiiaftiques  eftans 
reddit,vi  les  Médecins,  les  guides,  &  les  IugCb 
ta  fine  do  des  âmes,  ils  doivent  acquérir  les  lu- 
clrina  in-  mieres  nccéflàires  pour  les  guérir  de 
titilemfa  leurs  maladies  fpirituelles ,  pour  les 
cit.  lfid.  conduire  à  Dieu,  &  pour  les  juger 
hifp.lib.^,  félon  les  loix  divines  &  canoniques, 
/ènt.c.$6.  z.  Pour  fe  bien  difpofer  à  la  vé- 
ritable feience  des  Saints ,  ils  com- 
Nonem-  menceront  par  le  fans  d'vne  bonne 
dietur  ,  confeience  ,  de  regarderont  Iefus-. 
fui  no  efl  Chrift  comme  le  liure  principal  qu'il 
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faut  lire  pour  y  trouver  toute  chofe  à  fapienstn 
l'imitation  de  faint  Paul  quifaiioit  bono.Ec* 
profeflion  de  ne  içavoir  que  luy.        clef,  xu 

Vanifml 
hommes  in  quibus  nonfnbeftfcientia  Deû  Sap.i}. 
i.ad  Corinth.  1. 

3.  Us  s'attacheront  en  fuite  à  la    Simergo 
lecture  de  l'Ecriture  fainte ,  &  fur  divins. 
tout  au  nouveau  Teftament ,  ne  laif-  Scriptu- 
fans  pairer  aucun  jour  fans  en  lire  rafemper 
avec  refpeft,  &  vne  attention  parti-  inmamb. 
culierevn  chapitre  qu'ils  r'appelle-  tuis^iu 
ront  en  leur  mémoire  route  la  jour-  citer  in 
née ,  non  pas  tant  pour  devenir  plus  rnete  vol- 
fçavâs,  que  pour  fe  rendre  meilleurs,  vantur. 

Hieron, 
epi(i.\\. ad  Celant.  Subflantia Sacerdotis eloqu'iA 
divina.  Djon.  lib.  de  Ecclef.  bierar. 

4.  Ils  n'oublieront  pas  l'étude  de  Ignorait  a 
la  Théologie  morale  :  car  l'ignoran-  rnoralis 
ce  de  cette  feience  eft  la  fource  de  matercû- 
plufieurs  manquemens  que  font  les  clontmer 
Preftrcs  dans  l'adminittration  des  fa-  rorït  ?na- 
Cie^ncns  ,  &  la  prédication  de  lapa-  ximè  ïq 
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$acerdo-   rolle  Divine.  C'eft  pourquoy  ils  au- 

sibus  de-  ront  le  Paftoral  de  faint  Grégoire, 

o 

vitanda.  divers  opufcules  de  faint  Bernard  qui 
Concil.  traiteent  de  ces  matières ,  la  Somme 
Tolet.  4.  de  faint  Thomas,Molina  de  l'inftru- 
655.  étion  des  Preftres>les  œuures  de  laine 

François  de  SalcSjCelles  de  Grenade, 
l'Inftruction  Chrétienne  da  Cardi- 
nal de  Richelieu,  le  Manuel  de  Beu- 
velet,le  Concile  de  Trente,&:  le  Ca- 
Nulli  Sa  techifme  qui  en  a  efté  tiré ,  Hortus. 
cerdotum  Paftorum ,  8c  les  fommes  de  Tolet, 
liceat  Ca  de  Bonal,&  de  Bonacina.  Ils  liront 
nones  io-  aufli  très  fouvent  nos  Conltitutions, 
norare.      &  s'il  le  peut  les  iaints  Canons  ,  afin 
Cœleftin.  d'y  apprendre  la  difcipline  Ecclelïa- 
l.epiftrr     ftique. 

5.  La  première  notion  morale 
qui  leur  elt,  neceiraire,elt  celle  de  leur 
eftat ,  ôç  de  fe  convaincre  des  obli- 
gations qui  font  infeparables  d'vne 
condition  fi  haute  Se  ii  élevée  ;  car 
faute  de  conoiftre  leur  dignité  ,  ils 
tombent  dans  l'avililïèinent,  dans  U 
baireirej'oyfivetéjl'infenfibilitépour 
les  chofes  faintes ,  enfin  dans  le  pçu 
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de  pieté  >  éV  de  zèle  où  ils  font  pour 

les  interefts  de  celuy  dont  ils  font  les      &  ?#«" 

miniftrcs.  veflrtem 

6.  Afin  de  mieux  profiter  en  cet-  indigetfa 
te  étude ,  ils  n'auront  pour  fin  prin-  pientia 
cipale  que  la  gloire  de  Dieu,  &  le  fa-  foflulet  a 
lut  des  âmes,  ils  commenceront  leur  -Deo,  qui 
lecture  par  la  prière  ,  &c  la  finiront  dat  om- 
par  des  actions  de  grâces ,  &  le  fou-  nibm  af- 
viendront  que  les  Preftes  doivent  fluenter. 
étudier  fobremenr,  tranquilement&:  lacobi  1. 
dévotement. 

7.  Nous  derTendons  à  tous  Clercs  Nec  arte 
fous  les  peines  du  Droict ,  l'exercice  rneder.ài 
de  la  Chirurgie,  Médecine,  Aftrolo-  faciat  de 
gic  judiciaire,  ôc  ChiromancieJ'eftu-  rictts^  nec 
de  des  fcienccs  prophanes  Se  curieu-  vllam  chi 
fes,  comme  anffi  la  pratique  d'aucun  rurgU 
art  mécanique,  ce  mal-feant  à  leur  farteme^ 
dignité  :  car  quoyque  toutes  ces  co-  xerceat, 
noilïànces  ayent  leur  vtilité ,  elles  ne  qu&adv- 
font  pas  pourtant  la  Ccience  des  Pie-  fiionem , 
ftres,  &  de  pieté,  qui  eftde  conoitre  velincijîo 
la  Loy,  d'entendre  les  Prophètes,  de  nem  indu 
croire  l'Evangile,  &  de  n'ignorer  pas  cit.Conc, 
les  Apôtres  à  quoy  feulement  les  Ec-  Med.  1. 


174  CohstitVtions 
clefiaftiques  doivent  s'appliquer. 

TITRE   IX. 

Labora 

peut  h-    De  la  fuite  de  l'oyfmeté  y  &  du 
n™  ™les        foin  du  Qut  des  âmes. 

z.aâTi-  t.  T  'Oyfîvetéjquis'eftglifsécdans 

moih.i.  JLj  l'Eglife  de  Dieu  eft  vn  mal 

Clerica-  d'autant  plus  dangereux  qu'il  eft  plus 

tus  magis  caché  :  car  fous  prétexte  de  pieté  & 

omu  ejua,  fe  religion   plulîeurs  entrent  dans 

honor.  l'état  Ecclefîaftique  pour  y  goûter 

Concil.  plus  à  leur  aife  les  douceurs  des  gens 

j4jxifc[.  ^u  monde  fans  aucune  amertumej& 

cap.  112.  pour  y  mener  vne  vie  fainéante ,  pa- 

Tu  verb  relfeufe,  Se  exempte  des  embarras  Se 

vigjla,  &  des  travaux  qu^ils  n*auroient  pu  evi- 

in  omni-  tfer  dans  le  fiecle.  Ne  faifant  pas  re- 

bns  laho-  flexion  que  la  Clericature  eft  envi- 

ra  opttt  ronnée  de  plus  de  Coins»  de  foucis,& 

fiic  Ev an  de  follicitudes  qu'aucune  autre  pro- 

gelift<£,rni  fefïîon,  &  que  c'eft  vne  efpcce  de  fa- 

ni/lerium  crilege  de  rechercher  le  repos,  Se  le 

impie,  i.  plaint  dans  vn  eilat,qui  en  doit  cftie 
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Vout  afFait  éloigné  par  fa  fainteté,  ôc  ad  Timl 
par  Implication  continuelle  qu'il  exi-  cap.  14. 
ge  de  ceux  qui  s'y  engagent  pour  la    Refit/ci-* 
gloire  de  leur  maître,  6c  pour  le  falut  tesgratia 
des  âmes  ,  qui  leur  font  confiées  :  de  Del,  qu<* 
peur  que  Dieu  trouvant  en  eux  la  eft  in  te 
grâce  de  leur  ordination  negligée,&:  perimpo-. 
le  talent  qu'ils  ont  receU  *  fans  profit  Jîtionem 
il  ne  les  condamne  au  feu  comme  manuum 
cftans  des  arbres  fteriles  &toutaf-  mearum. 
fait  inutiles  dans  Ton  Eglife.  jfod.  Ct  I# 

1.  Il  ne  fuffit  pas  qu'vn  Ecclefîa-    Otiofïtœs 
ftique  fuye  l'oyfiveté  :  car  tous  les  mater  nu 
Chrétiens  y  font  indifpenfablement  paru,  no- 
obligez,puis  qu'elle  eft  la  mère  des  ^vercavir 
difeours  vains  &  inutiles,  la  marâtre  tutu:  mut 
des  vertus ,  &  l'inventrice  de  plu-  taauippe 
ïleurs  malices  5  mais  eftant  le  média-  malitiam 
teurdes  peuples  auprès  de  Dieu,  &  docuit. 
n'eitant  pas  tant  faiepreftre  pourfoy  Bernard. 
que  pour  les  autres,  il  doit  encor  in-  uy,lt  dâ 
ccifamment  travailler  au  falut  des  con/ïder. 
brebis  qui  luy  ibnt  commifes  ;  d'au-  cap.i-'. 
tant  que  (a  propre  fanctificatien  de-  JSfecfoltit 
pend  de  la  leur,  &  qu'il  fera  damné  perirepo- 
tour  vertueux  &  fçavant  qu'il  puiiîè  teft  y  qui 
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'nVùprz-  eftre  s'il  n'a  enfeigné  les  ignorans» 
ire  debety  s'il  n'a  corrige  les  pécheurs, oc  s'il  n'a 
tiec  folm  diftribué  le  pain  des  Anges ,  &  de  la 
fahari  parole  de  Dieu,  dont  il  elt  le  depofi- 
çuialiorû  taire  à  ceux,  qui  en  ont  eu  beloinrcar 
falus  com  le  Peie  éternel  qui  l'a  êcably  Ton  œ- 
mifii  <?/?.  conome  dans  fa  maifon  luy  deman- 
Cljrifofi.  dera  conte  du  fang  de  Ton  Fils ,  &  de 
homil.%6.  celuy  des  âmes  qui  en  ont  cfté  ia- 
inc.io.     chetées. 

Si  fecces 
in  Sacer- 
dotio  pe-  t      ff>      j .    .  » . 

r'ùfti,       &e  ÏOpcÇ  divin  en  particulier. 

Jdent  ho* 

mi'.  ?.  in  T  Es  Preftres  ne  piïans  pas  tant 
j4H.  A-  -*— '  pour  eux  que  pour  les  peuples, 
pqflol.  d°nz  ils  font  les  médiateurs  auprès 
de  Dieu,l'Egli(e  a  inftkué  les  heures 
Canonialesjafin  qu'en  chaque  partie 
de  la  journée  ils  luy  reprefentent 
leurs  necefïîtez,  &  rendent  pour  eux 
vn  perpétuel  homage  à  celuy,  qui  cft 
le  Mairie  des  jours ,  des  années ,  ôc 
des  iîecles  :  mais  afin  qu'ils  s'acquit- 
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tent  plus  dignement  de  ce  devoir  in- 
difpenfable,  ils  obferveiôc  les  points 
fuivans. 

j.   Ils  feront  vn  acte  de  contri-     ViÀeaM 
tion,  &  fe  recueilliront  vn  peu  avant  vt  omnis 
que  de  commencer  l'office ,  faifans  alienaco- 
réflexion  fur  la  majeftédeceluy  de-  gitatio  ab 
vant  lequel  ils  font,  &  qu'ils  veulent  fcedat,ne 
louer ,  banniiîàns  de  leur  efpiit  tou-  quidyna 
tes  les  pensées  des  créatures ,  &  de-  tune  avi- 
mandant  à  noftre  Seigneur,qu'il  pu-  mut  eogi- 
rifie  leur  cœur  &  leur  langue,  afin  tctpr&tcr 
que  Ion  efpiit  habire  ôc  prie  en  eux.  id  cjuoâ 
1.  Ils  invoqueront  leur  Ange  gar-  precatur, 
dien  ;  afin  qu'il  les  preferve  des  di-  mteriorj^ 
{tractions,  &c  renonceront  par  avan-  coaitatio 
Ce  à  celles  qui  pourroient  venir  par  cum  pro- 
lcur  négligence  &c  infirmicé.  wtneiatio 

3.  Ils  témoigneront  par  leur  ex-  ne  exte- 
tericur  le  refpcdt  qu'ils  portent  inte-  riori  con- 
rieuremenr  à  celuy  qu'ils  prient,  Se  fi  veniat. 
leur  fanté  le  permet  ils  reciteront  Syn.Bit. 
l'office  tefte  nu'è,&  à  gcnoux,&  non  ari71o  1564 
pas  couverts ,  affis  auprès  du  feu ,  &c 

dans  le  lict. 

4.  Ils  reciteront  l'office  entière-  Ordinatc 

M 
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jtudiosèy  ment  fans  rien  obmettre,fans  vne  in- 
continue*  terruption  notable,&  garderont  l'or- 
inteqre  ?  dre  qui  a  efté  prefcript  par  l'Eglife» 
dttetèyÇ-r  ils  prononceront  les  paroles  diftin- 
diflintle  ctement,&  intelligiblemët,du  moins 
dicant  ho  à  eux  meimes  avec  toute  l'attention. 
vas  Cano  &  l'application  po(îîble,&  fans  pre- 
nicaf.  cipitation,  crainte  de  commettre  vn 
Concil.  péché  mortel  en  priant ,  &  d'attirer 
"Scnonem  lui: eux  les  malédictions,  dont  font 
<?«.  1515.  menacez  ceux  qui  font  negligem- 
Maleki-  ment  l'ouurage  du  Seigneur  *  &  qui 
B'tSi  qui  ne  s'en  acquittent  pas  comme  il  faut. 
facitopm  5*  Us  liront  fouvent  les  Rubriques, 
Deifrau  afin  de  ne  pas  s'écarter  de  la  manie- 
dulenter.  re,&_de  l'ordre  que  l'Eglife  veut  que 
lerem.j&  l'on  luive  en  la  recitation  de  l'Office. 

6.  Ayans  achevé  de  reciter  l'Of- 
fice, ils  remercieront  Dieu  de  l'hon- 
neur qu'il  leur  a  fait  de  foufrir  leurs 
louanges,  8c  luy  demanderont  par- 
don des  fautes  qu'ils  ont  çommifes 
en  luy  rendant  ce  tribut. 

7.  Ils  tâcheront  de  fe  convaincre 
qu'ils  (ont  obligez  fous  peine  de  pe- 
ché  mortel  de  reciter  l'office  tous  les 
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jours  de  leur  vie  depuis  qu'ils  fe  font 
liez  aux  Ordres  facre2,  &  qu'ils  n'en 
peuvent  eftre  difpenlez  devant  Dieu 
s'ils  n'ont  vn  empêchement  légitime. 
Que  s'ils  font  Bénéficiez  >  ils  y  ont 
vne  double  obligationj  &  font  tenus  ÏÏoarbi- 
de  reftituer  les  huiéb  &  revenus  de  trormul- 
kur  Benefice,à  proportion  du  temps  tôt  ejj'e  fit 
qu'ils  auront  manqué  de  dire  ledit  cerdotet , 
office.  e/ttifalvi 

fiant  :  feâ. 

TITRE       XI.  résout 

1  .r  1  pereant, 

De  iOraijon  mentale.        &c.  chH 

fhft.  kom. 

CE  n'eft  pas  fans  raifon  que  S.  3. in  Aci. 
Iean  Chryfoftome  a  dit ,  que  Apoft. 
peu  de  Preftres  eftoient  fauvez  :  par-    Vere  no" 
ceque  la  plus  part  ne  font  point  d'o-  vit  rette 
raifon ,  &  ne  réfléchirent  jamais  ie-  vivere , 
rieufement  furies  obligations  terri-  qui  reBh 
blés  auxquelles  leur  employ  les  en-  novit  ora 
gage  :  car  enfin  fî  l'oraifon  menrale  re .  Aug. 
eft  la  nourriture  de  l'ame,  comme  dit  homil.  4, 
S.Auguil.Comment  peuvent  ils  bien  ex  50. 
M    ij 
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viure  lans  elle. Si  elle  eft  la  gardienne 
de  toures  les  vertus  (clou  la  pensée 
Chryfvfî.    de  S.Ican  Chryioft.comment  la  peu* 
l.deoran-  vent-ilsconfcrvcr  cjuepar  elle.Si  elle 
do  Deum  eft  l'employ  des  Anges  ,  aiiiiî  que  S. 
Nijjen.  Greg.de  Nillè  l'a  die,  comment  peu- 
àe  Orat.    vent-ils  prétendre  à  ce  haut  point 
d'élévation  fans  fon  fecours.  Si  elle 
eft  le  fcul  colloque  que  nous  pou- 
vons faire  avec  Dieu  ,  ainfi  que  laint 
Ambr.in  Ambr.  l'a  remarqué  ,  comment  luy 
obit.  VaL  peuvent-ils  reprelenter   leurs  pro- 
pres béfoins,  &  ceux  des  autres,  que 
Domus  pai  foll  moyen.  Enfin  il  elle  fait  la 
mea  do-    principale  fonction  de  ceux  qui  font 
mue  ora-  dans  la  maifon  du  Père  etcrnel,com- 
tionisvo-  ment  oient-ils  porter  le  nom  glo- 
cabiwr*     deux  de  les  domeftiques ,  &  de  les 
iAdœtt.ii  miniftres  fans  la  pratiquer. 
a  Sancia  a  Nous  exhortons  donc  tous  les  Pre- 
médita-     ftres  de  toute  l'étendue  de  noftre 
ticnibtis     cœur ,  Se  par  le  précieux  fang  du  Fils 
Deum  ta  de  Dieu  de  prendre  vnc  demy  heure 
citus  oret  du  foir  ,  ou  du  matin  pour  méditer, 
CÏnonni-  Se  réfléchir  fur  quelque  vérité  chré» 
fi  mvinu  crérine  >  £:  principalement  iùr  celles» 
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qui  regardent  leur  eftat,  fçavoir.  i.  b  avellatkr 
Sur  l'enormité  des  péchez  des  Clercs  à/h*  R%- 
confîderans  que  leur  chcute  cft  dau-  cbelis  am 
tant  plus  dangereufc,  qu'ils  tombent  flexibn*. 
de  plus  haut ,  Sç  qu'ayant  receu  plus  Bern.  ad 
de  traces  que  les  autres ,  ils  doivent  Eug.  1. 1, 
rendre  vn  plus  grand  conte  auflî.  i.  cap.  i. 
c  Sur  la  difficulté  de  leur  converfion,  In  medi- 
confiderans  que  fi  le  ficrifice  qu'ils  tationis 
offrent ,  les  fecours  qu'ils  reçoivent   tacitéttjue 
tous  les  jours  d'en  haut,la  crainte  du  orationls 
fcandale  des  peuples ,  la  faintetc  de  flud.io  fin 
leur  miniftere ,  &ç.  ne  les  ont  pas  gulis  die- 
-empêché  de  tomber,  il  n'y  a  prefque  but  errto 
plus  de  remède  pour  les  relever  :  car  temporis 
qui  priera  pour  celuy  qui  eft  êtably  jpatiototo 
afin  de  prier  pour  les  autres  ?  qui  fa-  caftifjimh 
crificra  pour  les  Pieftres  ?  enfin  qui  animifen 
empêchera  de  périr  ceux  qui  font  fa  incum 
deftinez  pour  empêcher  les  autres  de  bite.Conc 
fe  perdre  ?  Il  eft  vray  qu'il  eft  rou-  Jlfed.4. 
jours  en  leur  pouvoii  de  faire  peu:-  h  Quanto 
tcnce-.mais  rarement  la  fonf-ils  corn-  aitius  af- 
me  il  faur.  3.  Ils  méditeront  fur  la  cederitta 
teverité  des  punitions  ce  Dieu  à  le-  toprofun- 
gard  des  mechans  Preftres ,  faifans  dins  c#~ 
M     iij 
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det.Petr.  attention  fouvent  fur  ces  paroles  du 
Chryfol.  Sage.  Iudicium  durijfimum  ht»,  qui 
fer.rG.de  pr&funt  fiet ,  &  fur  celles  de  S.  Bern. 
fide  dijp.  Si  reddtnda  vnicuique  ratio  de  his  quA 
Cum  au-  quifque  oejjit  in  corpore  fuo ,  heu  qui  à 
■gentur  do  fiet  de  his  qu&  quifque  çejfit  in-corpore, 
na  ratio-  quod  e(i  Ecclejia.  Comme  encor  fur 
nés  eîiam  celle  de  S.Iean  Chryfob.Vnufquifque 
crefcunt  Chrijlianorum  pro  /ho  peccato  reddet 
donorum.  rationem:  Sacerdotes  autem,non  folum 
Creg.  ho-  pro/ùis,fedpro  omnium  peccatis.  hom. 
mil.  9.  in  fi.in  Matth.  Ils  feront  encor  princi- 
Evangel.  paiement  leur  meditationfurlesobli- 
c  PvoSa-  gâtions  ,  6c  les  befoins  des  perfon- 
cerdotis  nés  qu'ils  ont  en  charge, ôcc. 
lapfu  quis 

rogaturw  qui  ajfumptw  efl  vt  offerat  facrificia 
pro  peccatis.  Hieron.  epift.  ad  Heliod.  Si  gratia 
ejficacijjima  refiiterint  Sacerdotes,  nec  divinorum 
myfieriorum  qu&  quotidic  pertraiïant ,  née  digni- 
tatis  quam  hahent  veneratione  contineantur ,  ne c 
pudore ,  nec  infamia ,  nec  populorum  feandalo  h 
peccando  deterreantur  vix  ad  meliorem  redibmX 
frugem  ,  pœnitenÙA  quidem  patet  adittu  >fed  pee* 
nitendi  rarofuoit  affeflttt.Halier  rnonit.ad  ord. 
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2.  Pour  fe  faciliter  ce  faint  exer- 
cice ,  ils  pourront  fe  fervir  de  l'In- 
troduction à  la  vie  dévote,  des  Mé- 
ditations de  Beuvcletidu  Père  du 
Pont ,  du  Père  Bourgoin ,  <Sc  autres. 

3.  Ils  fç  prépareront  à  cette  action 
par  vnc  grande  pureté  de  cœur,  de 
vne  refîgnation  parfaite  à  l'efpritde 
notre  Seigneur  accompagnée  d'vnc 
humilité  profonde  :  afin  qu'il  les  con- 
duifepar  la  voye  qu'il  luy  plaira,  ils 
ajouteront  à  tout  cela  vne  fcri.eufe 
attention  pour  qiiyr  tout  ce  qu'il 
plaira  à  Dieu  de  leur  dire ,  confide- 
rans  qu'ils  font  devant  luy  plutqt 
pour  l'écouter  que  pour  luy  parler. 

4.  Ils  s'arrefteront  particulière-  In  me~ 
ment  fur  les  affections,  ce  tâcheront  ditanor.e 
de  s'en  remplir  le  cœur  en  forte  qu'ils  mea  exar 
pratiquent  pendant  la  journée  quel-  de/cet  ù~ 
qu'vne  des  refolutions  prifes  en  l'o-  m,  pf.fi, 
raifon, 

5.  S'il  y  avoir  des  Preftres  inca- 
pables de  réfléchir  d'eux  mefmes,. 
Nous  les  exhortons  de  lire  tous  les 
jours  pendant  vne  demy  heure  quel- 

M     M  ï  j 
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que  méditation  toute  drefsée  dans 
les  Autheurs  que  nous  leur  avons 
marqué. 

QVATRIEME  PARTIE, 

De  ce  <pe  /«  Prejlres  doivent 
à  leurs  inférieurs. 

TITRE   Premier. 

Du  devoir  des  Cure^Ji  l'égard 
de  leurs  Parroijjiens. 

O  v  s  exhortons  tous 
les  PiicurSjCurezj Vi- 
caires ,  Se  autres  Pre- 
flres ayans  charge  d'à- 
mes  d'aymer  »  6c  de 
cherir  leurs  parroiflîens  comme  leurs 
enfans,  leur  montrant  le  chemin  de 
la  vertu  par  l'exemple  de  leur  bonne 
vie,leur  donnant  le  pain  delà  parole 
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£)ivine ,  leur  adrainiftrant  les  Sacre- 
mcns  en  leur  befoin ,  orfrans  à  Dieu 
leurs  prières  &  facrifkes  pour  eux, 
&  enfin  les  affiliant  de  tout  leur 
pouvoir  en  leurs  neceflitez  corporel- 
les, 8c  fpirituelles  avec  vne  tendrelîc 
paternelle,  &  vne  charité  vrayemenc 
paftorale,  &  afin  de  fe  mieux  acqui- 
ter  de  tous  ces  devoirs ,  qui  font  eÇ- 
fentiels ,  ils  fe  régleront  fur  les  arti- 
cles fui  van  s. 

1.    Ils  tâcheront  de  remettre  ci* 
vfage  parmy  le  peuple  le  précepte 
Evangeliquedela  correction  frater- 
nelle ii  vtilement  pratiqué  dans  la   Sinegle- 
primitive  Eglife,à  cette  fin  ils  en  par-  xcriscor- 
leront  fouvent  en  leur  Prône  8c  con-  rigerepe- 
verfations  >  ils  la  pratiqueront  eux  \or faUm 
mefmes  envers  leurs  confrères ,  8c  es  eo  qui 
perfuaderontàleurs  Parrôiiîîens  par  peccavit. 
leur  exemple  6c  par  leurs  exhorta-  Augnfi. 
tions,  que  le  défaut  plus  dangereux,  de  verb» 
où  les  hommes  puiilènt  tomber ,  eft  dom.fer, 
de  ne  vouloir  eftre  repris ,  «Se  averty  iC.  vide 
de  perfonne  après  avoir  failly.  5.  Thom, 

î.    Ils  procureront  que  dans  cha-  zx.a.  55. 
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que  famille  il  y  ait  quelque  liufe  de 
pieté,comme  la  vie  des  Saints,  le  Pé- 
dagogue Chrétien,  le  Penfez  y  bien, 
6c  autres  liures  femblables ,  Se  que 
l'on  en  fafîè  la  ledhn»e  chaque  di- 
manche pendant  vne  denriy  heure. 

3.  Ils  n'oublieront  rien  pour  tra- 
vailler vtilement  à  l'inftrudHon  de  la 
jeuneilè  ,  Se  tâcheront  d'établir  vn 
maitre  d'echole  danslaParroille  :  ou 
s'il  n'y  a  pas  de  quoy  l'entretenir ,  ils 
en  prendront  la  peine  eux  mefmcs: 
ou  bien  leur  Vicaire  :  cette  occupa- 
tion ayant  efté  de  tous  temps  celle 
des  plus  faints,  Se  des  plus  zelez 
Pafteurs. 

4.  Ils  entretiendront  les  prières 
du  loir,&  du  matin  dans  les  familles, 
Se  difpoferont  quelque  femme  dévo- 
te, Se  dçs  mieux  inftruites  de  la  Par- 
roille  pour  vifîter ,  Se  confoler  les 
malades ,  Se  prendre  foin  que  leur 
chambre  foit  en  vn  eftat  décent  lors 
que  l'on  leur  portera  le  faint  Viati^ 
quc,&  l'Extrcme-onclion. 

5,  Ils  exhorteront  fou  vent  le  peu- 
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pie  de  faire  tous  les  jours  quelque 
aumône,  quelque  mortification  :  ou 
quelque  prière  pour  demander  à 
Dieu  la  converfion  des  Hérétiques 
s'il  y  en  a  dans  la  Parroifîè. 

6.  Ils  ne  fe  lailèront  point  de  fol- 
liciter  les  Seigneurs,les  Dames,&  les 
plus  commodes  de  la  Parroiilè  ;  afin 
qu'ils  contribuent  libéralement  de 
leurs  charitez  au  fecours  des  pauures 
&  à  l'ornement  de  l'Eglife,  donnant 
eux  mefmes  toutes  les  années  quel- 
que chofe  pour  cet  effec^. 

«MS#3^&ï>3S*3  *£3  *£S  S*3  £<&&£3£#3&£3 
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mercerie- 
De  U  Rcfidence.  ryyopcra~ 

rijiniyui- 

M  Ai  s  pareeque  les  Curez  ne  tatis phts 
peuvent  s'acquiterdetousces  inv'ioilat 
devoirs  importans  eftans  abfens  de  fùbditor» 
leur  Parroifle,  &  abandonnans  leurs  evacHan- 
brebis  comme  des  Pafteurs  merce-  dis  mar~ 
naires,&  des  ouuriers  d'iniquité,  qui  fapiis 
ne  viiîtent  leur  troupeau  que  pour  qHÀmvi- 
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îiis  extir  l'ccorcher  ,  Se  qui  veillent  plus  au 
fandis  ,  revenu  qu'ils  attendent  de  leur  Cure 
&c.  Con-  qu'à  la  deffenfe  de  leurs  ouanlcs ,  Se 
cil.  Mo-  à  la  pafture  qu'ils  font  obligez  de 
gwit.c.xo  leur  donner. 

Concil.       i.   Nous  leur  enjoignons  par  l'au- 

Bnrdig.     torité  que  le  Fils  de  Dieu  nous  a 

de  Paft.    donné  fur  eux,  Se  fous  les  peines  du 

Refident.  Droict  de  refider  affiduëment ,  per- 

Rothom.    lonellement ,  Se  en  erredt  dans  leur 

ann.  T5S1.  Cure,Sc  de  fe  loger  dans  leur  mailon 

Ebroic.     presbyterale  :  11  ce  n'eft  qu'elle  foie 

1586.  Car  entièrement  ruinéejdequoy  ils  Nous, 

not.  ij$i6.  feront  confeer ,  Se  certifier  par  des 

Trid.fefj'.  atteftations  de  leur  Archipietre  dans 

x$.de  Re~  vn  mois  pour  tout  delay  après  la  pu- 

for, cap. 1.  blication  du  pvefent  Statut,  que  s'ils 

ont  quelque  excule  légitime  pour  ne 

pas  refider  ,  ils  nous  la  propoferonc 

dans  le  dit  temps  ,  afin  d'y  avoir  tel 

égard  eue  de  raifon. 

2.  Nous  leur  defeftdons  de  s'ab- 

fenter  de  leur  Parroifîc  fous  prétexte 

de  procez  fans  nôtre  permiflion  par 

écrit ,  fous  les  peines  portées  par  les 

.   faints  Décrets ,  que  s'ils  obtiennent 
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<Je  Nous  telle  permiffion ,  qu'ils  fe 
fou  viennent  avant  que  de  laiiïèr  leur 
bercail  de  fe  pourvoir  autant  qu'ils      Intereu 
pourront  d'vn  bon  Prcftre  approu-  memine- 
~vé  par  Nous,  qui  empêche  par  fa  vi-  rint  dif- 
gilance  ,  &  Tes  foins  >  que  l'abfence  cejfuriita, 
du  Pafteur  porte  aucun  dommage  ovib.  fuit 
aux  brebis  ,  auprez  dcfquelles  ils  ta-  provide- 
cheront  de  fe  trouver  pendant  l'Ad-  dum ,  z/£ 
vent,  le  Carefme,  la  Nativité  de  nô-  quantum 
tre  Seigneur ,  Pafques  >  Pentecoftc,  fieripote- 
&  la  Feitc-Dieu  ,  pour  les  paître  de  rit,ex  ip~ 
la  parole  de  Dieu,  ôc  des  Sacremens,  forum  ab 
&  pour  les  réjouir  par  leur  prefence  fentianul 
en  ces  fàints  jours.  lum  dam 

num  acci 

TITRE     III.       nd-  * 

De  la  Prédication. 

L  feroit  à  fouhaiter  que  tous  les  Sacerdo- 
Prefties  fuiïènt  Predicateurs:par-  tespropo 
ce  qu'ils  font  damnez  pour  les  pe-  pulorum 
chez  des  peuples  qui  pèchent  par  ig-  iniquita- 
noranec ,  faute  d'avoir  efté  enfeig-  tedànan- 
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tttryfîeds,  nez,  ou  qui  croupilîcnt  dans  leur 
tut  iano-  vice  »  faute  d'avoir  eftc  repris  par 
rames  no  eux.Mais  puifque  tous  ceux  qui  ("ont 
erudiant,  promeus  aux  Ordres  facrez ,  n'ont 
ant  pec-    pas  le  talent  pour  monter  en  chaire, 
cames  no  èc  qu'il  y  en  a  beaucoup  qui  y  mon- 
tra*/*»/,   tent  fans  avoir  les  qualitez  requifes 
ConciU  à  vne  fi  haute,  &  il  importante  fon- 
jiquifgr.   &ion.  Nous  ordonnons  que  nul  ne 
fub  Ste-   fera  receu  à  prêcher  s'il  ne  montre 
pbano  V*  vnc  permiflion  par  écrit  de  Nous: 
ou  de  nos  grands  Vicaires, auxquels 
Nous  deffendôs  de  l'accorder  à  ceux, 
qui  ne  feront  pas  infacris ,  & ,  qui 
n'auront  pas  elle  examinez,  &  ap- 
prouvez par  ceux  ,  que  nous  aurons 
député  pour  ce  faire. 

Mandons  à  tous  les  Prédicateurs 
feculiers&  réguliers  d'obferver  pon- 
ctuellement les  chofes  fuivantes  à 
peine  d'interdiction  de  la  chaire. 

i.  Nous  derfendons  fous  peine  ar- 
bitraire à  tous  Curez  de  prêcherhors 
de  leur  Parroiile  fansnoftrepermif- 
(ion  par  écrit. 
i.  Chaque  Prédicateur  veillera  fur 
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foy  mefme,  afin  qu'il  ne  luy  échappe 
rien  ,  qui  punie  de£-honnorer  tant 
Toit  peu  l'Evangile, &  y  mettre  quel- 
que obftacle  dans  les  lieux  où  il  l'an- 
noncera ,  faifant  réflexion  qu'il  ne 
fuffir  pas,  qu'vn  Prédicateur  ait  vnc 
bonne  conscience  ;  a  mais  qu'il  eft  *  Çonfci- 
encor  indifpenfablement  neCclfaire  entia  ne- 
pour  prêcher  avec  fïui£t,d'eftre  efti-  ceffaria, 
mé  de  Tes  Auditeurs ,  &  de  leur  fer-  *ft  tibifa 
vir  d'exemple  :  £  car  enfin  n'eft-cc  Tnafroxh 
pasvne  chofe  monftrueufe  de  voir  *notuo> 
vn  homme  ellevé  en  dignité ,  dont  qttifidens 
Pefprit  eft  rampant ,  &  le  cœur  bas,  confeien- 
qui  parle  beaucoup  ,  &  qui  ne  fait  tUfn^  ne 
rien  ,  qui  dément  la  gravité  de  fon  g^gù  fa~ 
vifhgc  par  la  légèreté  de  fes  actions,  rnarn  sua 
&  qui  rend  flottante  l'authorité  de  crndelis 
l'Evangile  par  fes  changemens ,  &  efi.  Conc» 
{es  inconstances  :  fî  vous  vivez  bien  A<juifgr. 
(dit  faint  Jean  Chrifoft.  c  aux  Predi-  Non  fuf- 
cateurs  de  fon  temps  )  &  h*  vous  in-  ficit  dicer 
ftruilez  bien  les  peuples  vous  elles  re,con/cie 
les  luges  de  tous  5  mais  fî  vous  en-  tiarn  ,  & 
feignez  bien,  &:  vivez  mal,vous  vous  Deïi  ha- 
condamnez  vous xnefmes  :  car  en  vi-  bco  judi- 
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cem  ,  non  vant ,  &  cnfcignant  bien  vous  in- 
cHroejmâ  ftruifçz  vos  auditeurs  de  la  manière 
loquatur  de  bien  viure  :  mais  les  enfcignans 
hommes  :  bien  &  viyans  mal ,  vous  fourniflèz 
audij4po  à  Dieu  de  quoy  vous  condamner. 
fiolum  di  d  II  ne  faut  pas  (  dit  faint  Hierome) 
cerne  pro  que  les,  actions  d'vn  Prédicateur 
viàentes  confondent  Cqs  paroles  >  il  n'eft  rien 
bonanon  de  fi  aisé  que  de  prefeher  le  jeufne 
folum  co-  après  avoir  le  ventre  plein,  il  n'eft 
ramDeo;  point  de  larron  qui  ncpuifledecla- 
feà  etiam  mer  contre  l'avarice:mais.  jl  faut  iquc 
coram  ho  la  bouche ,  &  les  mains  d'vn  Preft-re 
minibus,  de  Iefus-Chrift  agiiïent  de  concert 
Hieron.  pour  convertir  les  coeurs,  &  gagner 
tpifi.  47.  les  arrfes* 

b  Monftruofa  res  efi gradus  fitmmus ,  &  animtu 
infîmtu,  fèdes  prima  çjr  vita  ima3  lingna  magnilo- 
qua>&  mania  otiofayfermomultWifruQtié  nulius, 
vulttu gravis >&  aSitu  levù>ingens  authoritas ,  & 
nutans  /habilitas.  Bernard,  lib.t. de  confid.  cap. ,7. 
c  Si  benevixerU ,  q*  bene  docueris  omnium  judex 
es  :Ji  atitem  bene  docueris ,  &  maie  vixeris  tui 
folio*  condemnator  es  :  n*m  béni  vivendo*  çjr  bene 
Aocendo  populurn  inflruis  fuomodo  debeat  bene 
vivere  :  bene  autem  Àocendo  ,  &  maie  vivendo 

Deum 
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Deum  inflruis  e/uomodo  te  debeat  condemnart, 
Chryfoft.  komil,^.  oper.imp.  in  Matth» 

d  Non  confondant  opéra  tuafermonem  tnum9 
delicatus  magifler  efi ,  quipleno  ventre  de  jejitniis 
dijptttat  :  accu/are  avaritiam,  &  latro  potefi.  Sa- 
cerdotis  Chrifii  os,  mens , manu/yne  concordent. 
Hier,  epifl.  ad  Nepot, 

3.  Les  Prédicateurs  ne  brigue- 
ront aucurjement  les  chaires  par  des 
Sollicitations  lâches ,  ou  des  recom- 
mandations importunes:s'eftans  pré- 
sentez à  Nous ,  ils  nous  bifferont  le 
choix  de  les  placer ,  &  iê  fouvien- 
dront,  fi  Nous  les  envoyons  dans  vn 
pauure  village,  que  lefus-Chrift  pre- 
choit  dans  les  deferts ,  &  ne  dedaig- 
noit  pas  de  catechifer  la  Samaritaine 
toute  feule  fur  le  bord  d'yn  puits. 

4.  Ils  s'accommoderont  le  plus 
qu'ils  pourront  dans  leurs  fermons  à 
laportée  du  peuple  particulièrement 
à  la  campagne  à  l'exemple  de  nôtre 
Seigneur  &  de  fes  Apôtres.  Ils  ne 
parleront  jamais  des  queftions  du 
temps,  ils  fuiront  celles,qui  font  trop 
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curieufes  &  trop  élevées  ,  s'arreftans 
auxchofes  familières  &  vtiles,  qu'ils 
tâcheront  d'imprimer  dans  l'efprit 
des  plus  groflïers  en  les  répétant  fou- 
vent  ,  èc  en  interrogeant  les  enfans 
des  principaux  myûeres  de  lafoy  à 
la  fin  du  fermon. 

5.  Ils  n'abuferont  jamais  de  la 
chaire  pour  déclamer  contre  le  tiers 
Se  le  quart ,  Se  contenter  leur  paf- 
lion  ,  leur  curiofité ,  ou  leur  vanité 
fous  couleur  de  zèle» 

6.  Ils  n'expliqueront  l'Ecriture 
fainte ,  que  félon  les  fens  de  l'Eglife, 
&  des  Peres,fans  vfêr  d'aucune  allé- 
gorie éloignée  ou  ridicule  ;  s'ils  re- 
prenent  les  vices ,  ils  ne  defïgneront 
jamais  perfonne  en  particulier,  ils 
11'excitcront  point  à  rire  par  des  ter- 
mes bouffons ,  ou  des  geftes  ridicu- 
les, ils  ne  fe  ferv iront  enfin  ny  d'hi- 
ftoires  apocriphes  ,  ny  de  miracles 
incertains  ,  &  ne  débiteront  jamais 
des  opinions  nouvelles. 

7.  Ils  ne  parleront  point  contre 
les  défauts  des  Ecclefiaftiques  ,  ou 
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des  Religieux  devant  le  peuple  ;  au 
contraire  ils  exhorteront  toujours 
leurs  auditeurs  à  leur  porter  du  res- 
pect ,  &  à  avoir  de  la  vénération 
pour  leur  Caractère. 

8.  Ils  ne  rapporteront  point  les 
opinions  des  Hérétiques  devant  les 
peuples  qui  habitent  en  des  lieux,oii 
l'Herefîe  n'a  que  peu ,  ou  prefque 
point  corrompu  les  efprits. 

9.  Ils  tâcheront  de  fe  fervir  d'vn 
ftyle  naturel ,  fimple,  &  éloigné  du 
fard  &  de  l'ottentation,  fe  fouvenans 
<]ue  l'Apôtre  appelle  les  Prédica- 
teurs, qui  ont  trop  de  foin  du  langa- 
ge ,  adultères  &  corrupteurs  de  la 
parole  de  Dieu. 

10.  Ils  fuyront  les  defcriptions, 
&  les  comparaifons  curieufes ,  ôc 
dangereufes  aufli-bien  que  les  cita- 
tions trop  fréquentes,  qui  ne  fervent 
qu'à  troubler  la  mémoire  de  l'audi- 
teur» 8c  qui  partent  pour  l'ordinaire 
du  defir  de  montrer  fon  érudition 
mal  à  propos. 

11.  Ils  porteront  vn  grand  refpedfc 

N    i)        ■ 
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aux  Curez  des  Parroiiles  où  ils  an- 
nonceront l'Evargilc  >  n'entrepre- 
nans  rien  fur  leur  jurifdiction  ,  ny 
contre  leur  gré  ,  convians  chacun  à 
les  honnorer  ,  faiians  valoir  leurs 
bonnes  qualitez  ,  &  excufans  les 
mauvai  fes. 

il.  Ils  fe  difpoferont  pour  pre- 
cher  avec  fruict.  i.  Adorant  Icfus 
comme  la  parole  de  Dieu,  &  luy  de- 
mandant ion  elprit  avant  que  mon- 
ter en  chaire.  2»  Invoquant  la  fainte 
Vierge ,  &  les  Anges  Gardiens  du 

/Y» 

Iieu,&  des  auditeurs,  conjurant  auffi 
fecrettement  les  démons  de  fe  reti- 
rer pour  n'empêcher  pas  le  fruict  de 
la  prédication.  3.  Faifans  le  matin 
demy-heure  d'orailon  fur  leur  thè- 
me, afin  de  s'embrazer  du  feu,  qu'ils 
doivent  répandre  dans  les  coeurs  de 
leurs  auditeurs.  4.  Ne  montant  ja- 
mais en  chaire  eltans  en  péché  mor- 
tel; mais  célébrant  la  iainte  Mellc 
avant  que  s'appliquer  à  cczzq  haute 
fonction  ,  d'autant  qu'vne  bouche 
mouillée  du  fang  de  Ieius-Chrilt,qui 
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eft  la  parole  incrée  dans  le  fein  du 
Père  éternel,  &  incarnée  dans  celuy 
de  Marie,  eft  tout  arTàit  redoutable 
aux  pécheurs,  &  aux  démons. 

t*3£#3»3t*3  S*3  S*3  fr$>3  &*3&"»3E$3»a 

TITRE  IV. 

I.  "VT  Ous  ordonnons ,  que  tous 
a\  les  Dimanches  le  Prône  fe 
fâiïè  à  l'heure  accoutumée ,  &  de  la 
mefme  manière,  qu'il  eft  drefsé  dans 
le  Rituel  de  ce  Diocefe ,  ils  le  liront 
posément,  &  diftinctement  fans  fe 
fier  a  leur  mémoire ,  àc  n'en  retran- 
cheront rien  fous  peine  de  Suipcn- 
iîon. 

2.  Nous  deffendons  de  lire  au 
Prcne  aucunes  lettres  lîno  1  celles* 
qui  viendront  de  noftre  paît ,  &  qui 
feront  leélées  de  noftre  fceau  lotis 
peine  de  dix  liures  d'amande  aplica* 
blés  à  œuures  pies,  de  pour  ce  qui 
concerne  la  publication  des  fermes 
N     iij 
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Se  autres  a&es,  qui  regardent  les  af- 
faires temporelles,  Nous  ordonnons 
qu'ils  n'en  fallent  aucune  fous  la  mê- 
me peine  :  mais  Nous  entendons, 
qu'ils  laifïènt  faire  cet  office  aux  Ser- 
gens;  ou  autres  officiers  de  juftice, 
qui  feront  les  dites  publications  fi 
bon  leur  femble  hors  des  lieux  faints 
à  l'iiïùe'  de  la  Melle  parroiffiale. 

TITRE    V. 

Du  Catechipne. 

Concil.   T  'Obligation,queles  Pafteurs  ont 
Trident.    ^~^  d'inftruirefamilieremét  les  Peu- 
Ce(l\  c  1    P^eS*  ^  Prmc'Palement  ^es  enfans, 
de  Refor    ^es  Prmcipales  veritez  de  noftre  foy 
/è/T.ZA  '  e^:ant^aP^usn'r)Por,:antedeleurmi- 
cap  a.  de  n^eie*  Nous  ordonons  fous  les  pei- 
Rc'form     neS  ^U  ^ro^  a  tous  ^es  Curez ,  foit 
à  leurs  Vicaires  de  faire  le  Catcchit- 
me  par  interrogat  chaque  Dimanche 
à  l'heure,  qu'ils  jugeront  la  plus  con- 
venable pour  leurs  Parroifliens,  afin 
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de  donner  du  lair  aux  enfans,  qui  ne 

font  pas  capables  d'aliment  folide, 

de  peur  que  les  paroles  du  Prophète 

foient  vérifiées  en  ceDiocefe  ,  Par-»      Ierem, 

vulipetieruntpanem ,  &  non  erat,  yui  Tren.^, 

franaeret  ci*. 

N'eftans  que  trop  perfuadez  par 
noftre  propre  expérience  ,  que  le 
manquement  des  Catechifmes  eft  la 
fource  de  la  defolation  des  Parroit- 
(esy  8c  de  la  prophanation  des  Sacre- 
mens ,  il  eft  de  la  dernière  importan- 
ce de  les  faire  côme  il  faut,  8c  quand 
il  faut ,  fans  Ce  rebuter  de  cette  ma- 
nière familière  d'inftruire.  Et  afin  de 
s'y  appliquer  avec  plus  de  foin  Nous 
exhortons  tous  les  Curez  8c  Vicai- 
res de  faire  les  reflexions  fuivantes. 

1.  Ils  tacheront  de  ne  prendre 
pourfujet  de  leur  Catechifme,  que 
les  commandemens  de  Dieu, &  de 
l'Eglife,  les  péchez  capitaux,  le  fym- 
bole  des  Apotrcs,  l'oraifon  domini- 
cale ,  la  manière  de  recevoir  les  Sa- 
crcmensjcomme  aufli  de  prier  le  ma- 
tin &c  le  loir  6c  autres  femblablcs 
N     iiij 
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Î>ratiques  chrêtienes.  S'ils  ont  dan9 
e  voifînage  des  Hérétiques ,  ils  fe 
ferviront  du  Catechifme  de  Bcllar- 
min,&  fur  tout  de  celuy  du  S.Conci- 
le  de  Trente  pour  expliquer  familie- 
Nutri-  rement  les  points  controverfez. 
tor,niJito       2.    Us  feront  reflexion  >  qu'il  en 
tu*  fuerit  eft  des  Pafteurs  à  l'égard  des  peuples 
YtdaBus    comme  d'vne  nourrice  à  l'égard  de 
inparvu-  fon  enfant  auquel  non  feulement  el- 
lum  nun-  le  ne  peut  fous  quelque  prétexte  que 
épia,  par-  ce  foit  foutraire  l'aliment ,  dont  il  a 
vuluper-  befoin  fans  fe  rendre  coupable  d'v- 
fettuper-  ne  extrême  cruauté  j  mais  encor  elle 
ducet  in     doit  s'accommoder  à  toutes  Ces  foi- 
viriï,  vo-  bleiîès  &  infirraitez,  félon  la  pensée 
cetenuat,  de  faint  Pierre  Chryfologue. 
verbapo- 

nit  y  agit  nutibtu  ,fenJhtfeponit>  infirmât  vi/cera, 
ahijcit  vires  ,  membra  dijfolvit  ,geftum  tardât, 
geftit  non  ambulare  fed  repère  ,  ridere  Jîmu/ar, 
timere  fingit  y  fier e  mentitur^uia  eft  in  eo  men- 
dacium  pi  et  as ,  defipuiffe  prudentia>&  infirmitas 
virtus.  Petrm  Chryfol.ferm.6i. 

3.  S'ils  ont  vn  petit  nombre  d'en- 
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fans ,  &  de  famelettes  en  leur  Cate- 
chifme,ils  ne  laiflerontpas  de  le  faire 
à  l'imitation  de  nôtre  Seigneur ,  qui 
a  prêché  dans  les  deferts,où  il  n'eftoit 
fuivy  que  de  la  lie  du  peuple  :  confi- 
derans ,  que  les  enfans  deviendront 
Pères  de  famille ,  &  qu'ils  tranfmet- 
tront  la  doctrine}  qu'on  leur  aura  en- 
feignce  à  leur  pofterité,&  que  les 
famelettes  eftans  bien  instruites  fan- 
ctifieront  leurs  marys.  Santtificatur  **m>Co* 
enim  t/ir  infdelis  per  mnlierem  fide-  vm*"'l* 
/f7».Outre,queles  Preftres  font  com- 

{)arez  aux  aftres ,  qui  répandent  leur 
umiere(côme  dit  S.Iean  Chryfoft.)  Chry/âfi, 
dans  les  lieux  mefmes  où  peu  de  per-  conctone 
fonnes  en  font  vfage>&  à  ces  fources  udeL^, 
d'eau ,  dont  les  eaux  coulent  incef- 
'  {ammentj  quoyque  rarement  on  s'en 
ferve. 

4.  Si  les  peuples  ne  les  gourent 
pas  dabord ,  &  s'ils  paroilîent  froids 
pour  la  doctrine  Chrétienne ,  ils  tâ- 
cheront de  demander  à  Dieu  la  gra- 
ce  de  rendre  la  parole  agréable  dans 
leur  bouche  ,  Hc  ne  laiiïeront  pas  de 
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catechifer  >  traittant  ceux  qui  s'en- 
nuyent  au  Catechifme  comme  des 
malades  à  qui  il  ne  faut  pas  laiiier  de 
donner  de  la  nourriture,  5c  les  remè- 
des neceffaires,  quoy  qu'ils  en  pren- 
nent du  degouft. 

5.  Enfin  quand  ils  ne  converti- 
roient  perfonne>ils  ne  doivent  pas 
lai  lier  de  rendre  leur  devoincar  Iefus 
Chrift  ôc  Tes  Apôtres  n'ont  pas  laifsé 
de  catechifer ,  quoyque  l'on  le  foit 
mocqué  d'eux  &  de  leur  doc"fcrine,&: 
qu'ils  ayent  trouvé  vne  infinité  de 
cœurs  endurcis.  Ils  prieront  Dieu 
d'arroufer  fafainte  parole  de  les  grâ- 
ces ,  ils  gémiront  pour  amolir  la  du- 
reté de  leurs  auditeurs,  &  fi  Dieu 
n'exauce  pas  leurs  prières,  ils  auront 
toujours  la  confolation  qu'ils  ont 
fait  ce  qu'ils  doivent.  Fac  cjHod  tuum 

Lib.^. de  efiiàxt  faint  Bernard, planta,  rigajuu 

confia.       explevifii  partes,  incrementurn  vbi  vo~ 

lueritdabit  Det*u  ,  mntH,tibi  dépérit 

nihil  dicente  Scripturâ.   Reddet  Dcm 

mercedem  fanUormn  faoritm. 

6.  Les  Curez  ne  Ce  déchargeront 
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point  de  l'obligation ,  qu'ils  ont  de 
faite  le  Catechifme  par  interrogat 
lut  les  Prédicateurs,  qui  viennent  de 
temps  en  temps  en  leur  ParrohTe: 
car  quel  fecours  qu'ils  en  reçoivent, 
ils  doivent  coniïderer  qu'ils  ne  vien- 
nent pas  pour  les  décharger  entière- 
ment de  leur  fardeau  ;  mais  pour  les 
ayder ,  8c  qu'en  vn  mot  il  y  a  vue 
grande  différence  entre  les  paroles 
d'vn  Père ,  ôc  celles  d'vn  Pédagogue. 
Etfi  decem  milita  Pedagorum  habea-  **  ^  ^'a~ 
Us  \fed  non  rnidtos  Patres,  dit  S.Paul.   rinth.^ 

7.  Comme  il  y  a  commandement 
aux  Palteurs  de  faire  des  instructions 
familières  tous  de  grandes  peines ,  il 
y  en  a  auiTi  aux  peuples  de  les  enten- 
dre ,  ôc  d'en  profiter  fous  peine  de 
péché  mortel.  1.  Parce  qu'ils  ne  peu- 
vent eftre  fauvez  fans  fçavoir  les 
principales  veritez  de  noftrc  Reli- 
gion :  car  comme  dit  S.  Atlun.  dans 
Ion  fymbole.  Quicumcjuc  vnlt  falvm 
ejje  ame  omnia  teneat  catholicam  fi- 
dem.  Or  ils  ne  peuvent  avoir  cette 
connoilfance  (  félon  les  voyes  ordi-  . 
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naires)que  par  les  Catechifmes  :  Fi- 
des  enim  ex  audit  uy  audit  pu  autemper 
verbum  Dei.  D'où  il  s'enfuir,  que  co- 
rne ils  font  indifpenfablement  obli- 
gez de  travailler  à  leur  falut ,  ils  font 
pareillement  obligez  de  fe  rendre 
aflidus  au  Catechiime,  2.  Parceque 
fans  entendre  le  Catechiime  les  peu- 
ples ne  peuvent  faire  aucune  acîion 
chrétienne  :  car  adoreront-ils  Dieu 
qu'ils  ignorent  î  le  remercieront-ils 
de  Ces  bien-faits  fans  en  avoir  oiiy 
parler  î  l'aymeront-ils  fans  conoiftre 
fes  bontez  ?  demanderont-ils  fa  mi- 
fericorde  fans  fç .1  voir  s'ils  font  cou- 

J>ables  ?  auront-ils  recours  à  luy  par 
a  prière  pour  ne  tomber  pas  dans 
l'iniquité»  s'ils  ne  font  pas  initruits 
par  leur  Pafteur  de  la  neceflité  de 
prier  ?  Quomodo  invocabunt  (dit  laine 
Epift.  ad  Paul  )  in  quem  non  crediderunt ,  ejuo~ 
%o?j}.c.io  modo  credent  ei ,  que  m  non  audierunt, 
quomodo  autem  audient  fine  Pr&di- 
came  f 

8.    C'eft  pourquoy  Nous  decla-» 
rons  à  tous  Pères  &  Mères,  Maitrcs, 
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Se  Mairrcfïès ,  qu'ils  pèchent  mor- 
tellement lors  qu'ils  négligent  d'en- 
voyer leurs  enfans ,  &c  leurs  fervi- 
teurs  &  fervantes  à  la  Doctrine  chrê- 
tienne,dez  qu'ils  font  en  âge  decom- 
munier.  Ordonnons  à  tous  les  Prê- 
tres approuvez  de  Nous  pour  les 
confeflïons  de  leur  bien  faire  enten- 
dre ,  qu'ils  y  font  obligez  fous  peine 
de  damnation.LeurderFendons  d'ab- 
foudre  aucun  pénitent  ,  qu'ils  ne 
Payent  interrogé  fur  les  articles  de 
foy  neceffaires  à  (àlut,  il  d'ailleurs  ils 
ne  font  afïèurez ,  qu'ils  en  font  fum> 
famment  inftruits.Et  en  cas  qu'ils  les 
trouvent  ignorans  s  &  qu'ils  ne  les 
puiflènt  inftruire  fur  le  champ ,  ils 
les  renvoyeront,  &  ne  les  abfoudrôt 
qu'après  qu'ils  fe  feront  fait  inftrui- 
re, avant  quoy  ils  ne  fouffriront  pas 
qu'ils  tiennent  des  enfans  furies  fons 
du  Baptefme  ,  &  qu'ils  contractent 
jnariage  à  la  face  de  l'Eglife. 


*  ¥  *  *  * 

*  *  * 
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TITRE   VI. 

Des  Sacremens  en  gênerai 

PVifque  les  Sacremens  de  l'Egli- 
fe  doivent  eftre  adminiftrez  non 
feulement  fans  tache ,  &  fans  Simo- 
nie ;  mais  encor  fans  foupçon  d'ava- 
rice. Nous  défendons  très  exprefle- 
ment  à  tous  les  Prêtres  de  demander 
aucune  chofe  pour  les  adminiftrer. 
Leur  permettôsneantmoins  de  pren- 
dre après  l'adminiftration  d'iceux  ce 
qui  leur  fera  libéralement  donné  fé- 
lon la  coutume  de  chaque  Parroiife, 
à  la  charge  toutesfois,  qu'ils  feront 
entendre  au  peuple  ,  foit  en  particu- 
lier, foit  en  public  qu'il  n'y  a  point 
d'obligation  de  leur  donner  aucune 
chofe  pour  la  dite  adminiftration. 

2.  Autant  que  les  Prêtres  doivent 
eftre  éloignez  de  toute  prétention  en 
l'adminiftration  des  Sacremens,  au- 
tant doiventAls  avoir  d'avidité  pour 
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le  gain  fpirituel  des  ames.C'eftpour- 
quoy  Nous  les  exhortons  de  ne  s'em- 
ployer j  amais  en  cette  fon<5tion,qu'a- 
vec  vne  grande  application  ,  ôc  vnc 
foif  ardente  du  ialut  du  prochain 
conferans  les  Sacremens  avec  tous 
jes  motifs,  que  l'Eglife  exige  deux,<5«: 
avec  la  pureté  requife  à  des  chofes 
f\  faintes. 

3.  Avant ,  que  d'adminiftrer  les 
Sacremens  ,  ils  demeureront  quel- 
que temps  à  genoux  devant  le  Maî- 
tre-Autel  pour  adorer  noftre  Seig- 
neur comme  l'autheur  du  Sacrement 
qu'ils  vont  conférer  >  &  luy  deman- 
der les  difpofitions  neceflàires  à  ce- 
luy  qui  le  va  donner ,  &  à  celuy  qui 
le  va  recevoir. 

4.  De  toutes  les  difpofitions  ne- 
celïàires  au  Preftre  qui  veut  admini- 
ftrer  quelque  Sacrement ,  la  pureté 
defaconfcience&  de  Ion  intention 
cft  la  principale  ;  c'eft  pourquoy  il 
tachera  d'eftre  toujours  en  eftat  de 
pouvoir  manier  Se  diipcnfer  digne- 
ment les  chofes  faintes ,  6c  d'eftre 
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entièrement  dégagé  de  tout  motif  de 
vanité ,  de  curioiité  ,  de  lucre  fordi^ 
àe  >  &  d'amour  propre  pour  faire 
cette  action  conformément  aux  def- 
feins  de  Iefus-Chrift  &  de  l'Eglife,&: 
ne  prétendre  autre  chofe  en  cela  que 
la  pure  gloire  de  Dieu  »  &  le  falut  de 
la  perfonne  qui  s'adrçfTe  à  luy  >  ainfî 
que  S.  Pierre  l'ordonne.  Pafcite ,  qui 
invobis  efttgregem  Dei9providentes 
non  coaftè  ,  feà  fpontaneè  fecundwn 
Dettm,nejHe  tarpis  Incri  gratiâ,fed 
Epijl.i»  z/oluntariè.ôc  S.PâiiliOpartet  Epifto- 
caP.  f .  Pum  imepr&benfibilem  ejje  3  non  turpis 
lueri  cupiàum.  epift.i.  ad  Timoth.$.  ôc 
aux  Corinth.  Non  quiro  qtt<t  vefira 
funt  tfed  vos. 

5.  Ils  expliqueront  à  ceux  qu'ils 
prefument  eftre  dans  lignorance3  la 
nature ,  6c  les  erre&s  lalutaires  du 
Sacrement  dont  ils  s'approchent,  & 
les  chatimens  dont  font  menacez 
ceux  qui  les  prophanent. 

6.  Ils  feront  reveftus  des  habits 
conformes  aux  Sacremens,qu'ils  ad- 
miniftrent ,  feavoir  du  furplis ,  &  de 

l'êtole 
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l&olc  pour  le  Baptefme,le  Mariage, 
l'Extreme-onction ,  ôc  l'Euchariitie 
administrée  hors  la  fainte  mefïè. 
Pour  la  Pénitence  il  fufEc  d'avoir  le 
furplis  &  le  bonnet  carré. 

7.  Ordonnons  ,  qu'ils  tiendront 
en  bon  eftat  les  quatre  liures  necef- 
faires  pour  mettre  ieparément  les 
noms  des  baptifez  »  communians, 
mariez,  6c  défunts  >  Tous  peine  pour 
la  première  fois  de  vingt-cinq  liures 
d'amende  applicables  à  œuures  pies> 
&  de  Sufpenîion  pour  la  féconde. 

TITRE  VIL 

Du  Baptefme. 

1.  T7  Nj  oignons  aux  Curez  fous  Natum 

JLL  les  peines  du  Droicr.  d'avertir  infantem 

les  parents  de  faire  apporter  leurs  en-  ij  ,  quoru, 

fans  nouvellement  nez  àl'Eglife  dans  eft  ea  ch- 

la  huitaine  pour  le  plus  tard  pour  y  ra  ante 

recevoir  le  faint  Baptefme.  nonû  die 

2.    Faifons  tres-exprelîès  inhibi-  adJUfci- 

O 
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pîendum  tions  à  tous  Preftres ,  &  autres  pcr- 
Baptif-  fonnes  de  noftrc  Diocele ,  de  quelle 
mum  in  condition ,  &  qualité  qu'elles  foient 
Ëcclejîa  de  baptizer ,  ou  faire  baptizer  les 
deferen-  enfans  dans  les  maifons  privées  :  fi 
du  curety  ce  n'eft  en  cas  de  très  preftante  ne- 
yuifine-  ceflité ,  fous  peine  aux  Preftres  de 
glexerint  Sufpenfîon  à  divinis  ipfofaftot&c  aux 
excomu-  Laïques  d'excommunication  qu'ils 
nicationls  encourront <&ufïï  ipfo  facto  en  cas  de 
pœna  fu-  contravention  au  prefent  Statut. 
béant.  3-    L'intention  de  l'Eglife  eftant 

Concil.  que  l'on  ne  fafle  jamais  les  ceremo- 
Aied.  i.  nies  du  faint  Baptefme  feparément 
de  ce  Sacrement.  Nous  ordonnons, 
que  l'on  n'obmettra  déformais  les 
dites  cérémonies  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit,  finon  en  cas  de  ne- 
cclîlté  vpgente ,  ou  avec  noftre  per- 
miflion.  Déclarons  en  outre,  que  il 
pour  de  dignes  confédérations  Nous 
permettons  de  les  différer ,  cela  ne  fe 
doit  entendre,  qu'à  condition  ,  que 
l'enfant  fera  baptizé  dans  l'Eglile 
avec  toutes  les  cérémonies,  qui  pré- 
cèdent le  faint  Baptctme ,  n'eut  en- 
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dans  permettre  de  différer,  que  cel- 
les, qui  le  fuivent,&  ce  pour  vn  mois 
tant  feulement,  fous  peine  d'excom- 
munication. 

4.  D'autant,  que  pluûeurs  perfo- 
nés  ,  ignorant  l'antiquité  ,  la  ligni- 
fication myfterieufe ,  de  les  bénédi- 
ctions qui  reviennent  des  cérémo- 
nies du  Baprefme  ,  les  pourroient 
avoir  négligées  cy  devant ,  &c  ne  fe 
feroient  pas  mis  en  peine  de  les  faire 
fupléer  ayant  efté  différées.  Nous 
ordonnons ,  que  dans  l'année  ils  les 
feront  accomplir  fous  peine  d'ex- 
communication ipfo  faBo  incnrrend<& 
par  les  parens ,  qui  négligeront  de  le 
faire  ;  &  mefme  par  les  enfans  ,  qui 
auront  atteint  l'âge  de  16.  ans,  fi  n'a- 
yansny  père  ny  mère  ,  &  fçachans, 
que  les  dites  cérémonies  n'ont  pas 
efté  obfervées  quand  ils  ont  receu  le 
Baptefme ,  ils  ne  fe  prefententà  leur 
Curé  pour  le  prier  de  les  leur  fu- 
pléer.Que  s'ils  n'ont  encor  atteint  le 
dit  âge ,  ils  n'encourront  pas  à  la  ve- 
ricc  la  dite  excommunication  >  mais 

P    0 
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Nous  leur  déclarons,  qu'ils  ne  pour- 
ront eftre  admis  ny  au  facrement  de 
la  Confirmation*  ny  à  la  Tonfure,ny 
à  contracter  Mariage ,  ny  à  tenir  des 
enfans  iur  les  faunes  fons  du  Baptef- 
me ,  qu'ils  n'ayent  fatisfait  à  noftre 
ordonnance,  laquelle  Nous  voulons 
que  l'on  publie  avec  les  deux  qui  la 
précèdent  deux  ou  trois  fois  au  Prô- 
ne de  chaque  Parroilîej  afin  que  per- 
fone  n'en  pretéde  caufe  d'ignorance. 

5.  Lorfque  l'on  prefentera  au  Prê- 
tre vn  enfant  pour  le  baptifer,  il  s'in- 
formera avant  toute  chofe,s'il  a  déjà 
efté  baptizé,  ou  non.  S'il  l'a  efté,  il 
interrogera  la  fage- femme,  ou  celuy 
qui  l'aura  baptizé ,  &  les  témoins 
qui  y  ont  aflîfté  des  paroles  qu'il  au- 
ra proferées,pour  fçavoir  il  la  forme 
a  efté  bien  prononcée.  Et  s'il  doute 
qu'elle  ne  l'aye  pas  efté,  il  le  bapti- 
fera  fous  condition. 

6.  Ceux  quibaptifênt  doivent  ra- 
dier d'avoir  l'intention  actuelle; ou 
du  moins  ils  auront  l'intention  de 
faire  ce  que  fait  l'Eglife ,  ils  vfeiont 
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de  la  triple  infufion  fur  la  tefte  de 
l'enfant ,  &  verferont  l'eau  avec  vnc 
cueiliier,  &  autre  vafe,&  non  avec  la 
main,  en  proférant  diftinctement  les 
paroles.  Ego  te  baptizjo  in  nomme  Fa- 
tris  &  Filij  &  SpiritHS  SanEli. 

7.  S'il  le  trouve  vn  enfant  expo- 
sé,encor  qu'il  ait  vn  billet  au  col,par 

le  uel  on  marque  qu'il  a  eftébaptizé;  2)//?.  a, 
toutesfois  ,  (î  après   vne  foigneufe  £e  çonfa 
recherche  on  doute  qu'il  ne  l'a  point  craL  f^„ 
cftés  on  le  baptizera  fous  condition.  I10t(*.  m 

8.  Si    quelque  Hérétique  entre  £);/?.  47, 
dans  l'Eglile,  on  ne  le  rebaptizera  deCoriCe- 
point  :  pourveu  qu'il  ait  efte  baptizç  crat.cap 
avec  l'infufion  de  l'eau  élémentaire,  Quàvù, 
&  les  paroles  facramenteiles,  ielon  7T6/?*«- 
l'vfage  ik  l'intention  de  PEglife  ca-  tfjiftr  Cm 
tholiquej  mais  après  l'abjuration  de  ^  je 
fon  erreur  on  luy  appliquera  les  ce-  amhm.c, 
remonies  qu'il  n'a  pas  receiies.  ^y     f- 

9.  Si  l'on  prefente  vn  monftrc 
humain  pour  eftre  baptizé ,  il  faut 
prendre  garde  fi  c'eft  vne  perfonne 
ou  deux ,  s'il  eft  maflej  ou  femelle.  Si 
l'on  doute  qu'il  y  ait  deux  perionnçs> 

O     iij 
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on  en  baptizera  vneabfolument ,  & 
l'autre  avec  condition.  Si  le  monftre 
a  deux  telles  ,  deux  poictrines ,  & 
deux  corps  diftincts  :  mais  attachez 
l'vn  à  l'autre  ,  on  les  baptizera  cha- 
cun abfolument.Que  s'il  n'y  a  point, 
ou  peu  de  forme  humaine ,  il  nous 
en  avertira  (  s'il  fe  peut  fans  danger) 
avant  que  de  le  baptizer. 

io.  On  ne  baptizera  point  les 
Qui  na-  enfans ,  pendant  qu'ils  font  encor 
tusfecu-^  tous  entiers  dans  le  ventte  de  leur 
du,  Ada  mère ,  quoy  qu'il  y  ait  danger  de 
noneflyre  rnort;parce  que  celuy  qui  n'eft point 
rtafci  fe-  encor  né  félon  Adam,  ne  peut  pas 
cundum  renaître  félon  Iefus-Chrift.  S'il  ar- 
Chriflum  rive  neantmoins  que  la  Mère  meure, 
wpoteft  y  &;  l'enfant  aufîî  dans  fon  fein ,  on 
neq\emrn  pourra  enterrer  l'enfant  avec  elle  en 
dici  rege-  terre  benie;quoy  qu'il  n'ait  pas  receu 
neratio  in  le  faint  Baptefme ,  &  c'eft  en  ce  fens 
eo  pote-  que  fe  doit  entendre  ce  qui  cft  porté 
rit,quem  dans  le  Titre  IV.  du  premier  Liurc 
generatio  de  nos  Constitutions ,  où  parlant  de 
non  prœ-  la  pollution  de  l'Eglife  nous  avons 
ccjfit.IJi-  dit  que  l'on  pourroit  inhumer  en 
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terre  fainte  les  enfans  morts  fans  dormi.  \. 
Baptefme:car  tous  les  Docteurs  font  fenten.de 
d'accord ,  que  li  l'enfant  eftoit  forti  fummo 
mort  des  flancs  de  fa  merc,ou  s'il  bono. 
eftoit  mort  vn  peu  après  fans  Bap- 
tefme ,  on  ne  deuroit  pas  l'enfevelir 
dans  vn  lieu  faint ,  quoy  que  fi  on  le 
faiioit  on  ne  le  pollueroit  pas. 

11.  Si  l'eau  des  fonds  baptifmaux 
eft  glacée,  on  en  prendra  les  glaçons 
pour  les  faire  fondre  dans  vn  vaie 
bien  net ,  Se  on  s'en  fervira  pour, 
baptizer. 

12.  On  avertira  les  parens ,  qu'ils 
s'abftiennent  des  depenfes  fuperfluës 
qu'ils  font  en  l'adminiftrationde  ce 
Sacrement ,  côme  de  choifir  la  nuidfe 
pour  porter  l'enfant  à  l'Eglife  avec 
plus  de  pompe  à  la  lueur  de  plu  fleurs 
flambeaux,  de  le  couurir  de  lange; 
fuperbes,  de  faire  des  feftins,  où  l'on 
commet  des  excez  à  boire,  fous  pré- 
texte d'vne  rëjouifTance  chrétienne: 
parce  que  celuy  qu'ils  pref  entent  an 
Baptefme ,  eft  vn  criminel ,  ce  qu'il 
11'cft  pas  à  propos  de  luv  faire  corn- 

O     iiij 
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mencer  la  vie  fouffrante  de  Iefus- 
Chrift  par  vne  magnificence  ,  qui 
tient  du  vieil  Adam,auquel  il  renon- 
ce en  recevant  ce  Sacrement. 

13.  On  n'impofera  aux  enfans  au- 
tres noms,  que  ceux  qui  font  en  vfa- 
ge  entre  les  Catholiques ,  &  l'on  ne 
receura  pour  Parrains,  ou  Marraines 
Nonlicet  les  Clercs  qui  font  dans  les  Ordres 
Abbati  facrez  fans  noftre  permiflîon  par 
vel  Mo-  écrit ,  les  Réguliers  &  Moynes ,  les 
nacho  de  étrangers  non  coneus ,  les  pécheurs 
Baptifmo  publics ,  les  Hérétiques ,  les  excom- 
fufeipere  mimiez  dénoncez  ,  ceux  ou  celles, 
filios,  nec  qui  n'auront  point  communié  à  Paf- 
comatres  ques,  ceux  qui  feront  au  deifous  de 
habere.  14.  ans,  qui  ignoreront  les  myfteres 
Conc.An  neceifaires  àïalut,  qui  n'auront  pas 
t'-jfiod.  de  receu  le  Sacrement  de  Baptefme,  ou 
Confecr.  qui  l'auront  receu  fans  toutes  les  ce- 
diflin.  4.  remonies,ceux  qui  n'auront  pas  efté 
cap.io$.  confirmez ,  enfin  les  fols  &  hebetez. 
Nonptu-  14.  On  ne  receura  qu'vn  Parrain, 
resfedv-  Se  qu'vne  Marraine ,  &  l'on  avertira 
mu  -par-  les  pères  de  ne  point  baptizer  leurs 
vnlum  in  enfans ,  (i  ce  n'eft  au  défaut  de  toute 
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autre  perfonne  dans  l'excreme  ne-  Baftif- 

ceffité  y  auquel  cas  ils  pourront  vfer  matefuf- 

du  mariage  comme  auparavant.  cipiat. 

15.  On  avertira  les  Parrains ,  8c  ConciL 
les  Marraines ,  qu'ils  contractent  af-  Jiioount* 
finité ,  tant  avec  l'enfant  baptizé,  de  Confe~ 
qu'avec  Ton  pere,&  fa  mere,laquelle  crat.dift. 
affinité  empêche  de  contracter  ma-  4.  c.  101. 
riage  entre  eux,  annullc  celuy  qui  eft  Tria,  de 
contracté,  &  mefme  confommé,  s'il  Reform. 
eft  contracté  fans  diipenfe  après  l'af-  Matr. 
finité.  cap.i. 

16.  Et  pour  remédier  à  plufieurs      ConciL 
fcrupules  ,  ils  leur  feront  entendre,  Trident» 
que  fi  l'enfant  a  receu  par  avance  iùid, 
l'eau  du  Baptelme,&  qu'ils  n'aflîftent 

qu'aux  cérémonies ,  ils  ne  contra- 
ctent aucune  affinité  fpirituelle,non 
plus  que  s'ils  font  tenir  les  dits  en- 
fans  fur  les  Fons  facrez  par  Procu- 
reur :  car  en  ce  cas ,  ny  eux,  ny  ceux 
qui  les  tiennent  pour  eux  Se  à  leur 
nom,  n'en  contractent  aucune. 

17.  On  fera  entendre  aux  dits  Çhiiann- 
Parrains  ,  &  Marraines  ,  qu'ils  font  que  viri, 
les  caucions ,  ce  les  répondans  de  juœaim- 
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que  mu-  l'enfant ,  &  qu'ils  font  obligez  de  le 
itères  de  faire  élever  à  la  crainte  de  Dieu  ,  tk 
facrofon-  luy  apprendre  fa  créance  au  défaut 
te  filios  de  Ces  père  &c  mère.  Et  que  pour  fe 
fpiritali-  prefenter  avec  plus  de  refpect  à  la 
terfufee-  face  de  l'Eglifcles  Parrains  qui  poi- 
vra»; ,  tent  l'efpée  la  doivent  quitter ,  &  la 
cognofeat  Marraine  doit  eftre  habillée  mode- 
fepro  ip-  ftementj  5c  qu'enfin  toute  la  compa- 
Jts  fidei-  gnie  qui  aflîfte  à  cette  action  fi  rele- 
jnjforesa-  vée  doit  fe  tenir  dans  vne  attention, 
pud  Deu  8c  vne  révérence  profonde  pendant 
extitijfe  ;  que  l'on  confère  ce  Sacrement. 
&  ideo  18.  Enjoignons  aux  Curez  d'in- 
femperil-  ftruire  les  fages-femmes  de  la  ma- 
lisfoïïici-  niere  d'adminiftrer  le  Baptefme  ,  &c 
tudmem  de  les  avertir  qu'elles  font  obligées 
veracba-  de  la  fçavoir  fous  peine  de  péché 
ritatis  im  mortel,  Se  que  quand  elles  baptifent 
pendant,  dans  le  péril ,  il  faut  qu'il  y  ait  vne 
Aug.fer.  ou  deux  autres  femmes  prefentes, 
163.  de  qui  puilïcnt  porter  témoignage  de 
Temp.  de  leur  avoir  oiiy  prononcer  les  paroles 
Confier,  lacramcntclles.  Ils  leur  apprendront 
àiflin.  4.  aufli,  que  l'enfant  montrant  la  tefte, 
cap.  105.  ou  quelqu'autrc  partie  notable  peut 
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eftre  baptizé  ,  quoyque  le  rcite  du 
corps  (oit  encor  dans  le  ventre  de  la 
mère ,  fans  qu'il  foit  befoin  après  de 
le  rebaptizer ,  en  cas  qu'il  en  échap- 
pe, ôc  qu'il  vive  quelque  temps. 

19.  Nous  ordonnons  à  tous  nos 
Curez  fous  peine  de  Sufpenfîon  de 
tenir  Regiftrc  des  Baptefmes ,  où  ils 
écriront  le  jour  de  la  naiiïànce,celuy 
du  Bapteime  *  ôc  celuy  de  la  cérémo- 
nie, fi  elle  a  eflé  donnée  feparément, 
comme  encor  les  noms  du  père  ÔC 
de  la  mère,  du  Parrain  ôc  delà  Mar- 
ïaine,qui  ligneront  s'ils  fçavent  écri- 
re. Que  fi  l'enfant  n'eft  né  de  légiti- 
me mariage ,  ôc  que  le  père  &  la 
mère  recèlent  leur  nom  ,  ils  écri- 
ront de  cette  forte.  Vn  tel  jour  a  efté 
baptizé  vn  enfant  depere  ôc  de  mè- 
re inconus. 

20.  Et  afin  d'infpirer  au  peuple 
plus  de  vénération  pour  ce  Sacre- 
ment ,  qui  eft  appelle  par  les  Pères, 
Illumination ,  Cômuniondu  Verbe, 
Pact:  d'vne  meilleure  vie ,  Cachet  de 
la  perfection ,  Reformation  de  nô- 
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tre  formation  ,  Fontaine  de  grâce, 
Dépouillement  de  la  chair,  Apuy  de 
nôtre  infirmité, Deliurance de  nôtre 
{èrvitude  ,  &c.  Nous  ordonnons  à 
tous  les  Curez  &  Vicaires,  que  cha» 
que  année  le  jour  de  la  très  feinte 
Trinité  ils  faflent  vne  inftruction  fa- 
milière à  leurs  Parroiflîcns  de-la  ne- 
cefllté  du  Baptefme,de  fa  fubftance, 
de  l'antiquité,  ôc  lignification  de  les 
cérémonies ,  fans  oublier  les  mer- 
veilleux effe&s  qu'il  produit  en  nous, 
des  obligations  indif^enfables  ,  8c 
étonnantes  ,  auxquelles  il  nous  en- 
gage par  les  vœux  ,  que  nous  y  fai- 
f  ons,  du  peu  de  foin  que  nous  avons 
de  nous  en  acquiter,ôc  du  côte  exact 
que  nous  en  rendrons  à  l'heure  de  la 
mort ,  aufli-bien  que  de  la  prefente 
Conftitution. 
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TITRE   VIII. 

Dujacrement  de  Confirmation. 

COmme  le  Baptcfme  donne  la 
naiiïànce  au  Chrétien,  la  Con- 
firmation luy  donne  l'accroiilèment, 
en  celuy  là  la  foy  luy  eft  conférée,  en 
celle  cy  Dieu  luy  donne  la  confiance 
pour  la  maintenir,  &  tarne  y  eft  ca- 
chetée &  confacrée  comme  parle 
Tertullien  :  Ca.ro  vngitur>anima  corir     ^ib*  "* 
ficratur.  D'où  vient  que  les  SS.Peres  ^■ePtrr» 
ont  appelle  ce  facrement  le  cachet  C(#nps* 
Spirituel ,  le  fceau  du  Seigneur ,  l'ac- 
complifïèment  du  Baptelme ,  &c. 

i.  Nous  enjoignons  donc  à  nos 
Curez  de  reprefenter  à  leurs  Par- 
roiflîens  (  particulièrement  s'ils  font 
voifîns  des  Hérétiques  )  la  neceffité 
qu'il  y  a  de  recevoir  la  Confirma- 
tion, afin  de  conferver  leur  foy  ,  3c 
rehfter  aux  tentations ,  8c  menace- 
ront les  Adultes  négligeas  de  la  rece- 
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voir ,  de  l'es  priver  de  la  fainte  com- 
munion. 

2.  Ils  feront  conoître  à  tous  ceux 
qui  défirent  recevoir  ce  facrement, 
qu'il  faut  qu'ils  (oient  inftruits  félon 
leur  portée  des  principaux  myfteres 
de  la  foy ,  de  la  nature,  &  deserfects 
de  la  Confirmation ,  qu'ils  foient 
confefiez,  &  à  jeun  s'il  fe  peut,qu'ils 
ayent  atteint  l'âge  de  fept ,  ou  nuict 
ans  tout  au  moins ,  qu'ils  doivent  fe 
laver  le  front,où  l'onction  facrée  fe 
doit  faire ,  &c  qu'en  la  recevant  ils 
doivent  eftre  à  genoux ,  &  avoir  les 
mains  jointes ,  &  porter  vn  habit 
propre  Ôc  modefte.Que  fi  quelqu'vn 
veut  prefenter  le  confirmé  >  on  l'a- 
vertira de  l'affinité  ipirituelle  qu'il 
contracte^  avec  qui  il  la  contracte. 

3.  Ils  feront  Regiftre  des  confir- 
mez ,  à  la  forme  de  celuy  du  Baptef- 
me  pour  y  avoir  recours  en  temps 
ôc  lieu. 

4.  Déclarons  que  nous  confére- 
rons chaque  année  ce  facrement 
dans  la  ville  de  nôtre  refidence  le 
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lundy ,  ou  le  mardy  de  Pentecôte,  & 
à  la  campagne  autant  de  fois  que 
nous  y  ferons  la  Vifitc,ou  la  Million. 


TITRE     IX. 

Du  Jacremem  de  Pénitence. 
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CHAPITRE  Premier. 

De  la  necejjîtê  de  bien  admini- 

jlrer  &  recevoir  dignement 

ce  jacremenu 

O  v  R  fe  convaincre 
delà  neceffité  de  bien 
adminiftrer  ce  facre- 
mentjil  n'y  a  qu'à  fai- 
re reflexion  fur  les 
éloges  que  les  SS.Peres  luy  ont  don- 
né pour  marquer  aux  Chrétiens  les 
cfrects  admirables  qu'il  opère  en  eux, 
cjuand  ils  en  font  vn  bon  vfage  }  ÔC 
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a.  l$au- 
fra<nts,& 
■pcccatoru 
flutlibus 
merfus 
Pceniten- 
tiâ  tan- 
quam  ta- 
bnlapor- 
tum  di- 
vine mi~ 
fericor- 
diœ  pro- 
têt abit. 
Tertull. 
iibro  de 
Pœniten. 
b  Verrais 
07  radens 
foras  ab- 
ijcitcjiùd- 
cjHid  cor 
hominis 
contami- 
naJJ'et,  & 
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qu'ils  s'en  approchent  dignement. 
Tertullien  ne  dit-il  pas ,  a  que  fi  le 
Chrétien  eft  emporté  après  le  Baptef- 
me  par  les  flots  de  (es  iniquitcz  dans 
le  fons  de  I'abyfme  du  peché,la  Péni- 
tence peut  le  tirer  de  fon  naufrage, 
8c  le  Conduire  en  vn  port  afTèuré. 
S'il  a  (  dit  le  mefme  Père  )  b  fa  con- 
fcience  chargée  d'ordures ,  ce  facre- 
ment  luy  fert  de  balet  pour  la  net- 
toyer ,  èc  la  rendre  digne  d'eftre  ha- 
bitée par  le  S.Eiprit.  S'il  eft  queftion 
(pourfuit  cet  autheur  )  c  de  negotier 
avec  la  mifericorde.  N'eft-ce  pas  la 
Pénitence ,  qui  en  eft  la  médiatrice? 
ôc  qui  a  trouvé  le  moyen  d'élever  le 
pécheur  jufqu'à  Dieu  en  l'abaiiîànr, 
de  le  purifier  en  le  couuranr  de  cen- 
dre, &  de  boiie ,  de  l'excufer  en  l'ac- 
cufant,  enfin  de  l'abfoudre  en  le  con- 
damnant. S.  Aug.d  n'ad joute-il  pas, 
qu'elle  lie  les  mains  de  Dieu  en  de- 
liant  celles  du  pénitent,  pour  les  ap- 
pliquer à  fe  punir  luy  mefme  ?  Et  S. 
AmbrOi.e  ne  palle-il  pas  plus  avant 
quand  il  aireute ,  qu'elle  a  tant  de 

pouvoir 
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pouvoir  fur  la  juftice  Divine  qu'elle  mundam 
luy  fait  changer  l'arreil  qu'elle  a  pro-  peùïoris 
nonce  contre  vn  criminel  quia  chan-  domum 
gé  de  vie.  Spiritui 

Sancîopa 
rat.  ibid.  c  Pœnitentia  divin*  mifericordi*  nego- 
tiutH ,  cùm  provolvit  hominem  magis  élevât ,  cùm 
/qrualidum  facit  magis  mundatum  reddit ,  cùm 
accufi.it  texeufat*  cùm  condemnatiabfolvit. ibidem, 
d  Indice t  hornofeipfum  ,ne  à  Domino  judicetury 
&c.Auguftinus  hornil.  50.  e  Novit  Dem  rnutare 
fententiam  ,  fi  tu  noveris  rnutare  vuam.  jlm~^ 
brofiui  in  caput  1.  Luc*. 

Mais  quelque  avantage  que  les 
Fidelles  tirent  de  ce  facrement ,  que 
le  Concile  de  Trente  appelle  vn  re-    TriÀenu 
mede  fpecifique  pour  tous  les  maux  fejj'.^.c.i. 
de  ceux  qui  font  baptifez,il  eft  pour- 
tant vray  ,  que  la  corruption  du  fie- 
clc  où  nous  fommes ,  eft  fi  grande> 
que  la  plus  part  des  Preftres ,  &  des 
peuplcs(piresen  cela  que  desbrutes)   Mut*  a- 
nc  conoilfans  pas  la  force  de  cet  an-  nirn*  me- 
tidote  précieux  &  celefte  que  Iefus-  decinasfi 
Chrift  leur  a  préparé  avec  fon  pro-  bidivini- 

P 
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tus  Attn-  pre  fang,le  mcprifcnt ,  Se  en  abufent 
butai  m  t|e  rcUe  force  j  qUe  d'vne  potion  fi 
fempore  cordiale  &  fi  falutaire,  ils  en  font  vu 
Agnojcm.  fimefte  poifon. 
reccator  pe  (orrc  qu'il  ne  faut  plus  s'êton- 
cœleftem  ner,  fi  lcs  Conciles, c  Se  les  SS.  Eve- 
hanc  me-  ques  des  derniers  temps  ont  gemy, 
Aecinam  ea  remarquant  >  que  lVn  des  plus 
tonorat.  grands  maux  j  dont  l'Eglife  de  Dieu 
TertulL  loir  affligée  ,  efl:  l'abus  de  ce  Sacre- 
dePœnit.  ment ,  ex  à  que  le  relâchement  de  la 
clnter  c<t  pénitence  a  causé  ecluy  de  la  difci- 
tera  vnu  pHne  Ecclcfiaftique,  qui  eft  le  nerf 
efi ,  ?W  le  plus  fort  de  la  Religion  >  Se  a  fait 
fanftam  entrer  en  nlcfme  temps  en  foule  dans 
maxime  \x  mailon  du  Seigneur  tous  les  maux* 
Gonturbat  Se  tous  les  fcandalcs  ho:iteux,qui  in- 
Bcclejii  y  fe&ent  à  prefent  le  troupeau,  que 
filfa.  vi-  Iefus-Chrift  a  racheté ,  &  qui  arra- 
delicet  client  les  larmes  des  yeux  des  verita- 
Pœniten-  Lks  Pafleurs  auxquels  il  L  confié, 
tia.Conc.  en  les  faifânt  auiïï-bicn  les  Vicaires 
J ateran.  de  fon  amour  ,  Se  de  la  charité,  que 
f.tb  Inn.  de  fapuiliancc. 
//.  c.  11. 
*nno  ti#4  à  Negari  non  fattft  PoeniieniU  n€- 
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gleEln  firnul  omnem  difciplinam  (  qu*  Religioni* 
vnïcumfHlcirnenwm  efl  )  exoleviJJ'e  ,  &  ejns  loco 
fœdijfirnafcandala  in  Fcclejiam  agmmatim  innn- 
dajje.  Card.  Gropp.  Infl.  Cath» 

En  crfcct ,  qui  ne  void  pas,  que  le 
facrement  de  Pénitence  n'a  plus  rien 
de  penitence,que  le  nora}  &  que  cet 
arc  d'humilier  &  d'anéantir  la  fuper-  Arsfro- 
be  du  vieil  homme  n'efl  plus  cnvfa-  fiernendi 
ge  pour  implorer  la  mifericorde  de  &  humi- 
Dieu  avec  vnc  profonde  foumiflîon;  lifîcandi. 
mais  pour  s'en  jouer  avec  orgueil,6c  J'ertttl/. 
pour  entretenir  les  maux  de  ces  Pe-  dePœnit. 
nitens  traveftis  ,  qui  croyent  d'avoir 
fatisfait  à  leur  obligationjparce  qu'ils 
ojit  raconté  à  vn  Preftre  leurs  pé- 
chez comme  vne  hiftoire,  &  qu'ils 
ont  pafsé  toute  leur  vie  à  fe  fouiller, 
&  à  fe  laver  extérieurement  :  à  tom- 
ber,ôc  à  fe  relever  en  apparance  ,  ne 
s'appercevans pas,  qu'ils  fe  fouillent 
tous  les  jours  d'avantage  par  leurs 
facrilcges ,  &  qu'il  leur  arrive  ce  qui 
fe  void  en  la  tuile  fraiche  ,  laquelle 
plus  on  la  laye  plus  on  la  rend  fale  & 
boiïeufc. 

P     ij 
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CHAPITRE   IL 

De  la  Science  des  Confejfeurs. 

LA  principale  fource  de  l'abus  de 
.  la  Peniccnce  eftant  l'ignorance 
des  Confelfèurs,  qui  font  pour  l'or" 
dinaire  des  aveugles*  qui  en  condui- 
sent des  autres,  &  qui  ne  font  du 
tout  point  inftruits  de  la  nature  de 
ce  remède  facré  3  ny  dts  difpofîtions 
avec  lefquelles  il  faut  que  les  mala- 
des s'en  approchent* 

Nous  ordonnons  à  tous  les  Pre- 
ftres  de  nôtre  Diocefe  de  faire  vue 
ferieufê  reflexion  fur  toutes  les  veri- 
tez  ,  Se  les  maximes  que  Nous  éta- 
blirons dans  les  Chapitres  de  ce  Ti- 
tre pour  les  pratiquer  exactement 
Suinmd    en  administrant  ce  Sacrement,  qui 

Difipli-  efl:  l'abrégé  de  la  difeipline  Eccle- 

n&.  Ter-  iiaftique. 

mil.  de  1.    Les  Confefïèurseftans  appel- 

Pœnitcn.  lez  par  ks  Pères  »  les  Médecins  des 
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âmes ,  &  les  luges  des  confcicnces: 
jl  eft  indifpenfablement  nccellàire 
qu'ils  conoiilent  les.  playes  des  ma- 
lades qu'ils  ont  à  guérir,  &  qu'ils 
{cachent  y  appliquer  des  remèdes 
Spécifiques  :  vt  more  periti  Jldedici,  Caji.  v~ 
(comme  parle  le  Concile  gênerai  de  triufatt 
Latran)z/?'»»/w  &  olewn  infundere  vu-  fexw. 
leant  vulneribus  fauciati.  Ce  qui  de- 
mande beaucoup  de  lumières ,  de 
eneor  plus  de  prudence  :  car  il  fauc 
qu'ils  touchent  le  mal  du  pénitent 
avec  douceur,  Se  cependant  qu'ils  le 
gueriflènt,  qu'ils  conoilfent  le  ronds 
d'vn  cœur,  Se  tous  les  replis  d'vne 
ame,  qu'ils  fçachent  jufqu'où  la  con- 
descendance raiionable  peut  aller 
pour  s'éloigner  également,  ou  d'vnc 
douceur  cruelle,  ou  d'vne  indiierette 
feverité  ,  «3c  pour  combattre  telle- 
ment la  maladie,  qu'ils  n'afFoibiiilcnf 
point  le  malade ,  &  pour  épargner 
tellement  le  malade  ,  qu'ils  n'entre- 
tiennent pas  la  maladie ,  &  c'eft  en 
Cela ,  que  le  miniftere  facerdotal  c(l 
appelle  l'art  des  arts  par  S.Grcgoirc, 
P     iij 
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In  Tafto-  Qj*ï*  cnirn  neftiat  ocu/tiora  eJJ'e  vulne~ 
rali  i.       r*  coràium  cjukm  corporum. 

i.  En  qualité  de  luges  des  con- 
fciences,les  Confeilèurs  doivent  fça- 
voir  les  loix  ,  &  les  maximes  de  l'E- 
vangile, Zc  de  l'Eglife  :  félon  lefquel- 
les  ils  doivent  prononcer  &  appor- 
ter beaucoup  de  foin,  5c  de  difeerne- 
ment  pour  conoitreeequi  peut  ju- 
ftifier ,  ou  rendre  vn  homme  coupa- 
ble. Caveat  JpirimMû  VWf.v(ditle 
Canon  )  vt  jicut  non  commifit  crimen 
tteejuiti.t  ;  ita  non  careat  munere  feien- 
De  Pcen  ***'  Oportet  en^m  » vt  fctaî  cogno/cers 
dilî  G  c  quidjtùd  débet  judicare  :  jndiciarnt 
quippe  pote/ta*  hoc  poflulat ,  vt  >  quod 
débet  judicare  difeernat. 

3.  Mais  afin  de  pouvoir  faire  ce 
difeernement  il  faut  qu'ils  ne  ic  laf- 
fent  point  d'acquérir  tous  les  jours 
de  nouvelles  conoilïànces ,  tant  des 
Cenfures  ecclefiaftiques,que  des  SS. 
Canons ,  &  des  cas  de  confcicncc, 
par  le  moyen  de  la  piiere ,  des  con- 
férences, &  de  la  lecture  des  bons 
liuresjComme  du  Concile  de  Trente, 


S  y  n  o  d  a  i  i  ï.  jjt 
des  Canons  penitentiaux,des  inferu- 
#iôs  de  S.Charles,de  celles  de  nôtre 
S.Predecellèur,  cV  de  quelques  bons 
Caluiites  :  poutveu  qu'ils  en  falienc 
le  choix»  ou  qu'ils  le  fatiènt  faire  pat 
des  peilbnnes  (âges  6c  éclairées; afin 
qu'ils  ne  tombent  pas  dans  les  maxi- 
mes pernicjcules  de  ces  Autheurs 
modernes,  qui  le  conformans  plu- 
tôt à  |a  foiblellc  du  iîecle,qu'aux  an- 
ciennes maximes  des  Saints  ont  in- 
troduit quantité  d'opinips  relâchées. 
Qh&  mergunt  hommes  in  interitum:  j,  ad'Ti- 
bc  qui  apprennent  à  faire  de  i'Evan-  moth,  6. 
gile  meime  vn  Problème ,  &  à  cher- 
cher des  moyens  non  pas  pour  déra- 
ciner les  mauvailcs  habitudes  j  mais 
pour  les  juftifïer  ,  6ç  <\m  tàchcnc 
d'accomoder  les  préceptes  de  Ie(us~ 
Chrift  aux  plaifirs,  $c  aux  paillons 
des  homes,  retabhiTans  le  vieil  Ada.ni 
fur  la  ruine  du  nouveau ,  flattans  \'a~ 
mour  propre  ,  &  exçufans  la  plus 
part  des  pèche?, 

4,    Sur  qupy  Nous  avons  jugé  à 
propos  çle  donner  à  tous  les  Conte'- 
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feurS  l'avis  falutaire  que  le  grâd  Car- 
dinal Bellarmin  donneàfon  neveu. 
Opu.fc.ad  Siejuis  (  dit  ce  fçavant  &  devoc  Do- 
Epifcop.    ù.zm)velit  in  tuto  faitttem  fiant  collo- 
Theanen*  care.ls  omnmo  débet  certain  verttatem 
fem  nepo-  inquirere ,  <jr  non  re/picere  c/nod  multi 
te  fitum.    hoc  tempore  dicant  autfaciant  :  etfi  rei 
certitudo  ttonpoffu  ad  liquidum  appa- 
rere,  débet  omnino  tutiorem  partent  fe- 
qui)  dr  nu/la  ratione ,  nuttitu  intperio, 
nuila  vtilitate  temporali  prope/ita  ad 
minm  tutant  partent  declinare.  Agitnr 
enim  deftintrna  rei  cum  defalute  Mér- 
ita tral~laturi&  facillimum  efl  confcien- 
tiam  erroneam  exemplo  aliorum  in- 
duere ,  &  eo  modo  confcientia  non  re- 
mordente  ad  eunt  locum  defcendere  vbi 
verntis  non  moritnr ,  r-r  ionis  non  ex- 
ttnguttur. 

5.  La  fcience  des  ConfelTeurs  doit 
eftre  accompagnée  d'vne grande  pie- 
té :  car  ils  ne  doivent  pas  feulement 
eftre  les  difciplçs  des  Doctcurs;mais 
cncor  de  Iefus-Chrift,  qui  inftruit  & 
conduit  les  âmes  des  Pafteurs  par  des 
lumières  inviiibles,  qui  leur  fôt  com- 
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prendre  les  veritez  d'vne  manière 
ineffable,  que  perione  n'entend,  que 
celuy  qui  les  reçoit.Ce  qui  a  fait  dire 
à  S.Auguft.queleConfelïèurne  doit 
rien  dire  à  fon  Pénitent ,  que  ce  que 
noftre  Seigneur  luy  fuggere  au  mo- 
ment qu'il  l'exhorte, 
6.  Pour  rendre  vn  Confeiïeur  ache-     Si  fapiï 
vé ,  il  faut  qu'il  ait  travaillé  long-  concham 
teps  pour  s'inftruire luy  mefme  avant  te  exhi- 
que  d'inftruireles  autres ,  qu'il  ne  re-  yebis^u<& 
pande ,  que  de  fa  plénitude ,  comme  quod  y£_ 
font  les  baflins  des  fontaines,&  qu'il  terabun- 
ait  long-téps  enfeignéparfes actions  dat  fine 
avant  que  d'enfeigner  Ces  penitens  çm  dant- 
par  des  paroles  >  parce  qu'au  lien,  no  com^ 
que  la  médecine  corporelle  ne  fait  muniCat. 
les  premiers  elfays  que  fur  les  autres,  Bernard. 
la  lpirituelle  doit  commencer  par  le  ferm.  18. 
Médecin,  &  Tes  premières  fondions  ;n  cmt^ 
doivent  eftre  la  gueriton  de  fon  amc. 
7.   C'eftpourquoy  Nous  derren- 
dons  à  nos  jeunes  Ecclefiaftiques  de 
s'empreilèr  comme  ils  font  pour  eftre 
élevez  à  cette  terrible fon6tion,prin- 
cipalement  dans  les  villes,  &  dans 
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les  occafiôs  qui  demandenc  va  Con- 
feifeur  expérimenté  Se  fpirituel  >  de 
peur  que  les  paroles  de  S.  Greg.  de 
Naz.  ne  foient  vérifiées  en  cux.Heri 
facnlegi)  bodie  facerdotes ,  heri  pro- 
OfAt.ll.  phani ,hodie  facrorwn  Antiftites  ,ve~ 
ter  es  vitio  ,  pietate  rudes  ,  &  récen- 
tes :  difcipnli  fimul  magiflri^ne  pietttis 
creantur. 

CHAPITRE    III. 

Vu  temps  &  de  la  manière 
d'oityr  les  confejjions. 

Conc/Tr.  u  VT  Ous  défendons  fous  peine 

Je/f.i$.de       JL\  d'excommunication  à  tons 

Reform.     Preftres  tant  leculiers  que  réguliers 

ctp.  \y      d'entendre  les  confelîionsdans  nôtre 

Diocefe  s'ils  ne  font  appreuvez  de 

Nous.  Eit  parce  que  nous  ayons  re- 

conuavec  deplailîr  quepluheursEc-* 

cleiiaftiques  efans  appreuvez  ynç 

fois  abandonnent  tout  affajt  l'étude 

de  la  Théologie  morale ,  &ç,  I^ou§ 


SV'NODAIIS.      2)5 

déclarons  qu'on  ne  prolongera  au- 
cune admiffion  à  ceux  qui  la  deman- 
deront qu'ils  n'ayent  fuby  vn  nouvel 
examen. 

1.  La  confeflîon  de  Pafques  de-  Canon.v* 
vant  fe  faire  au  propre  Pafteur  félon  triufimt 
le  Concile  de  Latran  ceux  qui  von-  ftxns. 
dront  fe  confeilèr  à  d'autres  hors  de 
la  Parroiiïè  luy  en  doivent  deman- 
der la  permiflîon  ,  laquelle  il  ne  leur 
accordera  s'il  prévoit ,  qu'ils  veulent 
fuyr  ion  jugement  pour  éviter  la  pé- 
nitence, ouïe  refus  de  l'abfolution,Sc 
autres  chofes  femblablcs.Et  lors  qu'il 
la  donnera  à  ceux  qui  auroient  quel- 
que procez,  ou  difficulté  avec  luy, 
ou  pour  d'autres  raifons  légitimes: 
ce  ne  fera  qu'à  condition  qu'ils  vien- 
dront communier  en  leur  ÈslifcPar- 
roi  (Ti  aie,  s'il  s  n'en  ont  vne  exeufe  tuf* 
fifante,dont  ils  luy  feront  confier. 

3.  Les  Curez  pour  fe  foulâger 
les  vns  les  autres ,  &  donner  plus  3c 
liberté  à  leurs  Parroifîlens  de  fe  con- 
férer au  temps  de  Pafques  pourront 
prendre  pour  les  aider  à  entendre  les 
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Confeflions  autant  d'Ecclefiaftiques 
que  leur  Archiprcftre  jugera  à  pro- 
pos :  pourveu  neantmoins  qu'ils  n'y 
appellent  que  ceux  qui  font  appreu- 
vez  ,  êç  bien  expérimentez  en  cette 
haute  fonction  ,  &  des  Curez  des 
plus  éclairez  8c  prudens  de  leur  Ar- 
chipreftrife,qui  s'entraideront  alter- 
nativement, 

4.  Nous  ordonnons  conformé- 
Concil.    ment  à  la  Conftitution  d'Innocent 

Lifter.  4.  III-  que  les  Médecins  fous  peine 
d'excommunication  avertiront  ceux 
qu'ils  traitent  de  quelque  maladie 
qui  peut  devenir  dangereufe ,  de  fe 
confeller  dans  quatre  jours  à  conter 
depuis  leur  première  vifite  :  faute  de 
quoy  ils  ne  prendront  plus  de  foin 
d'eux.  Nous  exhortons  en  outre  les 
jiits  Médecins  de  ne  donner  défor- 
mais à  leurs  malades  fi  facilement  des 
atteftations  pour  obtenir  de  nous  la 
permiffion  d'vfer  de  viandes  defenr 
dues,  de  peur  qu'ils  ne  participent  à 
leur  péché, 

5.  Quoy  que  la  fainteté  du  Mi.nis 
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ftre  des  Sacrements  ne  foie  pas  ne- 
celfaire  pour  les  conférer  valide- 
ment  :  ainfî  que  l'Eglife  l'a  déclare 
contre  les  Donatiftes>il  eft  pourtant 
certain  que  la  bouche  des  Confef- 
feurs  eftant  vn  Canal  par  lequel  la 
paix  coule  du  ciel  fen  terre  fur  les 
hommes:leurs  mains  eftant  deftinées 
pour  briïèr  les  chefnes  des  péchez» 
£c  les  fentences  qu'ils  prononcent  en 
terre  eftans  ratifiées  dans  le  ciel ,  ils 
doivent  avoir  vne  grande  pureté  de 
conicience  quand  ils  s'appliquent  à 
ces  fonctions  qui  les  élèvent  au  def- 
fus  des  plus  purs  efpritsjde  peur  qu'é- 
ftans  dans  le  péché  mortel  joU  liez 
de  quelque  Cenfure  lors  qu'ils  admi- 
niftrent  ce  Sacrement  ils  ne  fe  fouil- 
lent davantage  en  purifiant  leurs  pe- 
nitens,  &  qu'il  ne  leur  foit  dit  :  Mé- 
decin guéris  toy  loy-mefme ,  tu  te  con- 
damnes en  ce  tjue  tu  juges  les  autres* 
6.   Parce  qu'il  y  a  beaucoup  de 

danger  en  l'adminift  ration  de  la  Pe- 
ts 

nitence,comme  de  manquer  a  la  dc- 
diion  des  cas,  de  donner  la  grâce  de 
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l'abloiution  à  ceux  qui  en  font  in-» 
dignes ,  ou  de  relier  en  quelque  fa* 
çon  fouillé  loy  meime  des  impure- 
tés &  des  ordures  qu'on  entend  au 
Tribunal.  Le  Pieftre  n'y  doit  jamais 
aller  pour  ouyr  les  Confeflions  qu'il 
n'ait  auparavant  demandé  à  Dieu 
par  quelque  petite  prière,  félon  la 
commodité  qu'il  en  aura  les  lumie- 
ies,&  les  grâces  neccflàires  pour  n'y 
commettre  point  d'erreur  ,  <Sc  laver 
de  telle  forte  les  taches  des  âmes  pé- 
nitentes, que  la  ilenne  n'en  demeure 
point  fouillée. 

7.  Il  aura  auflî  grand  foin  de  ré- 
gler fon  intention  de  telle  forte  qu'il 
ne  foit  porté  à  cette  fonction  par  au- 
cun refpcct  ôc  motif  temporel  ;  mais 
pour  la  feule  gloire  de  Dieu ,  &  le 
ïalut  des  ames,  dont  il  demandera  au 
Saint  Efprit  la  véritable  converfion, 
&  confiderant  qu'il  les  va  laver  dans 
]c  précieux  fangde  Iefus-Chrift  qu'il 
adorera  en  qualité  de  reconciliateur 
des  hommes,  il  s'humiliera  profon- 
dément devant  la  majefté  divine, 
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faifant  réflexion  que  fa  bonté  eft 
bien  grande  à  fon  égard  de  foufFrir 
qu'vn  criminel  foie  le  luge  des  autres. 

8.  Pour  acquérir  plus  facilement 
toutes  ces  difpoiitions  intérieures  les 
Confefïèurs  reciteront  dévotement 
avant  que  d'entendre  les  confeflîôs, 
Jes  verfets ,  &  l'oraifon  fuivante  que 
Nous  avons  tiré  de  l'Instruction  de 
iaint  Charles,  dont  on  affichera  des 
copies  dans  tous  les  confeflîonaux. 

Cor  rnimdum  créa,  in  me  Deus  :  & 
fyiritum.  recium  innova  in  vifeeribnê 
meii. 

Ne  proijcias  me  àfacie  tua  :  &  Spi~ 
riturn  S.  tuum  ne  au  fer  a*  k  me. 

Redde  mihi  Uùtiam  falutaris  tui  : 
çr  Jpiritu  principali  confirma  me. 

Docebo  inicjuos  vias  tuas  :  çr  impij 
éià  te  convertentur. 

Liberame  de  fanquinibm  Deus  Detu 
falutit  rnedt  :  &  exu/tabit  Imgua  meA 
ytftitiam  tuam. 

Oratio. 

DO  mine  Dent  omnipotent,  propi~ 
tita  efto  mihi peccatori ,  vt  digne 
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pojjim  tibi  grattas  agere  ,  cjui  me  in- 
dignumpr  opter  mam  magnam  miferi- 
corâiam  Aliniftrum  fecifli  officij  fa- 
cerdotalist&  me  exiguum,humilem(jHe 
Iviediatorem  confiituifii  ad  orandum% 
CT  intercedendum  ad  Dominum  no- 
ftrum  lefum  Chriftum  Filium  tuumpro 
peccatoribus>&  adpœnitentiam  rever- 
tentibm.  Ideoque  dominator  Dominât, 
qui  omnes  homines  vif  falvos  fieri ,  ç-r 
ad  agnitiontm  veritatis  venir  e->  qui  non 
vis  mortem  peccatorum  \fed  vt  conver- 
tantur  &  vivant ,  fufcipe  orationem 
meamrfuam  funâo  pro  famulis,  &fa- 
mnlabus  mis ,  cjui  adpœnitentiam  ve- 
neruntyVt  des  illis  Jpirimm  compunElio- 
nis,refipifcant  à  dtaboli  la^neis^nibiti 
adftriïïi  tenentur ,  vt  ad  teper  dionam 
fatisfa&ionem  revertantur.  Per  eun- 
dem  Dominum ,  &c* 

9.  Les  Confefîeurs  feculiers  doi- 
vent paroître  reveftus  de  leur  fouta- 
11c  eV  de  leur  furplis ,  l'êtole  au  col, 
&  le  bonet  en  tefte  avec  vn  vifage 
amiable  &  grave  dans  le  confcflio- 
nala&  non  fur  vn  banc,  ou  autre  lieu 

indécent 
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irtdecent ,  &  peu  propre  pour  exer- 
cer vne  fi  hauce  fonction.  Ils  ne  té- 
moigneront jamais  par  leurs  geftes, 
ou  autres  figues  extérieurs ,  ny  de 
l'ennuy ,  ny  du  chagrin  ;  crainte  de 
donner  fujetde  foupçonner  à  ceux» 
qui  les  voyent ,  que  le  pénitent  leur 
dit  quelque  chofe  d»  fâcheux  ôc  d'e- 
xecrable. 

10.  Nous  ordonnons  qu'on  n'en- 
tendra point  dans  les  maifons  des 
laïques  les  confeflîons  de  qui  que  ce 
foit ,  de  qu'elle  condition  qu'il  punie 
cftre  :  fi  ce  n'eft  en  cas  de  maladie,  ÔC 
alors  celuyj  qui  confeife  des  femmes 
doit  tenir  la  porte  du  lieu  où  il  efl 
ouverte  de  telle  forte,  qu'il  puifle 
eftre  veu  de  ceux  qui  font  dans  la 
chambre  prochaine. 

11.  On  receura  ceux ,  qui  fe  pre- 
fentent  pour  fe  confefTer  avec  vn  vi- 
fage  accueillant,&  l'on  prendra  gar- 
de de  ne  les  pas  r'envoyer  en  abhor- 
rant le  travail ,  ou  de  ne  leur  pas  té- 
moigner qu'on  ne  les  écoute  pas  vo- 
lontiers^ l'on  ne  fera  jamais  palter; 
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les  riches  devant  les  pauures  ,  s'il 
n'y  a  quelque  raifon  particulière.  Le 
Coufe:ieur  fe  iouviendra  que  le  pé- 
nitent l'ayant  appelle  Père  en  fepre- 
fentant  à  luy,  il  doit  avoir  vn  cœur 
paternel  en  ion  endroit,^  lupportcr 
patiemment  fa  rufticité,foti  ignoran- 
ce, fa  tardiveté  ,  6c  autres  der'auts,  fe 
fouvenant,  que  l'enfant  prodigue  fut 
embrafsé  parfon  Père,  quoy  qu'il  fut 
tout  nud,tout  puant,  6c  tout  couvert 
de  boue. 

n.  L'on  n'admettra  à  la  confef- 
fîon  les  femmes, qui  n'auront  la  tefte 
&  le  fein  couvert  d'vn  voile  qui  ne 
foit  pas  notablement  tranfparant,  & 
qui  n'auront  pas  vn  habit  modefte, 
non  plus  que  ceux,  qui  fe  prefentent 
l'efpée  au  cofté ,  ou  portant  autres 
armcs,&  vains  ornemens  qu'ils  doi- 
vent quitter  pour  fe  preieiiter  en 
qualité  de  criminels  devant  leur  lu- 
ge :  car  quelle  modeftie  extérieure 
qui  paroiilè  fur  les  pénitents  de  ce 
temps  ,  elle  eft  beaucoup  au  delïbus 
de  celle  des  anciens,  dont  Tcrtulliea 
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parle  en  ces  termes.  Sacco  &cineri     Lib.  de 
ïncnbare  anirnum  mœroribtu  deijcere,  Pœnit, 
jejuniis  preces  alere  ,  ingemifcere ,  la-  cap.  9. 
chrymari ,  munire  nobles  âiefcjue  ad 
Dominum ,  &c .  bac  omnia  exornolo- 
gefis,&c. 

13.  Si  le  pénitent  efl:  groflîer ,  Se 
s'il  n'eft  coneu  d'ailleurs,  le  Confef- 
feur  l'interrogera  avant  toute  chofe 
fur  les  chefs  buvants.  1.  De  fon  âge. 
i.  De  fon  eftat  Se  condition.  3.  Du 
temps  de  fa  dernière  confeflîon.  4. 
S'il  a  changé  de  Confeffeurjil  luy  de- 
mandera pourquoy :car  s'il  l'a  quitté 
fans  jufte  caufe  il  doit  le  porter  avec 
douceur  à  retourner  à  luy,  en  luy  re- 
prefentant  combien  il  eft  dangereux 
d'en  changer  fouvent  :  parce  que  co- 
rne on  ne  change  pas  facilement  les 
Médecins  du  corps  qui  conoifîènt  la 
nature  &  la  côplexion,  à  caufe  qu'ils 
fçavent  mieux  appliquer  les  remèdes 
convenables  au  mal ,  de  mefme  les 
penitens  ne  doivent  pas  changer  le 
Médecin  de  leurs  âmes  ,  qui  conoif- 
iant  leur  défaut,  leur  peut  appliquer 
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des  remèdes  plus  vtiles.  5.  S'ilaac-» 
comply  la  pénitence  qui  luy  a  eftcj 
enjointe.  6.  S'il  lçaic  les  articles  dÇ 
nolîre  foy  que  tout  Chrétien  doit 
fçavoir  fous  peine  de  damnation,cô- 
me  l'vnité  de  Dieu ,  la  Trinité  des 
perfonnes  divines ,  l'Incarnation  du 
Verbe  (  ôc  s'ilcommunie)  le  myftere 
de  la  fainte  Euchariftie.  S'il  ignore 
ces  articles,  il  luy  reprefentera  la  ne- 
ceflîté  qu'il  y  a  de  les  fçavoir  pour 
eftre  fauve,  il  luy  enjoindra  de  venir 
au  Catechifme  pour  s'en  inftruire, 
6c  cependant  s*il  ne  peut  les  appren- 
dre fur  le  champ,  il  lerenvoyerafans 
î'abfoudre ,  juiqu'à  ce  qu'il  en  foit 
fuffifamment  inftruit.  7. Il  s'informe- 
ra exactement  s'il  a  fait  la  diligence 
necellaire  pour  examiner  fa  côfcien- 
ce,qui  doit  eftre  auffi  grande  que  cel- 
le qu'on  à  accoutumé  d'apporter  en 
vne  affaire  très-importante.  8.  Il  luy 
demandera  s'il  n'a  pas  intention  de 
s'aceuferde  toutes  les  fautes  (ans  rien 
cacher  à  fon  efeienc,  comme  aufli  dé 
quitter  ,  <Sc  deteftef  entièrement  lé 
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péché ,  &  de  faire  ce  qui  luy  fera  en- 
joint pour  Ton  falut.  Que  s'il  n'a  pas 
cetce  volonté  >  il  faut  l'y  difpofer,  fi 
faire  fe  peut;que  s'il  ne  fe  peut,il  faut 
le  renvoyer  après  luy  avoir  fait  en- 
tendre lemiferable  eftat  dans  lequel 
il  eft/ 

14.  Mais  comme  il  arrive  ordi- 
nairement à  la  campagne,  que  le  pé- 
nitent a  befoin  d'eftre  interrogé  plus 
avant  pour  luy  remettre  fes  péchez 
en  memoire,il  faut  procéder  dans  ces 
interrogations  avec  ordre ,  8ç  vnp 
très  grande  prudence,  faifant  atten- 
tion fur  l'âge,  la  qualité,  la  profef- 
iîon,&  le  fexedespenitcns,  &  parti- 
culièrement lors  qu'on  interroge  du 
péché  de  la  chair.Et  parceque  la  plus 
part  des  idiots,&  gens  fans  étude,  & 
fans  éducation  neiçavent  pas  difcer- 
ncr  les  mauvaifes  pensées  d'avec  les 
mauvais  deiirs,  &  ne  s'accufent  pour 
l'ordinaire,ny  de  celles  là,ry  de  ceux 
cy.Le  Confelfeur  s'appliquera  forte- 
ment à  les  en  interroger ,  wC  à  les  ei\ 
jn/huiie, 
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15.  Si  le  pénitent  a  honte  de  s'ac- 
cuser de  quelque  péché  fale ,  il  faut 
l'encourager  en  luy  difant ,  que  l'on 
eft  pécheur  comme  luy ,  que  la  chair 
eft  fragile,  que  cette  honte  eft  v  ne 
adreile  du  Démon ,  que  la  pénitence 
eileve  plus  vn  pécheur  qu'il  n'eft  ab- 
battu  par  fon  péché ,  &c.  En  fuite  il 
faut  l'interroger  des  chofes  plus  le- 
gcreSjCÔme  d'avoir  pris  plaifîr  d'oiiyr 
parler  des  chofes  def-honneftes,  d'en 
avoir  eu  des  pensées,&:  ainfi  defeen- 
dant  de  l'oiiye  aux  pensées,  des  pen- 
sées aux  deiîrs,  aux  volontez,  &  aux 
ac~tions:l'encourager  à  toujours  paf- 
fer  plus  avant ,  &  à  s'ouurir  entiè- 
rement. Mais  fi  le  pénitent  ayant  cô- 
mis  des  péchez  çnormes  comme  la 
forcelcrie,  la  beftialité,l'accointance 
avec  le  Diable,fe  trouvoit  épouvan- 
té ,  &  fc  defioit  de  la  mifericorde  de 
Dieu,  il  faut  l'afîèurer  de  fon  pardon 
s'il  Ce  repant  fmeerement,  &  luy  dire 
que  les  plus  grands  faindts  ont  efté 
ïcs  plus  grands  pecheurs,que  la  bon- 
té divine  eft  plus  grande ,  que  noftre 


Synodale   s.    247 
malice ,  &c. 

16.  Apres  avoir  examiné  le  péni- 
tent j  fi  le  Confeiîèur  ne  neuve  rien 
en  luy,  qui  lepuifïe  obliger  à  luy  re- 
fufer  l'abfolution,  il  luy  reprefentera 
l'enormité  de  Tes  offenies,  &  defeen- 
dant  dans  le  détail  de  celles  dans  les- 
quelles il  aura  remarqué  ,  qu'il  eft 
plus  engagé ,  il  luy  propofeva  les  re- 
mèdes qui  font  plus  convenables 
pour  les  éviter. 

KK&3E&3  S*3  &£3  m  E^^KK^^3£<^C*3 

CHAPITRE   IV. 

De  tlmpofition  de  la  Pénitence! 

1.  T  Es  Confetïeurs  doivent  eftre 
I  ,  fort  circonfpedls  lors  qu'ils 
Ordonneront  quelque  Satisfaction, 
Se  impoferont  quelque  pénitence: 
afin  qu'ils  ne  les  donnent  pas  fi  légè- 
res, que  la  puhîance  des  Clefs  en  de- 
meure méprisée,  &:  qu'ils  ne  partici- 
pent pas  aux  péchez  des  penitcns.lls 
ji'«n  doivét  pas  auili  impoierde  fi  m- 
Q^iiij 
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des,ou  de  fi  longues ,  que  ceux  à  qui 
ils  les  ordonnent  réfutent  de  les  ac- 
cepter ,  ou  les  ayant  acceptées  ne  les 
accompli'ilent  pas  entierement.Mais 
Sejf.  14.  fuivant  l'intention  du  Conc.de  Tren- 
te Refor.  ce  liS  ne  kur  enjoindront  que  des  fa- 
cap.%.       tisfa&ions  &  pénitences  convena- 
bles ,  ayans  égard  à  leur  âge ,  condi- 
tion ,  fexe ,  pouvoir ,  &  profeflîon, 
aufli  bien  qu'à  l'enormité  ô(  qualité 
de  leurs  péchez  :  en  forte  qu'elles 
fervent  d'épongé  pour  effacer  les  fau- 
tes pafsées ,  &  de  remède  fouverain 
pour  empêcher  qu'on  y  retombe. 

1.  Les  pénitences  ne  doivent  eftrc 
embroiiillées,ny  méfiées  de  plufieurs 
fortes  d'actions,  ou  de  prières,  pour 
ne  pas  charger  la  mémoire  des  peni- 
tens  ,  Ôc  pour  éviter  beaucoup  d'ac- 
cidens  qui  naiflènt  de  ce  mélange, 
elles  ne  feront  pour  l'ordinaire  fort 
aufteres,ny  feveres:  mais  il  eft  expé- 
dient de  ramener  le  pécheur  en  l'o- 
bligeant à  faire  quelques  reflexions 
fur  fon  péché  favory  ,  de  fe  confelïèr 
(ouvent,  de  lire  quelque  liure  fpjn- 


Synodales.  149 
tuel ,  6c  autres  chofes  femblablesj 
l'expérience  nous  ayant  fait  voir,quc 
l'on  réduit  plufîeurs  penitens ,  en 
les  obligeant  de  lire  chaque  jour, 
pendant  vn  certain  temps  l'Introdu- 
ction à  la  vie  dévote  denoftre  S.Pre<- 
deceiîèur,  la  Guide  des  pécheurs  de 
Grenade,  &c. 

3.  Il  faut  qu'yn  Confcfleur  foie 
bien  versé  dans  la  connoiflance  des 
Canons  Penitentiaux  pour  advertir 
quand  il  le  jugera  à  propos  celu.y,qui 
fe  confelïe  à  luy,de  la  pénitence  qu'il 
faudroit  luy  impofer  luivant  ces  Ca- 
nons :  afin  qu'il  s'empêche  avec  au- 
tant plus  de  foin  de  retomber  dans 
(es  péchez  qu'il  trouve  i'Eglife  plus 
facile  à  adoucir  les  peines  portées 
par  fes  anciennes  Côftitutions,ayant 
égard  à  la  corruption  du  iîecle ,  ôc  à 
l'infirmité  de  fes  enfans. 

4.  S'il  arrive  que  le  pénitent  de- 
mande au  Confelfeur  qu'il  change  la 
pénitence  qu'vn  autre  luy  aura  im- 
posée, il  n'accordera  cette  grâce  qup 
rarement,  de  après  avoir  examiné  au 
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poids  ou  faréhiaire  lesraiions  qu'oïl 
ïuy  apporte  poux  l'obtenir. 

5.  Arhi  que  le  Confelïeur  foir  plus 
libre  de  faire  ce  qu'il  doit  envers  le 
périrent ,  il  doi:  éviter  tout  ce  qui 
Iny  peut  donner  le  moindre  foupçon 
d'avarice,&  ne  luv  demander  jamais 
aucune  choie,  ny  dans  le  Tribunal* 
ny  dehors.  Quand  il  ordonnera  des 
ïeftirutions  pour  des  debtes  incer- 
taines,des  fatisfactions  pour  le  chan- 
gement de  vœux,quand  il  enjoindra 
de  faire  dire  des  Meiïès ,  il  doit  bien 
prendre  garde  de  n'appliquer  dire- 
clément  5  ny  indirectement  à  foy  ,  à 
fon  Egliie,ou  à  ton  Monaftcre  l'ar- 
gent,qu'il  a  ordonné  pour  toutes  ces 
choles,ck:  autres  femblabies. 

CHAPITRE     V. 

De  l 'Abfolution ,  &  quand  il  la  faut 
différer  s  dr  la  refufer. 

Vant  que  donner  l'abfolu- 
tion  le  Confeircur  élevant 


-A 
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fon  efprit  à  Dieu  oftera  Ton  bonnet 
pour  dire  les  oraifons  qui  la  précè- 
dent. Et  ayant  profère  ces  paroles 
Domina*  nofter  lefus  Chriflpts ,  qui  ej} 
furnmus  Pontifex  te  abfohat>\\  le  cou- 
urira,  &  étendra  la  main  droite  vers 
la  tefte  du  pénitent  poursuivant  l'ab- 
folution  ainii  :  Et  ego  autoritate  ipfim 
mihi  lie  et  indignijjirno  concejfà:  Abfol- 
*vo  te  inprimis  ab  omni  vinctilo  excom-* 
munie -ationis,  &  interditli  in  quantum 
poj/um  &  indices.  (  Si  le  pénitent  efi: 
Preftre  il  adjoutera  fujpenJionis)dein~ 
de  ego  te  abfolvo  ab  omnibus  peccatîs 
tuis  m  nomine  Patrisy  &  Filijy  &  Spi- 
ritm  fancliyamen.  Apres  quoy  il  ofter; 
ra  fon  bonnet,  &  dira  Pajjio  Domini 
noflri  Je  fit  Cbriftit  &c. 

2.  Mais  comme  le  bon  vfage  que 
le  Confeiîèur  fait  du  pouvoir  qu'il  a 
d'abfoudre  foutient  la  vigueur  de  la 
Penitenc.e,tirele  pécheur  de  la  fervi- 
tude ,  &  édifie  l'Eglife ,  qui  eft  la  ri- 
delle depofitaire  des  clefs  du  ciel.  Il 
n'y  a  rien  auflî  qui  la  def-honnore 
plus  honteulement ,  qui  énerve  tant 
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fa  difcipline  ,  &  qui  endorme  plus 
doucement  le  pécheur  dans  Ces  ini- 
Toile  hoc  quitez,  Se  les  abominations  que  l'a- 
vitium  à  bus  que  les  Preftres  font  de  l'abfo- 
Clero,  ne  lution  en  la  donnant  plutoft  en  va- 
velintho-  lets,  &  en  cfclaves  ,  qu'en  luges  par 
minibpu     vne  complaifance  lâche  &  criminel- 
f 'lacère ,     le,&  en  la  précipitant  par  impruden- 
ce omnia  ce  avant  qu'avoir  examiné  ferieufe- 
iHtia  re-  ment  fî  le  pénitent  en  eft  capable. 
fecantur.    C'en:  de  ces  flateurs,&:  de  ces  impru-r 
Chryfofl.    dens,dont  faint  Cypr.dit,  qu'ils  font 
homil.^.  gliiîèr  dans  l'Eglife  vne  douce  cruau^ 
oper.imp.  té  3  qui  fe  couure  du  nom  de  miferi- 
in  Matt.  corde ,  &  de  pieté.  Ceft  cette  forte 
d'abfolution,  qu'il  appelle  vne  fauiîç 
Irrita  &  paix  pernicieufe  à  ceux  qui  la  don- 
falfa  pax  nent ,  6c  inutile  à  ceux  qui  la  reçoi- 
periculo-   vent  :  parce  qu'en  la  leur  accordant 
fa  danti-  on  couure  feulement  les  playes  des 
èusy&  ac  mourans,  au  lieu  d'apporter  de  veri- 
cipienti-    tables  remèdes  à  leurs  maux, 6c  on. 
but  nibil    tué  les  malades  au  lieu  de  les  guérir,. 
profutu- 

ra,  &  operiuntur  morientium  vulnera ,  çfr  plaça 
leihalis  contegitur ,  &c.  Cypr.  de  lap/ts, 
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3.  C'eft  pourquoy  pour  remédier  Videatal 
becs  defordres,les Confeiïèurs  difFe-  ligeter  né 
reront  l'abfolution  à  ceux  qu'ils  ju-  abfolvat 
geront  n'eftre  pas  dignes  de  cette  eos^uità 
"race  ;  tels  que  font  ceux  ,  qui  n'ont  lisbenefi- 
donné  aucune  marque  d'vne  verita-  cijfunt  in 
ble  8c  furnaturellc  douleur,  &  d'vn  capaces  i 
fïncere  repantir  du  péché  mortel*  qnales 
dont  ils  fe  font  aceufez  >qui  ne  veu-  funt ,  qui 
lent  pas  changer  de  vie,qui  n'ont  pas  nulla  ddt 
êroufFé  la  rancune  qu'ils  ont  contre  Jîgnaveri 
leur  prochain,  qui  ayans  efté  exhor-  &fuper- 
tez  en  confedîon  de  s'inftruire  dès  namralis 
.principaux  myfteres  de  la  foy  >  Se  doloris , 
d'au t ies chofès  ncceiTaireS  à  falut  ont  &  vitam 
négligé  de  le  fairèjceux  qui  n'ont  pas  in  melius 
refticué  le  bien  d'autruyle  poiivanS,  emedare 
&  y  eftans  obligez, qui  n'ont  pas  nolut^cjui 
quitté  actuellement  l'occafion  pro-  odia»  & 
chaine  du  péché  mortel  le  pouvans  inimici- 
fans  fcandale  &  fans  péril,  ceux  qui  tiat  ex 
n'ont  pas  fait  tout  leur  effort  pour  corde  non 
déraciner  en  eux  les  mauvâifes  habi-  depq/ùe- 
tudes  de  blafpheme,  luxure ,  &c.  en  runt,  qui 
ayans  efté  déjà  repris ,  6c  avertis  en  in  confef- 
confeffion  ;  ceux  qui  ont  feandalizé  fione  ad- 
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moniti  ar  le  prochain  publiquement ,  &  qui 
ticuhsfi-  n'ont  ny  fatisfait,ny  ofté  le  fcandale. 
dei,ô* a-  Nous  adjouterons  encor  à  tous  ceux 
lia  adfa-  là,ceux  qui  n'ont  pas  déclaré  ce  qu'ils 
lutemne-  fçavent  des  chofes  qu'ils  ont  efté  ad- 
ceffaria  vertis  de  révéler  par  la  voye  d'vn  Mo- 
addifeere  nitoire,  ou  autre  Ordonnance  publi- 
neglexe-  que  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  fait  la  de- 
rimtt  alie  claration  ordonnée,&  fatisfait  à  tout 
va  cum  ce  à  quoy  ils  (ont  obligez  pour  le 
pojfent  no  dommage  qu'aura  causé  le  retard e- 
reflitue-  ment  de  la  dite  révélation.  On  refu- 
ntm,  qui  fera  encor  l'abfolution  à  ceux  quide- 
proxima  meurent  dans  Genève  en  qualité  de 
peccandi  ferviteurs  ou  autrement,  fous  pre- 
cccœjîone  texte  de  pauureté,  &  autres  interefts 
oBh  non  temporels ,  &  qui  ayans  efté  avertis 
deferue-  par  leur  Pafteur  vue  fois  ou  deux, 
runtyCftd  ont  négligé,  &  méprisé  fes  avertif- 
vitiofos  fernens.On  pourra  lire  plufieurs  au- 
habitm  très  cas  dans  lefquels  on  doit  ren- 
putà  bla-  voyer  le  pénitent,  que  l'on  trouvera 
Jphemiœ,  dzv.s  les  inftrucrions  de  S.  Charles, 
tuxuria  ,  dans  l'avertiflèment  aux  Confelfeurs 
&ç.a  con  de  faint  François  de  Sales,&  dans  le 
fejforibtu   Manuel  de  Beuvclet. 
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correpti  corrioere  non  (iuduerunt ,  aut  quipubli- 
cum  fcandalurn  dederunt  ',  nifi  publiée  fatisf<t~ 
ciant ,  &  fcandalum  tollant.Man.  CabiL 

4.  D'autant  que  plufieurs  Confek 
feurs  fe  rendent  faciles  à  donner  l'ab- 
folution  (ur  les  promeilès  que  les  pe- 
nitens  leur  font  de  s'amender ,  de 
quitter  l'occaiîon  prochaine,&:c.Oiî 
doit  examiner  diligemment  s'ils  ont 
déjà  promis  la  melme  chofe  dans  les 
confeiîïâs  précédentes  :  car  s'ils  l'ont 
fait ,  &  n'ont  pas  tenu  leur  parole  le 
ConfeiFeur  ne  doit  plus  s'y  fier  ;  mais 
différer  Pabfolution  julqu'à  ce  qu'ils 
fe  foient  feparez  de  l'occafion  >  & 
qu'ils  ayent  mcfme  vefeu  quelque 
temps  fans  la  reprendre  :  car  fî  l'on 
donne  l'abiolutionfans  efperer  pro- 
bablement que  le  pénitent  tiendra  fa 
promeiTcjl'onexpofelefangdelefus- 
Chrift  à  eftre  prophané  »  6c  l'on  fe 
rend  coupable  des  recheutes ,  &c  des 
fuites  funeftes  qui  naillentde  la  fauk 
fe  abioîution,qui  damne  vne  infinité  .. 
de  Confeîfeurs,&  de  penitens* 
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5.  Si  le  pénitent  ne  peut  quitte? 
l'occafion  prochaine  du  péché  mor* 
tel  fans  fcandale,il  faudra  luy  enjoin- 
dre par  exemple  contre  l'impureté 
4'eviter  toute  familiarité  &c  privauté 
avec  cette  perfonne ,  de  fe  trouver 
feul  avec  elle,de  prier  fouvent,de  ré- 
fléchir fur  la  dignité  de  la  chair  du 
Chreftien ,  fur  les  peines  de  l'enfer, 
de  fe  confeflèr  fouvent ,  de  fonger  à 
la  mort,  &c*  &  luy  faire  elfayer  ces 
moyens  (  s'il  fe  peut  )  avant  que  luy 
accorder  l'abfolution. 

6.  Afin  de  ne  fcandalizer  perfonne 
en  refufantjou  différant  l'abfolution, 
l'on  dira  le  Miftreatnr  la  tefte  cou- 
verte ,  &  autres  prières,  en  advertif- 
fant  le  pénitent  que  l'on  ne  l'a  point 
abfous ,  adoucilFant  ce  refus  en  luy 
faifant  voir  l'enormité  de  fon  péché, 
luy  difant  qu'on  luy  veut  donner  loi- 
iîr  de  coniîderer  les  ofFenfes  qu'il  a 
faites  contre  Dieu,&  d'en  faire  quel- 
que pénitence  pour  en  obtenir  vne 
véritable  repentance:  que  l'on  afujet 
de  douter  s'il  veut  véritablement 

quitter 


Syno  dales.  257 
quitter  le  péché,  puis  qu'il  ne  l'a  pas 
fait ,  après  l'avoir  tant  de  fois  pro- 
mis ,  &c. 
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CHAPITRE  VI. 

Des  Qoa  rejerve^ 

COmme  il  n'y  a  point  de  plus 
grand  défaut  que  celuy  de  la 
puhTance.Nous  ordonons  aux  Con-  (-onc'  *  r' 
felleurs  de  ncpointchager  les  vœux,  JeJ'm  l^' 
ny  d'en  difpenfer  ;  comme  auffi  de  c,7'&  u' 
n'abfoudre  des  cenfures,  &  cas  refer- 
vez,  (oit  au  faint  Siège ,  foit  à  Nous 
fans  en  avoir  vne  permiflîon  parti- 
culière ,  &  ce  fous  peine  de  Suipen- 
iîon  iffo  fafto,  d'autant  qu'ils  abufent 
du  Sacremcntjleur  abfolution  eftant 
nulle,fi  ce  n'eft  en  cas  de  danger  évi- 
dent ik  prochain  de  mort.C'eftpour- 
quoy  ils  afficheront  à  leurs  Confef- 
fionaux  vne  lilte  des  cas  refervez  qui 
fuivent. 

R 


*5$      CONSTITVTIONS 
Des  Cas  re/èrvez.  au  Pape. 

Il  y  a  dans  le  Droid  grand  nom- 
bre de  cas  refervez  à  Ta  Sainteté: 
mais  la  plus  part  n'arrivent  point 
décales  monts;c'eft  pourquoy  Nous 
nous  contentons  d'exprimer  icy  les 
fuivans,  qui  peuvent  arriver  dans 
noftre  Dioceie. 

i.  Tuer,  ou  frapper  grièvement 
vneperfonneEccleliaftique  par  ma- 
lice ôc  volontairement.  17.  q.  cap.  Si 
jhIs  fuadente. 

2.  La  Simonie  }  8c  Confidence 
teelle.  Extrav.  de  Simon,  cap.  Cum 
deteflabile. 

5.  Le  Duel  qui  comprend  ceux, 
qui  appellent ,  provoquent ,  &"  font 
le  cowkiZt.Clem.Qnét  incipit  illitu  wU 
re?.Conft.l:dv  2.  Clern.j.  &  Conc.Tr. 
fe(f.i$.  de  refîr.  cap.  19. 

4.  Les  violateurs  de  la  Clôture 
«les  Monafteres  des  Religieufcs  en- 
fermées,quand  telle  violation  le  fait 
à  mauvaise  dn.Extrav.  Grcg.\).  Qut 
incipit  vbi  oratu. 
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5.  La  violation  des  immunkez 
de  l'Eglile.  Tridem.feJJ.il.  cap.  n.  de 
reform. 

6.  Les  Religieux,  qui  fans  licen- 
ce administrent  certains  facrements. 
Clément. I.  de  privil. 

7.  L'Hereiie,lc  Schifme,  avoïr,&: 
lire  les  liures  hérétiques  ,  &  autres 

liures  défendus  fans  permiflîon.  Butta   in 

8.  La  Faliîfication  des  Bulles,  6c  cœna. 
lettres  Apoftoliques. 

9.  L'Viurpation  volontaire  des 
biens  Ecclefiaftiqucs. 

Notez  1.  que  PEvefque  peut  don- 
ner l'abfolution  tant  par  luy,que  par 
fes  Vicaires  généraux  de  tous  les 
Cas  refervez  au  S.  Siège ,  lors  qu'ils 
font  fecrets  &c  cachez.  Que  s'ils  de- 
viennent manifestes ,  &  publics  ,  il 
peut  encor  par  luy,&  fes  Vicaires  en 
donner  l'ablolution  à  ceux  »  qui  ne 
peuvent  aller  à  Rome  pour  s'en  fai- 
re abfoudre  (ans  expo  1er  leur  vie, 
leur  liberté ,  &  leurs  biens  à  vn  dan- 
ger évident,  pendant  que  cet  empê- 
chement durera. 

R    ij 
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Notez  2.  qu'après  que  le  Pape  a 
levé  la  cenfure  tout  Prcftre  approu- 
vé poui  les  confeflîons  peut  abfou- 
dre  du  cas  refervé  à  fa  Sainteté  ,  s'il 
ii'efl:  d'ailleurs  refervé  à  l'Evêque. 

Des  Cas  ejue  nous  nous  refervons3outre 

plufieurs  autres ,  qui  nom  font 

referve^de  droitt. 

i.  Le  brûlement  des  maifons  d'au- 
truy  fait  volontairement,  corne  auili 
des  fruicts  8c  autres  chofes  d'impor- 
tance. 

1.  Le  meurtre  volontaire  effectué. 

3.  Le  Parricide  ,  qui  fe  fait  tuant 
ou  battant  Pere,Mere,Beau-pcre,&: 
Bclle-mere. 

4.  La  Beftialité  &  la  Sodomie 
commifes  actuellement. 

5.  L'Incefte  au  premier,  8c  fécond 
desré  de  confançuinité  8c  d'arfmité, 
y  comprenant  l'affinité  fpiriruelle, 
fçavoir  entre  le  Parrain  &  la  Marrai- 
ne,avec  le  pere  8c  la  mère  de  l'enfant 
baprizé  ,  8c  entre  le  dit  enfant  avec 
(on  Parrain  8c  fa  Marrainc,&  le  Pre- 
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ftrc  qui  l'aura  baprizé.        ^ 

6.  L'Adultère  yxùJ&.metruLOcuLÙals 

7.  Le  péché  de  la  chair  qui  s'efl; 
commis  avec  les  Nonains ,  &  Reli-< 
gieufes  en  quel  lieu  que  ce  Toit  :  ou 
autres  perfonnes  en  lieu  facré. 

8.  Le  violement  &c  forcement  des 
filles  8c  femmes. 

9.  Les  faifeurs  de  Rapt,  leurs  com- 
plices 6c  leurs  aflîftans. 

10.  Toute  forte  de  forcelerie  & 
charmes,  noiïemens  d'aiguillette  qui 
fefont  contre  l'effectdu  Mariage,  & 
autres  efpeces  de  divination ,  6c  de 
Magie. 

n.  Le  pillement  6c  larcin  des  cho- 
fesfacrées  de  notable  valeur. 
12.  Les  parjures  en  jugement. 

13.  La  fréquentation  des  tavernes, 
6c  cabarets  derfendus  aux  Prcflies 
de  noftre  Dioceie  fous  peine  d'ex- 
communication ipfo  p.Ûo ,  hors  les 
cas  permis  par  nos  Ordonnances. 

14.  Le  Duel. 

15.  L'entrée  dans  la  clôture  des 
Religieufcs  hors  des  cas  permis  fans 

R    ii) 
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noftre  permillion  par  écrit. 

\G.  L'expofition  des  enfans  nou- 
vellement nez  des  Catholiques  à  la 
porte  des  hôpitaux,  &  maifons  des 
Hérétiques ,  &c  particulièrement  de 
la  ville  de  Genève ,  8c  ceux  qui  les 
font  nourrir  par  des  nourrices  héré- 
tiques. 

17.  Les  parens  &  héritiers  des 
Curezdefunts,  qui  emportent  hors 
de  leur  Eglife  le  Ciboire ,  Calice ,  ÔC 
autres  vales,  ik.  ornemens  facrez  lors 
de  leur  decez ,  &  les  Titres  aparte- 
nans  à  l'Eglife. 

r8.  La  vexation ,  que  font  aux 
nouveaux  mariez  les  Abbez,&  gens 
de  Bafoche. 

Si  le  pénitent ,  qui  eft  tombé  en 
quelqne  Cas  refervé  ne  peut  venir  à 
Nous  fans  fe  diffamer,  ou  fans  quel- 
cju'autre  notable  incommodité  ,  le 
Confeiïèur  nous  en  donnera  fecret- 
tement  advis.afin  que  Nous  Iuy  don- 
nions le  pouvoir  de  rabfoudrc. 

Ceux  à  qui  Nous  aurons  donné  le 
pouvoir  d'ubfoudre  des  dits  Cas  re- 
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fervez en  doivent  vfer  avec modéra- 
tion ,  pour  édifier ,  &  non  pas  pour 
détruire  ;  c'eft  pourquoy  ils  doivent 
renvoyer  par  devers  Nous  le  péni- 
tent, qui  aura  encouru  quelque  Cea- 
fure ,  quand  ils  jugeront  que  cela 
pourra  luy  eftre  vtile ,  &  fervir  à  ù. 
converiîon ,  &  prendront  garde  fur 
tout  de  ne  dilpenfer  de  l'Irrégularité, 
en  réhabilitant  celuy ,  qui  ayant  en- 
couru la  Cenfure  (eroit  devenu  irre- 
gulier:  mais  ils  Nous  le  renvoyeront 
pour  en  vfer  comme  Nous  le  juge- 
rons plus  à  propos. 

CHAPITRE  VIL 
Des  Confejjèurs  "Réguliers. 

i.  wt  Ous  exhortons  les  Supe- 
[\  rieurs  des  Régulier  d'ad- 
vertir  fou  vent  les  Confelïè^rs  de 
leurs  Maifons  d'eihe  de  bô.ie  vnioi, 
&z  intelligence  avec  les  ConfefTeurs 
{eculiers,arlii  qu'ils  ne  donnent  point 
R     iiij 
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rabfolution  à  ceux  auxquels  elle  au- 
ra efté  juftement  refufée  ou  différée. 
Que  s'ils  fe  trouvent  quelques  fois 
d'vne  opinion  différente  de  celle 
des  dits  Confelîèurs  feculiers  tou- 
chant la  decifïon  de  quelque  Cas,  ils 
s'en  expliqueront  avec  tant  de  pru- 
dence, que  les  Laïques  ne  puilfent 
pas  s'appercevoir  de  leur  différent, 
pour  lequel  décider  ils  auront  re- 
cours à  Nous. 

2.  D'autant  que  lors  que  Nous 
admettons  les  Réguliers  pour  les 
confeflions  Nous  les  examinons  feu- 
lement de  leur  fuffifance ,  ôc  de  leur 
doctrine,Nous  déclarons  à  leurs  Su- 
périeurs que  nous  nous  déchargeons 
fur  leur  confeiencedes  bones  mœurs 
d'iceux  ,  les  exhortans  de  ne  Nous 
prefenter  pour  ce  miniftere  impor- 
tant que  des  perfonnes  qui  en  puil- 
fent porter  le  poids  vtilement,  de- 
quoy  ils  Nous  donneront  témoigna- 
ge par  écrit ,  fans  lequel  Nous  ne  les 
y  admettrons  point. 

3.  Les  Réguliers,  qui  font  depu- 
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Hz  pour  confeiier  n'cftans  pas  tous 
douez  d'vne  égale  iurfifance>&  pro- 
bité ,  nous  exhortons  leurs  Supé- 
rieurs de  marquer  à  leurs  Conféf- 
feurs  de  quelles  fortes  de  perfonncs 
ils  doivent  oiïyr  les  conférions,  ôc 
de  quels  cas  ils  doivent  abfoudre  fé- 
lon leur  portée  ôc  capacité  ;  &  fur 
tout  de  ne  pas  permettre  qu'ils  en- 
tendent les  conreflîons  des  femmes, 
qu'ils  n'ayent  donné  de  fortes  preu- 
ves d'vne  vertu  folide,  ôc  de  leurs 
bonnes  mœurs,  &  qu'ils  n'entendent 
jamais  aucune  confefliïon  dans  leurs 
chambres  ,  ny  ailleurs,  que  dans  les 
confeflionaux  ôc  lieux  faints ,  où  ils 
peuvent  eftre  veus. 

CHAPITRE  VIII. 

De  ce  que  le  ConfeJJeur  doit  faire 
eftantjorty  du  ConfeJJional. 

L  doir  remercier  Dieu  des  grâ- 
ces qu'il  luy  a  faites  durant 
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cccte  faiate  fonction ,  6c  luy  deman- 
der pardon  des  fautes  qu'il  y  pour- 
roir  avoir  commifes. 

z.  Il  doit  demander  à  Dieu  la  grâ- 
ce de  l'amandement  pour  fes  peni- 
tens,&  mefme  s'impoier  quelque 
pénitence  pour  appaifer  plus  facile- 
ment la  Iuftice  divine  en  leur  faveur. 
3.  S'il  parle  de  fes  penitens  (  ce 
qu'il  ne  fera  que  rarement  Ôc  dans  la 
ncceiîîté)il  doit  pefer  toutes  fes  pa- 
roles j  Se  penfer  qu'outre  la  chanté 
chrêtienne,il  a  encor  l'obligation  in- 
violable du  fceau  de  ce  Sacrement.il 
ne  parlera  hors  du  Tribunal  au  pé- 
nitent de  fes  péchez  ,  s'il  ne  luy  en  a 
donné  luy  mefme  la  permiflîon.  S'il 
faut  confultcr  quelqu'vn  pour  refou- 
dre quelque  difficulté,  il  ne  s'adrelle- 
ra  qu'à  ceux ,  qui  ne  pourront  de- 
couurir  à  qui  eft  arrivé  le  cas  qu'il 
confulte,lequel  il  propofera  fi  adroi- 
tement, qu'il  ne  donnera  aucun  indi- 
ce des  perfonnes  en  particulier ,  Se 
n'en  parlera  jamais  devant  les  Laï- 
ques. 
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4.  Nous  advertiiïbns  lesConfef- 
fèurs  de  le  gouverner  avec  beaucoup 
de  prudence  à  l'égard  des  femmes 
qui  font  profeflîon  d'eftre  dévotes, 
&  qui  veulent  eftre  leurs  filles  fpiri- 
tuelles3afin  que  fous  prétexte  de  pie- 
té ils  ne  s'embarraifentpas  en  âes  af- 
fections criminelles.  Pour  les  éviter 
il  faut  qu'avant  qu'entreprendre  ces 
fortes  de  directions,  ils  s'examinent 
euxmefmes  &  leurs  penitentes,qu'ils 
fe  purifient  de  toute  prétention  in- 
terelsée,  foit  de  prefens ,  foit  de  va- 
nité,ioit  d'empire  fur  les  efprits,  qui 
veulent  fe  foumettreà  euxjqu'ils  leur 
parlent  rarement  hors  la  confeffion. 
Que  leur  côverfation  ne  foit,  que  de 
ce  qui  regarde  la  pieté  ;  qu'ils  n'exi- 
gent d'elles  ny  vœux  aveugles  d'o- 
benTanccny  de  fecret  ;  qu'ils  ne  leur 
fàfiènt  faire  des  mortifications ,  qui 
blelfent  tant  foit  peu  la  puretéjqu'ils 
ne  les  vifitent  que  rarement  &  tou- 
jours en  prefence  d'vn  ou  de  deux 
Ecclefiaftiques ,  &  ne  les  reçoivent 
jamais  chez  eux  fur  tout  eftans  ma- 
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lades  ;  qu'ils  craignent  les  prefens 
comme  le  poifon.Que  s'il  arrivc,que 
leurs  Dévotes  les  quittent ,  qu'ils  ne 
s\n  plaignét  jamais  crainte  de  mon- 
trer par  là  qu'ils  avoient  quelque  in- 
tereft  humain,autre  que  celuy  de  l'a- 
vancement des  Ames ,  &  de  donner 
fujer  aux  gens  du  monde  d'en  faire 
quelque  mauvais  conte ,  Sec.  Qu'ils 
nefoient  enfin  ny  trop  doux,ny  trop 
ieveres  ,  &c  ne  leur  permettent  pas 
facilement  de  faire  des  vœux  >  fur 
tout  de  chafteté  perpétuelle. 

CHAPITRE  IX. 

De  la  manière  de  recevoir  les 
Hérétiques  penitens. 

'Autant  que  par  la  miferi- 
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corde  de  Dieu  nous  voyons 
revenir  fouvent  les  Hérétiques  peni- 
tens  au  giron  de  l'Eglife ,  il  cft  im- 
portant de  preferire  la  manière,  avec 
laquelle  ceux  qui  auront  le  pouvoir. 
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doivent  fe  comporter  en  leur  don- 
nant l'abfolution  delà  Cenfure  qu'ils 
ont  encourue. 

1.  Avant  toute  chofe  on  les  doit 
catechifer  &  inftruire  desprincipaux 
my  fteres  de  l'Eglife  Catholique  Apo- 
ftolique  &  Romaine.  En  fuite  exa- 
miner prudemment ,  qu'els  lont  les 
motifs  fecrets  de  la  converfion  de 
l'Hérétique  qui  fe  prefente  ;  tâcher 
de  conoitre  fi  les  marques  de  fa  pé- 
nitence font  véritables ,  &  fi  on  les 
trouve  telles  ,  il  luy  faut  faire  pro- 
noncer l'abjuration  fuivante  eftant 
à  genoux  devant  le  Maître-Autel> 
s'il  fe  peut. 

le  N.confeife  devant  la  très  fainte 
Trinité,  toute  la  Cour  celefte,  ôc  les 
témoins  icy  prefens,  que  je  me  re- 
pans de  tout  mon  cœur  d'avoir  ad- 
héré aux  erreurs,  6c  herefies  de  ceux 
de  la  R.  P.  R.  auxquelles  je  renonce 
entièrement ,  jurant  fur  les  faintes 
Ecritures,  &  promettant  de  les  avoir 
déformais  en  horreur ,  de  en  exécra- 
tion moyennant  la  grâce  de  Dieu,  &C 
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de  n'avoir  jamais  aime  croyance 
que  celle  dont  je  vais  faire  publi- 
quement profefîîon. 

Profejjlon  de  Foy. 

le  crois  &  confefle  avec  ferme 
foy  tous  les  articles  du  Symbole  des 
Apoftres.  l'admets  &  embrallè  avec 
toute  fermeté  les  Traditions  des  A- 
poftres  &  de  l'Eglife,  enfemble  tou- 
tes les  obfervations,vfages&  ordon- 
nances d'icelle.  le  reçois  la  fainte 
Ecriture  félon  le  fens  &  l'intelligen- 
ce,qu'a  toujours  tenu  6c  tient  noftre 
fainte  Mère  l'Eglife ,  à  laquelle  ap- 
partient le  jugement  &  l'interpréta- 
tion des  Ecritures  facrées,  &  jamais 
ne  la  prendray ,  ny  expoferay  que  fé- 
lon le  commun  confentement  des 
Pères.  le  confère  qu'il  y  a  fept  facre- 
mens ,  lefquels  font  proprement  & 
véritablement  appeliez  facremens  de 
la  nouvelle  Loy,  inftituez  par  noftre 
Seigneur  Iefus-Chrift,fçavoir  le  Ba- 
ptelme,  la  Confirmation  ,  la  fainte 
Euchariftie,  la  Pénitence,  l'Extrême- 
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On&ion  ,  l'Ordre  &  le  Mariage.  le 
reçois  aufli  &  admets  les  cérémonies 
approuvées  par  l'Egliie,&  vfltées  en 
l'adminiftiation  des  dits  facremens. 
le  profelfc  qu'en  la-.fainte  Meileon 
offre  à  Dieu  vn  facriftee  véritable, 
qui  eft  propitiatoire  pour  les  vivans 
Se  les  morts ,  àc  qu'au  facrement  de 
l'Euchariftie  Cont  vrayement,  rcclle- 
ment,&  {ubftantiellement  le  Corps, 
&  le  Sang  avec  l'Ame  &:  la  Divinité 
de  noftre  Sauveur  Iefus-Chrift  ,  8c 
qu'en  iceluy  eft  faite  vne  converfioiî 
de  toute  la  iubftance  du  pain  au 
Corps ,  -Se  de  toute  la  fubftance  du 
vin  au  Sang>laquclle  converflon  l'E- 
glife  Catholique  appelle  Tranfub- 
itantiation.Ie  confeiïè  au(îi,que  fous 
l'vne  des  efpcces  on  prend,  de  reçoit 
lefus-Chrift  tout  entier,  &  fon  vray 
facrement.  le  crois  qu'il  y  a  vn  Pur- 
gatoire ,  où,  les  âmes  détenues  peu- 
vent eftrc  foulagées  par  les  fuffrages 
Se  bonnes  œiiurcs  des  fidellcsjqu'ou 
doit  invoquer  les  Saints ,  &  hormo- 
rer  leurs  Reliques  &  ieurs  images. 
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l'avoue  que  noftre  Seigneur  a  laifsé 
en  Ton  Eglife  la  puilïance  d'abfoudre 
des  pechés,pour  enormesqu'ils  puif- 
{ctït  eftre ,  &  de  donner  des  Indul- 
gences,dont  l'vfage  efl  tresfalutaire 
au  peuple  Chrétien.  le  reconnois  la 
fainte  Eglife  Catholique  Apoftoli- 
que  &  Romaine  eftre  la  Maitrciïe  & 
la  Mère  de  toutes  les  Eg!ifes,&:  pro- 
mets, ôc  jure  obeïllànceau  Pontife 
Romain  ,  fucccireur  de  faine  Pierre, 
Prince  des  Apôtres,  &  Vicaire  de 
Iefus-Chrift.  le  fais  profeflion  de 
tout  ce  qui  a  efté  déterminé  par  les 
Conciles  généraux, notamment  par 
le  faint  Concile  de  Trente  touchant 
le  péché  originel  &:  la  juftification. 
Enlcmble  je  detefle  ,  réprouve,  ôc 
condamne  tout  ce  qui  eft  contraire 
à  iceux  ,  &  généralement  toutes  les 
Herefiés  qui  ont  efté  condamnées 
par  l'Eglife  ,  proteftant  que  je  veux 
viure  &  mourir  dans  lafoy  que  j'em- 
braiîè  pre(entement ,  moyennant  la 
grâce  de  Dieu.  Ainfi  moy  N.  fus  dit 
Je  promets ,  le  voue  ,  &  le  jure  ,  & 

ainfi 
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ainfi  Dieu  me  veuille  ayder ,  &  fes 
faintes  Evangiles  que  je  couche. 

Cette  Profeffion  eftant  prononcée 
le  P  relire  avant  que  donner  l'abfo- 
lution  de  la  Cenfurc ,  hors  du  tribu- 
nal de  la  Pénitence  aura  vue  verge, 
ou  baguette  à  la  main  ,  dont  il  frap- 
pera légèrement  les  épaules  du  péni- 
tent ,  qui  fera  à  genoux  devant  luy, 
en  diiant  le  Adiferere  mei  (  ce  qu'il  ne 
fera  pas  fi  c'eft  vne  femme ,  fur  la- 
quelle il  recitera  le  A4 1  fer  ère  fans  la 
fraper  )  &  en  fuite  il  dira  les  prières 
fuivantes. 

Kyrie  eleifon.  Chrifle  eleifon.  Kyrie 
eleifon.  Pater  nofler,  ir.  Et  ne  nos  in- 
ductVi  in  tentationern.  R/.  Sed  libéra  nos 
à  malo.  if.  Salvnm  fac  fervum  tunm 
(vel  ancillam  tuarnJu.Dens  mem  Jpe- 
rantern  in  te.  f.  Nthil  proficiat  inirni- 
chs  in  eo(vel  in  ea)  r/.  Et  filins  inicjni- 
tatis  non  apponat  nocere  ci.  f.  Aditte 
et  auxilimn  de  fanclo.  Ri.  Et  de  S  ion 
tuere  eum(vel  eamjf  .Domine  exaitdi 
orationern  meam.  Ri.  Et  clarnor  mens 
ad  te  veniat.  f.  Dominm  vobifeum. 

S 
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fy.  Et  cum  Spiritu  tm. 
Oremtu. 

DEut  cm  propriurn  cft  miferert 
femper  (jr  parcere  ifîtfcipe  de- 
"precationem  nvflram  vt  bnnc  famulum 
tttnm  (  vel  famulam  tnam  )  <juem(vel 
quam  )  k&refis  c£*  excommunication** 
Càtena  confirmait  miferatio  tuipietatis 
abfo/vat.  Per  Chriftnm  Dominnm  no- 
firum.  Amen. 

Cette  otaifon  eftant  finie,le  Con- 
felfeur  s'aifeoira  &  dira* 

Àiifereaitir  tui  omnipotens  Demt 
&  dimijfis  j  &c. 

Indulgentiam  <jr  abfolntionern,  çrc. 

DOminw  nofler  Jefui  Chriflm  te 
abfolvat ,  &  ego  viqpre  indulti 
mihi  à  Reverendiffimo  Epifc$po  N.  ad 
hoc  facnhatem  à  fanÛa  Sede  Apoftoli- 
ca  habente  conceffi,  abfolvo  te  ab  barefï, 
&  ex  communie  atione-,  aliifijue  cenfaris 
Eccleftaflicis,  cjuibiu  innodatns  exiftis> 
&  reftituo  te  vnitati  f.delium  ,  ac  gre- 
mio  Ecclejix. ,  &  participationi  Eccle- 
ft^jiicornmfacrAhiemorum^  In  nomint 
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Tatris^é"  FilijJ[&  Spiritus  fanEli* 
-\  Arnen. 

Il  achèvera  cette  cérémonie  en 
donnant  vne  pénitence  falutaire  au 
nouveau  converty ,  le  nom  duquel  il 
écrira  fur  fon  Regilhe>&  le  Fera  fïg- 
ner  s'il  fçait  écrire,  comme  encor  les 
témoins. 

V&*&<&8&i&m%  Wi  Wi  £*3  E&J&3&Ï* 

TITRE     X. 

De  lajainfîe  Euchariflie, 

PVis  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  ado- 
rable dans  le  Chriftianilme,  que 
ce  facrement  où  Ietiis-Chrift  fe  don- 
ne luy  mefme  aux  ridelles, &:  leurfert 
dégage  aileuré  pour  la  gloire  future, 
ceux,  qui  ont  l'honneur  d'en  avoir 
l'adminiihation  n'y  peuvent  appor- 
ter trop  de  loin  ,  ôc  de  iainteté  ,  n'y 
ayant  rien  de  petite  confequence  en 
vn  fujet'fi  important.Ils  obierveiont 
donc  les  chofes  fuivantes. 

j.  Enjoignons  à  nos  Curez  ,  &  à 
S     ij 
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leurs  Vicaires  d'advcrtir  leurs  Par> 
roiflîens  de  fréquenter  ce  faint  fa- 
cre.nent,qui  eft  appelle  le  Pain  quo- 
tidien dans  l'orailon  Dominicale,  ôc 
qu'ils  doivent  s'y  bien  préparer  pour 
en  recevoir  les  frui&s ,  crainte  qu'ils 
ne  boivent  &c  mangent  leur  condam- 
nation en  mangeant  &  beuvant  in- 
dignement le  Corps  ôc  le  Sang  de 
Ieius-Chriit ,  &  qu'il  ne  leur  arrive 
en  fuite  mille  malheurs  domeftiques 
en  punition  de  leurs  facrileges. 

2.  S'il  y  a  quelque  pécheur  public, 
comme  les  excommuniez  dénoncez, 
les  interdits  ,  cV  notoirement  infa- 
mes,les  femmes  debauchées,les  con- 
cubinaires  publics ,  les  vfuriers,  ôcc. 
Il  les  faut  avertir  qu'on  leur  refufera 
ce  facrement  ;  afin  qu'ils  ne  le  pie- 
fentent  pas  à  la  fainte  table  s'ils  n'ont 
auparavant  quitté  leur  péché  ,  tarif- 
fait  à  l'Eglife,  &  levé  le  fcandale. 

3.  Si  quelque  pécheur  caché  fe 
p  refente  à  la  fainte  table  quelque 
péché  grief  &  énorme  qu'il  ayt  com- 
tnis ,  il  ne  luy  faut  refuler  la  fainte 
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Communion ,  lors  qu'il  la  demande 
publiquement ,  encor  que  le  Curé 
ïçache  certainement  qu'il  ne  luy  a 
point  accordé  l'Abfolution  ,  Se  qu'il 
l'a  renvoyé.  Que  s'il  demande  la  Co- 
munion  lecrettement,&  en  particu- 
lier ,  il  faut  la  luy  refufer. 

4.  On  refuferaaufli  la  fainte  Cora^ 
munion  aux  perfonnes  ,  qui  eftans 
dans  des  inimitiés  publiques,&  fcan- 
daleufes  ne  veulent  pas  fe  reconci- 
lier, aux  femmes  qui  fe  prefentent  à 
la  fainte  table  avec  le  fein  ik  les  épau- 
les découvertes,  ou  couvertes  d'vn 
voile  fort  traniparent  avec  des  pen- 
dans  d'oreille ,  des  cheveux  poudrez 
&  frifez  ,  Se  autres  ornemens  dont 
elles  fe  fervent  pour  aller  au  bal,  & 
à  des  allemblées  ieculieres  Se  pro- 
phanes,  aux  infenfez  Se  freieriqnes, 
à  moins  qu'ils  n'ayent  quelque  bon 
intervale  ,  aux  enfans  avant  l'âge  de 
douze  ou  treize  ans ,  qui  ne  (çavent 
faire  le  difeernement  de  ce  pain  dix 
ciel  d'avec  le  commun,aux  fourds  &: 
muets  de  nailfancc  s'ils  le  font  entjjs- 
S     ii  j 
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renient  :  car  la  foy  venant  de  l'oiiye, 
ils  ne  peuvent  avoir  la  foy  actuelle. 
Il  fera  bon  neantmoins  quand  il  s'en 
rencontre  de  la  forte  ,  que  les  Curez 
en  donnent  avis  à  leurs  Supérieurs; 
afin  qu'après  avoir  veu  ces  (ourds,Sc 
ces  muets  ,  dont  les  empêchement 
peuvent  eftre  differens  ,  ils  jugent 
mieux  de  leur  incapacité. 

5.  La  fainteEglilc  ayant  ordonne 
dans  le  Concile  de  Latran  à  tous  les 
Fidelles,  qui  ont  l'vfage  de  raifon  de 
communier  au  moins  vne  fois  l'an- 
née en  leur  Parroiiïè  dans  la  quin- 
zaine de  Pâques  fous  de  grieves  pei- 
nes.Nous  enjoignons  à  tous  les  Cu- 
rez &  Vicaires,  d'avertir  en  paiticu- 
lier  ceux,qui  auront  manque  à  ce  de- 
voir ,  &  de  leur  déterminer  le  temps 
dans  lequel  ils  feront  tenus  de  Ce 
confeuer  tk  communier  ,  qui  lera  de 
huitjou  de  quinze  jours  au  plus  :  que 
s'ils  n'y  fatisfont  après  trois  moni- 
tions ,  ils  les  reprendront  en  public 
fans  neantmoins  les  nommer, ny  de- 
/îgner  qu'en  termes  generaux,&  s'ils 


Syndicales.  175 
continuent  dans  leur  defobe  y  fiance, 
ils  Nous  les  dénonceront  au  plutôt 
pour  eftre  punis  des  Cenfures  eede- 
fiaftiques,  &  cependant  ils  ne  les  re- 
cevront ny  aux  Fiançailles  ,  ny  au 
mariage,  ny  à  tenir  des  enfans  fur  les 
facrez  fons  de  Baptefme,  ny  àl'im- 
pofition  des  cendres  bénies ,  ny  2 
prefenter  le  pain  bénit ,  ou  à  faire 
quelqu'autre  offrande  en  la  Melîè  de 
Parroiiïè,ny  aucun  devoir  aux  Con- 
fréries dont  ils  font,  &  s'ils  viennent 
à  mourir  en  cet  eftat  d'obftination, 
ils  leur  refuieront  la  fepukure. 

6,  Ciainte,que  quelqu'vn  ne  s'en- 
gage en  des  communions  facrilegues 
en  recevant  ce  facrement  fans  les  di£> 
polirions  requiles  ,  les  Curez  fe  fou- 
viendront  qu'ils  ont  droit  en  vertu 
du  Décret  du  mefme  Concile  de  La- 
tran  de  différer  pour  quelque  temps 
la  Communion  pafchale  à  leur  peni- 
tcntjs'ils  le  jugent  neceflàire. 

7  Afin  de  içavoir  cerfs  qui  man- 
quent de  communier  à  Pâques ,  les 
Çuiez  tacheront  de  communier  totf$ 
S     i  i  i  j 
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leurs  Parroifliens  de  leur  main,& 
obligeront  chaque  communiant  de 
donner  vn  billet. 

8.  Le  Curé  ne  communiera  per- 
ïonne  qui  ne  Toit  de  fa  Parroiirc  ,  à 
moins  qu'il  ne  luy  confie  de  laper- 
mulïori  du  propre  Pafteur  du  com- 
muniant. Que  il  quelqu'vn  avoit 
communié  hors  de  fa  Parroilïe  avec 
la  pcrmiifion  du  Curé,  il  ieroit  obli- 
gé d'en  rapporter  certificat  vn  mois 
après  fon  retour ,  autrement  il  feroit 
censé  non  communié. 

9.  On  exhortera  (oigneufement 
les  femmes  enceintes  de  communier 
fouvent  pour  (e  difpofer  à  la  mort,  à 
laquelle  elles  tontexposées,  &  là  où 
les  Preftres  font  en  coutume  d'aller 
benir  les  accouchées,ils  ne  leur  met- 
tront l'Ecole  ny  fut  la  tefte ,  ny  furie 
col,  ny  autrement. 

10.  Deffcndons  à  tous  Preftres 
de  ce  Diocefe  fous  peine  d'excom- 
munication de  fe  tel  vir  du  fa  in  et  Sa- 
crement pour  conjurer  le  temps ,  8c 
de  le  jette*  dans  le  feu  pour  arrefter 
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quelque  incendie. 

11.  Faifons  très  exprellès  defenfes, 
tant  à  nos  Curez  &c  Vicaires,qu'aux 
Supérieurs  &  Redeurs  des  maifons 
Religieufes  de  noftre  Diocefe  d'ex- 
pofer  la  très  fainte  Euchariftie  dans 
le  foleil  en  autre  lieu  de  leur  Eglife 
que  fur  le  Maitie-Aurel,  ou  dans  les 
Chapelles  privilégiées,  &  en  autre 
temps  qu'ez  jours  du  Ieudy  taint,  de 
la  Fefte  Dieu ,  de  Ton  O&ave ,  &  des 
Dimanches  de  la  Confrérie  du  faine 
Sacrement ,  comme  aufli  le  jour  du 
Patron  ou  Titulaire  de châqueEglife. 
12.  S'il  eft  neceffaire  d'expofer  le 
S.  Sacrement  pour  des  cas  extraor- 
dinaires par  l'ordre  des  Supérieurs, 
ce  fera  dans  la  pixide  feulement ,  8c 
non  dans  le  foleil,  ordonnans  que 
fur  l'Autel,  où  la  fainte  Euchariftie 
fera  mife  en  évidence ,  il  n'y  aura  ja- 
mais moins  de  quatre  cierges  allu- 
mez dans  les  Villages,  &  fix  dan» 
les  Villes. 

13.  Nous  défendons  à  tous  Curez 
/ous  peine  de  Suipenfion  de  mettre 
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proche  du  lieu  ou  l'on  communie 
aucun  baffin  pour  recevoir  l'aumô- 
ne, tout  ce  qui  Cent  le  gain  fordide 
devant  cflre  éloigné  de  l'adminiftra- 
tion  de  ce  divin  Sacrement.  Ordon- 
nons en  outre ,  que  pour  commu- 
nier le  peuple  on  ne  tiendra  plus  les 
hoities  fur  la  patène  ,  mais  dans  la 
pixide. 

14.  Ils  avertiront  au  commence- 
ment du  Carefme  les  pères  &  mères, 
qui  ont  des  enfans  en  âge  de  com- 
munier, de  les  envoyer  dans  l'Eglife 
ez  jours  qu'ils  régleront  :  afin  de  les 
préparer  à  vue  Ci  iainte  action,  &  les 
difpofer  à  renouveller  les  promeiîès 
qu'ils  ont  fait  au  Baptefme,  le  jour, 
de  leur  première  communion. 

15.  Concernant  l'adminiftration 
du  Viatique  aux  malades  tant  Pre- 
ftrcs  que  Laïques,  Nous  ordonnons 
d'obferver  exa&ementcequieftpor- 
$é  par  no ftre  Rituel, 
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TITRE     XL 

De  l* Extreme-OnElion. 

i.  "VT  Ous  enjoignons  à  tous  Cu~ 
1\|  rez,  Vicaires,  &  autres  Pre- 
ftres  d'inftruire  fouvent  les  peuples 
de  la  neceflîté  &  vtilité  de  ce  Sacre- 
ment qu'ils  tireront  du  fécond  cha-^ 
pitre  de  la  fefljon  14.  du  Concile  d? 
Trente,6c  du  Manuel  de  Beuvelet. 

2.  Ils  exhorteront  les  malades  de 
ne  pas  différer  à  l'extrémité  de  rece- 
voir ce  Sacrement,  d'autant  qu'il  eft 
auffi  vtiic  pour  la  fantédu  corps,quc 
pour  celle  del'ame. 

3.  Ils  ne  fe  ferviront,  que  des  hui- 
les confacrées  dans  l'année  ,  qu'ils 
prendront  dans  les  lieux  accoutu- 
mez, 15.  jours  après  Pâques  ,  ordon- 
nais que  le  Doyen  de  Ceieiieux,qui 
eft  en  coutume  de  diftrihuer  les  (ain- 
tes  huiles  aux  Curez  dcpcndans  de 
Ton  Doyené  >  les  prendra  des  mains 


284     CoN9f  ITVTIONS 

du  petit  Ouurier  de  nôtre  Cathcdra- 
Deconfe-  le ,  6c  aura  foin  qu'on  ne  les  remette 
trat.cap.  pour  les  emporter  ,  qu'à  des  perfon- 
infanBa.  nés  qui  auront  les  quatre  Moindres 
tout  au  moins. 
Vresby-       4.    Nous  ordonnons  que  les  fain- 
teri.  fab    tes  huiles  feront  tenues  dans  vn  lieu 
Jtgillo  ch-  qui  ferme  à  la  clef  félon  le  Canon 
fiodiant     17.  du  Concile  de  Mayence. 
Chrifma.       5.   On  administrera  ce  facrement 
Concil.      fuivant  ce  qui  eft  marqué  dans  nô- 
Moqunt.  tre  Rituel ,  6c  fi  le  malade  n'eft  pas 
prefsé  on  luy  expliquera  fommaire- 
ment  les  difpofitions  qu'il  y  doit  ap- 
porter, 6c  les  avantages  qu'il  eu  reti- 
rera s'il  le  reçoit  dignement  :  on  luy 
fera  renouvelle!'  en  iuite  les  protefta- 
tions  qu'il  a  fait  au  Baptefme.  Mais 
s'il  eft  à  l'agonie,  le  Preftie  dira  tout 
de  fuite  les  prières  pour  les  agoni- 
fans  ;  6c  s'il  meurt ,  il  fera  la  recom- 
mandation de  rame.   Enfin  en  cas 
qu'il  furvive  quelque  temps,  il  ne  l'a- 
bandonnera point  ,  6c  empêchera 
qu'on  luy  parle  d'autre  choie  que  de 
Dieu,  Se  qu'aucune  perfonne  appro- 
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«ne  de  luy,qui  le  pujlïe  troubler  foie 
par  tendrefic  >  (oit  par  le  fou  venir  du 
pafsé. 

6.  On  n'adminiftrera  ce  facrement 
«ju'à  ceux ,  qui  ont  atteint  1  âge  de 
diferction  ,  &  l'on  Te  donnera  bien 
de  garde  d'oindre  les  mains  des  Pre- 
ftres ,  qui  ont  déjà  efté  ointes  par  Synodal, 
TEvelque ,  ny  le  front  des  Laïques,  Bifttnt. 
qui  ont  efté  confirmez. 

TITRE     XII. 

Vu  Sacrement  de  l'Ordre, 

CHAPITRE  I. 

Des  àifyojitions  neceff  tires  pour 
recevoir  ce  facrement 
gênerai. 


en 
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que  l'Eglife  ne  peut  eftre  plus 
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outragée  ,  que  par  les  mauvais  Pre- 
ftrcs,quidcf-honnorent  le  San&uai- 
re,au  lieu  d'en  foutenir  la  gloire  ;  qui 
etoufent  fes  enfans,au  lieu  de  les 
faire  naitre  eu  Iefus-Chrift  ,  &  qui 
enfin  précipitée  dans  les  enfers  ceux 
qu'ils  doivét  conduire  dans  les  voyes 
du  ciel.  Confiderans  aufli  d'ailleurs 
que  la  fource  de  ce  defordre  eft  l'in- 
difpofition  avec  laquelle  ils  reçoi- 
vent les  Ordres  facrez  ,  &  le  peu  de 
préparation  qu'ils  apportent  pour 
examiner  s'ils  font  dignes  de  cet  em- 
ploy ,  qui  feroit  formidable  aux  An- 
ges.Afin  de  remédier  autant  qu'il  eft 
en  Nous  à  ce  grand  mal  qui  defole 
prefque  toute  l'Eglifc. 

Nous  ordonnons  à  tous  nos  Cu- 
rez d'exhorter  les  peuples  à  leur  Prô- 
ne chaque  Dimanche  devant  les  4. 
temps  de  prier  Dieu  pour  les  Evê- 
ques,qui  ont  à  choilir  des  Miniftres 
pour  la  maifon  du  Seigneur,  &  pour 
ceux  ,  qui  doivent  eftre  choifis,  Se 
élevez  à  ces  fonctions  redoutables, 
auxquels  ils  feront  entendre  les  cho- 
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fes  fuivantes,  dont  ils  feront  lecture 
publiquement. 

1.    Que  la  dignité  du  Sacerdoce  Monafti 
élevé  les  hommes  à  vn  état  beau-  ctts  ordo 
Coup  plus  parfait  que  celuy  des  Reli-  débet  fe- 
gieux  les  plus  faints  ,  &  les  plus  au-  qnifocer 
Itères  :  puilque  S.Denys  a  dit  que  les  dotaient 
Moynes  doivent  confiderer  les  Prc-  ordinemy 
ftres  comme d'excellens  modèles,  &  &adejut 
tâcher  à  leur  exemple  de  s'élever  à  imitatio- 
Dieu  ,  &  d'avancer  dans  les  routes  nem  ad 
du  falut.  Et  S.Iean  Chryf.nous  alleu-  divina  af 
re  après  luy ,  qu'vn  bon  Preftre  doit  cendere. 
eftre  autant  au  deiiîis  d'vn  bon Moy-  Dionyf.l. 
ne,  qu'vn  Roy  au  delïus  d'vn  (impie  de  ecclef, 
bourgeois.  Et  S.  Hierome  voulant  hier.c.6. 
porter  vn  Religieux  à  la  perfection,      Aiona- 
fe  contente  de  l'exhorter  à  viure  de  chorula- 
tclle  forte  dans  fon  Monaftere  qu'il  bormul- 
puilfe  mériter  d'efhe  honnoré  de  la  tmefl^ve 
Clericature ,  d'où  l'on  doit  inférer  rumfico- 
que  Ci  l'on  s'éprouve  fi  foigneufe-  ferre  quis 
ment  avant  que  faire  profeflion  dans  volet  m- 
quelque  Monaftere ,  on  doit  s'exa-  flituti  il- 
miner  avec  beaucoup  plus  d'exacti-  liusfudo- 
tudelors  qu'il  s'agit  de  porter  leCa-  res  ckm 
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rettèad-  ra&ere  facré  des  Miniftres  de  Dieu, 
mimfira-  dont  la  vie  doit  eftre  auflî  fublime, 
te  Sacer-  que  leur  eftat  eft  eflevé  au  delfas  des 
dotioycer-  Religieux  les  plus  folitaires,qui  me- 
te  tantkm  nent  vne  vie  beaucoup  plus  épurée 
ejje  inter  que  le  refte  des  fidelles. 
illa  duo 

difcrimen  comperiet  quantum  eft  inter  privatum 
ç?  revem  inter  vaUum.Chryfoft J .6.  de  Sacerdotio. 
cap.  4»  Sic  vive  in  Adonafterio  vt  Clerictu  fieri 
rnerearis .Hyeron.aà  Rufticum. 

i.  Ils  leur  feront  entendre  >  que 
la  cheute  &  la  damnation  de  la  plus 
part  des  Prefties  vient  non  feule- 
ment de  ce  qu'ils  manquent  de  ce 
haut  degré  de  perfection  que  re- 
quiert l'excellence  de  leur  eftat:mais 
encor  de  ce  qu'ils  n'examinent  pas 
ferieufement  leur  vocation  :  car  s'ils 
entrent  dans  le  Sanctuaire  fans  paf- 
fer  par  la  porte,  s'ils  n'y  font  pas  ap- 
pellezjs'ils  dérobent  la  grâce  de  l'Or- 
dination ,  s'ils  n'ont  pas  efte  choifis 
de  Dieu  ;  mais  s'ils  fe  font  choifis  eux 
mefmes  contre  fon  gré  pour  vfurper 

l'honneur 
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l'honneur  de  fou  Sacerdoce  j  ils  n^ 
feront  dans  fa  maifon ,  que  des  vafes 
de  colère  &  d'indignation,,  ils  feront 
juftement  privez  des  grâces  necef- 
faires  pour  s'acquiter  dignement  de 
leurs  fondions,  &  leurs  mains  facri- 
legues  n'offriront  rien  à  Dieu ,  qui 
luy  foit  agréable.  Enfin  le  jour  de 
leur  Ordination  (dit  S.Ephren  )  fera 
pour  eux  vn  jour  de  condamnation, 
&  de  mort  éternelle ,  ignem  &  mor- 
tem  rniferijîbi  accumulabunt, 

3.  Pour  examiner  comme  il  faut 
leur  vocation  (  qui  eft  la  difpolîtion 
la  plus  importante.  )  1.  Ils  entreront 
dans  tous  les  replis  de  leur  confeien- 
ce ,  pourvoir  s'ils  font  fujets  à  quel- 
que péché  d'habitude  qu'ils  tâche- 
ront de  déraciner ,  &  feront  vne  ri- 
goureufe  pénitence  de  leur  vie  paf- 
sée  pour  appaifer  la  colère  de  Dieu; 
parce  qu'il  n'y  a  pas  d'apparence  que 
celuy  là  foit  appelle  pour  reconcilier 
les  hommes  avec  la  juftire  Divine, 
contre  qui  elle  eft  irritée.  2.  Ils  recti- 
fieront leur  intention  n'afpirans  au 

T 
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Sacerdoce  ,  qu'a  dcilein  de  fervîr 
Dieu,&  de  Un  ver  les  peuples,  rejet- 
tans  tous  les  motifs  temporels ,  que 
l'amour  propre  leur  pourroit  fugge- 
rer,comme  de  devenir  riches,de  iou- 
lagci  leur  famille,  d'eftre  plus  hon- 
norez ,  de  plaire  à  leurs  parens ,  lel- 
quels  pour  l'ordinaire  choifillent  les 
plus  ftupides ,  6c  les  plus  contrefaits 
de  leurs  enfans ,  qui  lont  l'egouft  de 
la  nature,  Se  le  rebut  du  monde  pour 
les  donner  à  l'Eglife,6w  en  décharger 
leur  maifon  ,  fe  iervans  de  leurs  Bé- 
néfices comme  de  leur  propre ,  ne 
conflderans  pas  les  malheurs ,  qu'ils 
attirent  fur  eux  par  là,  6c  que  le  bien 
de  l'Egliie,  qui  elt  facré  eftant  meilé 
avec  les  biens  prophanes  les  dévore 
comme  la  baguette  d'Aaron  chan- 
gée  en  (erpent  dévora  celles  des  Pie- 
lires  d'Egypte. 3. Ils  examineront  s'ils 
font  propies  pour  les  fonctions  cle- 
ricalesxar  s'ils  sot  agreftes,  inquiets, 
incapables  des  feiences,  &  d'enieig- 
ner  les  peuples,s'ils  ont  quelque  dit- 
formite,ou  maladie  notable,  ils  doi- 
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vent  s'éloigner  du  Miniftere  des  Au- 
tels. 4.  Us  fe  dépouilleront  entière- 
ment de  leur  propre  volonté,&  prie- 
ront comm£  il  faut  pour  apprendre 
de  Dieu  qu'elle  eit  la  Tienne.  Ils  di- 
ront fouvent  avec  S.  Paul  Domine, 
quiâ  me  vis  facere.'&c  avec  S.  Auguft. 
Vis  me  Paftorem  conftituere  oviitm? 
faratum  cor  meum ,  çfre  5.  Mais  par- 
ceque  l'on  fe  doit  défier  de  foy-mef- 
me  ,  &  de  Ton  efprit  particulier ,  ils 
confulteront  leur  Supérieur,  ou  bien 
vn  Cage  &  prudent  Directeur,  qui  fe- 
ra commis  pour  cet  erlecT: ,  dont  ils 
fuiuront  fidellement  les  confeils  en 
vue  affaire  fi  importante.  6.  Que  s'il 
arrivoit,  quequelqu'vn  fuft  déjà  en- 
gagé dans  les  ordres  facrez,  &  qu'il 
n'euft  pas  pris  toutes  ces  précau- 
tions ,  il  ne  faudroitpas  qu'il  dc(c(- 
peraft  de  fon  falutjmais  il  deuroit 
faire  en  forte ,  que  s'il  n'a  pas  efté 
planté  dans  la  maifon  de  Dieu ,  il  y 
îoit  au  moins  tranfplanté  en  raifant 
pénitence  de  fa  vie  pafsée,  &  travail- 
lant fortement  pour  acquérir  les  ver-* 
T     ij 
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tus  necellaires  à  la  profefîïon  qu'il  a 

cnibrai~séc.54/4g?(dit  vn  célèbre  Do- 

H  allier  £kt\ix.)Vtfi  non plantatta  in  domo  Do- 

de  fiacro    mini ,  apte  tarnen  tranjlatiu  videaris: 

Ordine.    fi  non  infitw fis  fecunânm  naturam>  & 

ex  naturali  oleaflro  excijks  naturali- 

but  rarnis  infier aris  in  bonam  olivarn. 

CHAPITRE  IL 

De  ce  qui  ejî  necejjaire  pour 

recevoir  chaque  Ordre  en 

particulier* 

Conc.Tr.  i.  "T  T  Nmois  ayant  l'Ordination 
fejj'.i$.  de         V  ceux,qui  délireront  recevoir 
Jieform.    les  Ordres  s'adreiîèront  au  Curé  de 
cap.  f.        ^eur  lD^rr°il^e  >  auquel  ils  donneront 
leur  nom  par  écrit  avec  les  noms ,  ôc 
iurnoms  de  leur  père  &:  mère ,  l'Or- 
dre qu'ils  veulent  prendre,  &  l'âge 
qu?ils  ont.  Que  s'ils  afpirent  au  Sou- 
diaconat  ,  ils  déclareront  leur  titre 
par  le  mcfme  écrit  :  afin,  que  le  tout 
(bit  publié  au  Pxône  de  la  Méfie  Par- 
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roifliale  trois  dimanches  confecutifs 
par  le  die  Curé,  ou  Ton  Vicaire,  qui 
exhortera  les  àfliitans  de  luy  décla- 
rer s'ils  fçavent  quelque  empêche- 
ment Canoniques  qui  rende  les  per> 
Tonnes  qui  leur  font  propofées  inha- 
biles aux  Ordres  qu'ils  prétendent. 

2.  Mais  afin  de  faire  cette  publi- 
cation vtilementj  ils  feront  entendre 
au  peuple  la  première  fois  qu'ils  la 
feront  les  principaux  cas  qui  rendent 
les  perfonnes  inhabiles  aux  Ordres 
facrez ,  &  le  leur  diront  en  ces  ter- 
mes. 

Et  afin  que  vous  fçachiez,  quel? 
font  les  empechemens  Canoniques, 
le  vous  déclare  fommairemenr  ,  que 
l'Eglife  ne  reçoit  point  au  Soudiaco- 
nat ,  ceux  qui  n'ont  pas  atteint  l'âge 
de  i2.ans,au  Diaconat  ceux  qui  n'eu 
ont  pas  23.àlaPre(trife  ceux  qui  n'en 
ont  pas  15. D'avantage  lesfaints  Ca- 
nons excluent  ceux ,  qui  ne  font  pas 
conrirmezjles  Neophytes,c'eft  à  dire 
ceux ,  qui  depuis  peu  ont  embrafsc 
la  Religion  Chrêrienne,les  étranger? 
T     iij 
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inconus  ,  ceux  ,  qui  ont  cpoufé  deux 
femmes  fucccflîvement ,  ou  qui  ont 
Confommé  le  mariage  avec  vne  veuf- 
ve,ceux  qui  font  fujecsau  mal  caduc, 
les  furieux  ,  ou  inienfez  ,  ceux  qui 
font  poflèdez  du  malin  efprit ,  les 
cftropiez ,  ou  qui  font  notablement 
difformes  en  leur  corps ,  ceux  qui  fe 
font  treuvez  en  bataille ,  ou  combat, 
dans  lequel  s'eft  fait  quelque  meur- 
tre,les  infames,les  crimiiiels,les  vfu- 
ïiers  manifeftes  ;  ceux  qui  ont  cftc 
Convaincus  de  parjure,  les  Apoftats, 
qui  ont  abjuré  la  foy  après  avoir  re- 
ceu  quelque  Ordre  en  l'Eglife,  les 
excommuniez,  fulpens,  ou  interdits, 
ceux  qui  fe  prefentcnt  avant  la  fin 
des  interftices,  qui  doivent  eftre  gar- 
dez d'vn  Ordre  à  l'autre  (  s'ils  n'en 
font  difpenfez  )  ceux  qui  fe  font  faits 
promouvoir  aux  Ordres  fuperieurs 
fans  avoir  receu  les  inférieurs ,  ceux 
qui  ont  encouru  l'Irrégularité  en 
quelque  manière  que  ce  foit ,  ceux 
qui  font  contables  &c  débiteurs  de 
groifes  ôc  notables  fcuumes,ceux  qui 
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font  depourveus  de  Titre,  les  igno- 
rans  qui  font  incapables  d'apprendre 
les  chofes  necelîàires  aux  fonctions 
Ecclefiaftiques,  les  Comédiens ,  Ba-» 
teleurs,&  tous  ceux  qui  montent  fur 
le  théâtre ,  ceux  qui  (ont  tombez  en, 
quelque-  crime  notable  après  la  ré- 
ception des  Ordres,  les  efclaves,  les 
bâtards.  Enfin  les  vitieux,.&  fpecia- 
lement  ceux  qui  font  addonnez  à 
l'impureté,&  à  l'yurognerie. 

Nousexhortons,&  melme  enjoig- 
nons au  nom  de  nôtre  fainte  Merc 
l'Egliie,  &  de  Monfcigneur  le  Reve- 
rendiiîîme  notre  Evêque  3c  Prélat, 
que  ceux  qui  fçauront  ou  conoitronc 
cz  personnes  qui  ont  efté  nommées, 
Se  qui  défirent  fe  prefenter  à  la  pro- 
chaine Otdination  quelqu'vn  des  dé- 
fauts ,  Se  empechemens  qui  ont  efte 
déclarez,  ayent  à  Nous  le  révéler  Se 
rnanifefter  au  plutôt ,  ou  à  mon  die 
Seigneur.La  publication  faite  fi  per- 
fonne  ne  met  empêchement  à  l'Ordi- 
nation des  proclamez  le  Curé  pour- 
ra vingt  quatre  heures  après  donrv 
T     ii  i  j 
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ner  fon  témoignage. 

De  la  première  Tonfître. 

3.  Ceux  qui  voudront  eftre  admis 
à  la  Tonfure  apporteront  atteftarion 
de  leur  Curé  en  bonne  forme ,  com- 
me ils  font  nez  de  légitime  mariage, 
bien  élevez ,  &  inftruits  des  princi- 
paux myfteres  de  nôtre  Religion ,  de 
leur  âge ,  de  leurs  mœurs,  &  comme 
ils  ont  efté  confirmez  ,  &  qu'ils  ont 
intention  d'eftre  Ecclefiaftiques.  Ils 
içauront  lire ,  &  écrire,  &  Nous  ré- 
pondront pertinemment  fur  la  défi- 
nition, la  fin,  les  cérémonies  princi- 
pales ,  les  difpofitions,  &c  les  obliga- 
tions de  la  Tonfure,&  auront  atteint 
l'âge  de  10.  ans. 

4.  Ils  feront  par  Nous  adfcrits  à 
certaine  Eglife  pour  y  faire  l'office  de 
Clercs,&:  voulans  eftre  promeus  aux 
Moindres ,  ils  apporteront  attefta- 
tion du  Recteur  de  la  dite  Eglife, 
comme  ils  y  ont  fervy  en  qualité  de 
Tonfurez ,  &c. 
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Des  quatre  Moindres ,  &  particuliè- 
rement des  Exorciftes. 

5.  Nous  ne  conférerons  les  4.Moin- 
<Jres,qu'à  ceux  qui  auront  atteint  l'â- 
ge de  1S.  ans ,  qui  entendront  le  La- 
tin ,  fçauront  le  Catechifme  ,  la  ma- 
tière, la  forme,  les  erfects  &c  les  fon- 
ctions des  dits  Ordres,  àc  qui  par  le 
port  de  l'habit  Clerical,de  la  Tô  iure» 
Se  par  les  mœurs  correfpondantes  à 
icelleNous  auront  dôné  vn  témoig- 
nage fuffifant  d'vne  ferme  refolution 
de  s'engager  tout  de  bon  à  l'Etat  Ec- 
cleilaftique. 

Les  Exorciftes  n'impoferont  aucu- 
nement les  mains  aux  Energumcnes 
«'ils  n'en  ont  vne  permidion  par  écrit 
de  Nous. Avant  qu'exorcifer,ils  jeuf- 
neront ,  &  paieront  la  nuit  en  orai- 
fons,  ils  tâcheront  de  i'c  purifier  au- 
tant qu'il  leur  fera  poflible  pourcô- 
batre  l'efprit  immonde  avec  plus  da- 
vantage ,  s'ils  font  Preftres  ils  célé- 
breront s'il  fe  peut ,  ils  auront  vue 
intention  éloignée  de  la  vanité ,  du 
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gain,  &  de  toute  autre  chofe  tempo- 
relle ,  ils  s'informeront  avant  toute 
chofe  fi  l'Energumenc  efl:  de  bonne 
mœurs  ,  s'il  n'a  point  encouru  d'ex- 
communication, Se  fi  l'ayant  encou- 
rue il  n'en  a  point  efté  abfous  ,  ils 
confulteront  quelque  habile  Méde- 
cin pour  lçavoir  fi  les  fignes  que  le 
polledé  donne  font  les  effets  de 
quelque  maladie  naturelle ,  mais  ex- 
traordinaire:ils  obligeront  le  Démo- 
niaque de  fe  préparer  à  l'Exorcilme 
parlaconfeiîion  6c  quelqu'autre  œu- 
vre pie,  ils  n'en  exorciferont  qu'vn  à 
la  fois,&  toujours  dans  vn  lieu  facré 
en  prelence  de  quelque  Ecclefiafti- 
que  de  d'autres  témoins  ,  ils  évite- 
ront neantmoinsle  concours  du  peu- 
ple ,  ne  fe  ferviront  que  des  exorcif- 
mes  approuvez  par  Nous ,  ce  ne  fe- 
ront point  de  demande  curieufe  au 
Demon,s'ilsexorcilent  quelque  fem- 
me ,  ils  ne  la  toucheront  qu'avec 
grande  circonlpectiou  ôc  modeftic, 
&  n'exerceront  jamais  cette  fon- 
ction avant  le  lever,  6c  après  le  cou? 
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cher  du  foleil. 

Dh  Soufdiaconat. 

C.  Ceux  qui  fe  prefenteront  à  Nous 
pour  recevoir  cet  Ordre,  s'ils  font  de 
nôtre  Diocefe  n'y  feront  admis,qa'a- 
pres  avoir  demeuré  iix  mois  dans 
nôtre  Séminaire  pour  y  éprouver  leur 
vocation ,  &  tâcher  d'y  prendre  l'ef- 
prit  Ecclefiaftique,  ils  nous  feront 
confier  de  leur  titre  Clérical  en  bon- 
ne forme, qui  fera  du  moins  de  fix 
vingt  florins  monoye  de  Savoye  de 
revenu  annuel ,  foit  en  Patrimoine> 
foit  en  Bénéfice.  Ne  fera  le  dit  Titre 
en  Patrimoine  approuvé  s'il  n'eft  at- 
telle par  i'Archipreftre  &  le  Curé  du 
lieu  ,  auquel  Nous  enjoignons  pour 
la  décharge  de  fa  confcience,&  pour 
nôtre  feurcté  de  proclamer  au  prône 
le  dit  titre  trois  feftes  consécutives 
4e  la  manière  fuivante. 

Vous  fçaurez,que  N.  doit  élire 
promeu  à  l'Ordre  du  Soufdiaconac 
fur  le  titre  de  Patrimoine  ,  ou  tante* 
quiloy  a  cite  ailîgnée  fur  les  biens  8c 
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dioiéts  fous  écrits qui  font  de 

la  valeur  annuelle  de  fix  vingt  florins 
monoye  de  Savoye  ou  plus  (  comme 
il  a(ieure)c'cft:  pourquoy  fi  vous  fça- 
vez  >  qu'il  y  ait  aucune  fuppofition 
ou  fraude ,  &c  quelque  raifon  pour 
laquelle  les  dits  biens  8c  droits  ne 
{oient  pas  paisiblement  poiTcdez  par 
le  dit  N.  qui  doit  eftre  promeu  ,  ou 
que  partie  d'iceux  biens  &  droidts 
foit  obligée  ,  ou  hypotequée  pour 
debtes  ou  autrement,  à  caufedequoy 
eftant  ordonné ,  il  n'auroit  pas  furfi- 
famment  dequoy  viure  >  vous  le  de- 
vez incontinent  dénoncer  à  Mon- 
feigneurle  Reverëdifljmcou  à  moy. 

Si  quelque  oppofition  fe  forme 
entre  les  mains  du  Curé  touchant  le 
dit  titre  ,  Nous  luy  enjoignons  de 
Nous  l'envoyer  au  plutôt  ïcellée  ÔC 
cachetée  de  (on  cachet. 

Si  le  dittitreeften  bénéfice, ceux 
qui  le  prelenterôt  pour  le  Soufdiaco- 
nat  auront  en  main  leurs  provilions, 
ou  des  extraits  d'icelles  deiiement 
collationcz,  avec  des  atteftations  en 
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bonne  forme  comme  ils  en  jouïfïènt 
paisiblement. 

Ils  feront  interrogez  fur  la  défini- 
tion du  Soufdiaconat,  Ces  erFeéh,  Ces 
obligations ,  &  fes  fonctions  ,  fur  la 
manière  défaire  l'oraifon  mentale,& 
fur  le  vœu  de  chafteré.  Ils  apporte- 
ront atteftation  de  l'exercice  qu'ils 
auront  fait  des  quatre  moindres. 

Dh  Diaconat. 

7-Ceux  de  nôtre Dioccfe,quife  pre- 
fenteront  pour  recevoir  cet  Ordre, 
Nous  feront  conftcr,qu'il  ont  exerce 
l'Ordre  précèdent,  qu'ils  ont  demeu- 
ré trois  mois  dans  nôtre  Séminaire 
après  la  réception  du  Soufdiaconat, 
&  feront  interrogez  fur  la  naturc,lcs 
cfFects,  les  fonctions ,  &  les  obliga- 
tions de  l'Ordre  qu'ils  prétendent, 
après  quoy  on  leur  fera  taire  vn  Ca- 
techifmc  familier  pour  couoicre  s'ils 
ont  aptitude ,  &  s'ils  font  afiez  fça- 
vans  pour  expliquer  populairement 
les  principales  veritez  de  nôtre  Reli- 
gion )  comme  ils  y  font  obligez. 
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De  la  Prejtrife. 

S.  Ceux  de  nôtre  Diocefe  qui 
prétendent  à  cet  Ordre  feront  con- 
fier de  l'exercice  qu'ils  ont  fait  du 
Diaconat,  &  comme  ils  ont  demeu- 
ré trois  mois  dans  notre  Séminaire 
pour  fe  préparer  à  ce  Miniftcre  après 
avoir  receu  le  Diaconat.On  leur  de- 
mandera. i.Qu'eft-ce  que  le  facrifice 
de  laMeffe.  i.  Ses  effecTrs^.  Ses  par- 
ties. 4.  Les  difpofîtions  qui  font  re- 
quifes  avant  que  la  dire,  en  la  dilant, 
éc  après  l'avoir  dite.  5.  Les  myfteres 
qu'elle  contient.  6.  La  lignification 
des  cérémonies.  7.  De  quelle  façon 
on  doit  fe  comporter  dans  les  acci- 
dens  qui  furviennent  pendant  la  cé- 
lébration ,  &  fur  divers  traitez  de 
Théologie ,  félon  leur  capacité. 

Ayans  appris,  que  la  plus  part  de 
ceux,  qui  aipirent  à  l'Etat  ecclefiafti- 
que  ne  s'exercent  aucunement  au 
chant  Grégorien,  en  forte  que  les 
Offices  divins  ne  font  pas  chantez 
décemment ,  &  avec  édification  du 
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peuple.  Nous  déclarons  que  défor- 
mais aucun  ne  fera  promeu  aux  Or- 
dres facrez,  s'il  n'eft  exerce  au  plain- 
chant ,  fur  quoy  fera  tenu  examen 
exprez. 

9.  ^Eftans  perfuadez  qu'il  eu:  plus  *  2*hcos 
vtile  à  l'Eglife  d'avoir  moins  de  Pré-  &  iào- 
très,  &  qui  foient  vtiles,  que  beau-  neos  ope~ 
coup  d'inutiles ,  Se  d'ailleurs  ayans  rarios  ha 
appris  de  S.  Paul,£  èc  du  Pape  Zozi-  bere  fa- 
me,f  qu'il  faut  eltre  fort  refervé  quâd  tins  eft , 
il  s'agit  d'impofer  les  mains  pour  quamul- 
faire  des  Preftres.  Nous  déclarons,  tos  inuti- 
que  Nous  n'ordonnerons  ceux  de  les.Conc. 
nôtre  Diocefe,  que  trois  fois  l'année,  Burdig. 
&  que  Nous  ne  donnerons  point  de  anno  1585. 
lettres  DimùToires  à  ceux,quifevou-  b  Nemi- 
dront  foire  ordonner  par  d'autres  ni  cito 
Evêques,  qu'avec  les  mefmes  condi-  mantuim 
tions  que  nous  exigeons  de  ceux,qui  pofiteris. 
reçoivent  les  Ordres  facrez  de  Nous.  1.  adTi- 

10.  S'il  arrive  que  quelque  Pré-  moth.5. 
tre  de  nôrre  Diocefe  aille  demeurer  c  Divi- 
dans  vn  Diocefe  étranger  ,  il  ne  fera  nos  Ordi 
reccu  à  l'exercice  d'aucune  fonction  nés  largi- 
Eccleiiaftique ,  iî  après  avoir  fej  our-  ri  oportet 


$04   CoiiSTiTvtioKS 

tttâifiri-  né  trois  mois  dehors  il  ne  Nous  âp- 

iïifem-     porte  yn  témoignage  en  bonne  for- 

per  ejfeju  rrie  de  fa  bonne  vie,  &  de  fes  bonnes 

dicij ,  ra-  mœurs  figne  par  les  Ordinaires ,  ou 

rurnenim  par  les  Vicaires  généraux  des  lieux 

efi  omne,  où  il  aura  demeuré. 

qHodmag       u-   Les  Réguliers  qui  fe  prefen- 

num  efiT  feront  à  Nous  pour  recevoir  les  Or- 

Zozjm.     dres  facrez  feront  renvoyez  s'ils  ne 

epifi.  i.      Nous  font  confier  des  choies  fuivan- 

tes.  i.  De  leur  Obediance.  z.  De  leur 

Profeflion,  qu'ils  affermeront  mefme 

par  ferment  entre  nos  mains ,  avant 

que  recevoir  le  Soudiaconat  outre 

les  témoignages  qu'ils  en  auront  par 

écrit  de  leurs  Supérieurs.}. Des  pro- 

grez  qu'ils  font  dans  la  vie  religieu- 

ié.4.Des  lettres  de  l'Ordre  qu'ils  ont 

receu,  &  de  l'exercice  d'iceluy.5. S'ils 

ne  font  pas  de  nôtre  Diocefe ,  ils 

Nous  apporteront  des  témoignages 

certains  de  l'empêchement  légitime 

de  leur  Ordinaire ,  parce  qu'en  cas 

qu'il  confère  les  Ordres  dans  fort 

Diocefe,  ils  font  obligez  par  le  Droit 

de  lesrecevoirdeluv,&nôd'vn  autre. 

TITRE 
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TITRE   XIII. 

D#  facrement  de  mariage. 

1.  T)  O  V  R  a'duûiniftrer  comme  il 
JL  faut  ce  facrement  fera  étroite- 
ment obfcrvée  la  Confticution  du 
Concile  de  Trente ,  qui  Commence 
Tarnetjî  dubita/idum  non  efi ,  (uivanc 
laquelle  les  Curez  n'epouferont  au- 
cun étranger ,  ny  autre  qu'il  ne  foie 
de  leur  Parroiffe ,  &  qu'il  n'y  habite 
actuellement  depuis  vn  an  Se  vn 
jour  ,  Se  qu'ils  n'ayent  proclamé  les 
Bans  portez  par  la  mefme  Conftitu- 
tion  trois  jours  de  fefte  confecutifs 
au  Prône  de  la  Mclfe  de  Parroifle. 

1.  L'on  ne  célébrera  point  le  ma- 
riage le  mefme  matin, que  le  dernier 
Ban  aura  efté  publié,  mais  feulement 
deux  ou  trois  jours  après  ;  que  G  l'on 
donne  diipenfe  de  quelques  Bans 
pour  des  caufes  canoniques, Nous 
entendons ,  que  ceux  à  qui  elle  aura 

V 


de  refor. 
rnatr.  ci. 
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efté  accordée  la  lèvent  en  forme  Ç\z- 
née  »Sc  (eellée  pour  éviter  lurpiiie  à 
peine  de  nullité.  Ordonnons  en  ou- 
tre >  qu'au  cas  qu'il  y  ait  difpenfe  de 
deux  BanSjl'on  avertira  le  peuple  en 
faifant  la  publication  qui  reftèàrafre, 
que  c'eft  pour  la  première  &  dernière 
fois  ,  Se  l'on  n'epouiera  les  parties 
que  deux  jours  après  la  dite  publica- 
tion fous  peine  de  Sufpenfion. 

3.  On  n'admettra  periemne  à  la 
publication  des  Bans  qu'ils  ne  foient 
inftruits  des  veritez  principales  delà 
foy  &  de  lalaintetccrTcds,  &  obli- 
gations du  mariage. 

4.  DefTendons  de  faire  deux  pu- 
blications de  Bans  le  mefme  jo\ir  en 
Faveur  des  meimes  parties. 

5.  Si  ceux  qui  ont  elle  proclamez 
trois  fois  dînèrent  de  ie  marier,Nous 
ordonnons  que  fi  ce  delay  palfc  qua- 
tre moisjl'ou  les  proclamera  de  nou- 
veau avant  que  les  êpoufer. 

6.  Failons  inhibitions  à  tous  Cu- 
rez 6c"  Vicaires  de  recevoir  aucun 
étranger  au  Sacrement  de  Mariagc> 
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s'ils  ne  font  auparavant  afleurez  de 
leur  cftat,  religion,  condition,  Se  li- 
berté canonique  ,  &  s'il  n'apparoic 
de  la  licence  de  leur  Evefque  ,  ou  de 
Ton  Vicaire  gênerai  par  des  Lettres 
deuement  feellées  du  fceau  epifeo- 
pal.Declarans  que  l'on  n'aura  aucun 
égard  aux  iimples  Certificats  des  Cu- 
rez etrangers,ny  à  ceux  des  Officiels 
locaux  des  lieux  éloignez  concer- 
nant cette  matiere,s'ils  ne  font  deue- 
ment legalifez  par  l'Ordinaire  ,  ou 
par  les  Magiftrats  laïques. 

7.  Quant  aux  vagabons,  qui  n'ont 
aucune  demeure  certaine,  Nous  dé- 
fendons à  tous  Prettres  de  les  rece- 
voir à  la  célébration  du  Mariage 
qu'après  vnc  exacte  recherche  de  leur 
vie  Se  deportemens,  dont  ils  Nous 
informerdhr  pour  y  procéder  félon, 
ce  que  Nous  en  ordonnerons. 

S.  Ordonnons  que  le  Mariage  fe 
célébrera  dans  la  Parroiitè  des  par- 
ties par  devant  leur  propre  Curé,  ou 
fon  Vicaire  en  fon  Eglife ,  Se  non 
dans  des  Chapelles  particulières ,  oi» 
V     ij 
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Eglifes  de  Religieux  Se  ReligieufeSj 
fans  nôtre  permhTion.  Que  li  les  di- 
tes pâmes  habitent  en  diverfes  Par* 
roiires  elles  s'êpouferont  en  l'Eglife 
de  l'vne,  avec  la  permiiïion  du  Ciné 
de  l'autre.  Dépendons  à  ces  fins  à 
tous  nos  Curez  de  donner  aucune 
permiflion  à  leurs  Parroifîîens  d'al- 
ler s'êpoufer  dans  les  pays  étrangers» 
êc  où  bon  leur  femblera  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  Toit ,  fous  peine 
de  Sufpenfîom 

9.  Enjoignons  très  exprelïcment 
à  tous  nos  Curez  de  défendre  l'en- 
trée de  leur  Eglife  à  ceux  qui  auront 
contracté  Mariage  clandeftincmcntj 
ou  avec  empêchement  di rimant, juf- 
qu'à  ce  qu'ils  le  foient  feparez  ,  ou 
epoufez  avec  les  iolemnitez  requi- 
fes ,  ou  bien  que  les  dits'empeche- 
mens  foient  oitez» 

10.  Les  veufves,qui  voudront  con- 
tracter JyiaiiajTe  auront  atteftation 
de  la  mort  de  leurs  maris  fig-ée  des 
Curez  des  lieux  où  ils  auront  cité 
enterrez  ddiemeut  légalisée,  &  kel- 
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Lee  du  fceau  epiicopal.  Que  fî  leurs 
maris  n'avoient  pas  efté  enterrez  Ce- 
lé la  forme  de  l'EglifeJl  fufrira  qu'el- 
les ayeut  atteftation  de  lctîr  decez 
/îgnée  par  des  perfonnes  publiques 
&  dignes  de  foy  en  bonne  &  deiie 
forme. 

11.  Si  quelqu'vn  forme  oppofition 
pour  empêcher  qu'on  ne  paile  outre 
au  Mariage ,  le  Curé  ne  pourfuiura. 
point  les  Proclamationsjmais  à  joui 
certain  aiîignera  l'oppofant  devant 
Nous ,  ou  nôtre  Officiai  pour  venir 
déduire  les  caufes  de  fon  oppoiïtion» 
ce  qu'il  lignifiera  aux  pâmes,  ôc  leur 
donnera  aflîgnation  au  meime  jour, 
&  cependant  leur  défendra  de  nôtre 
autorité  de  palier  outre  à  la  célé- 
bration du  Mariage  (ous  peine  d'ex- 
communication ,  julqu'à  ce  que  la 
caufed'oppohtion  foit  vuidée, 

11.  D'autant  que  plufieurs  dirK- 
culrçz  le  font  fouvent  rencontrées  à 
caufe  de  l'incertitude  où  l'on  eft  du 
temps  5  qui  eft  necelfaire  ;  afin  que 
qaelqu  vn  ipit  censé  Parroitfien  du 
V     ïi  j 
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lieu  auquel  il  s'elt  nouvellement  eta- 
bly.Nous  deelarôs  qu'à  l'avenir  per- 
fonne  ne  fera  eftimé  eftre  d'vne  Par- 
roilïe,  qu'après  y  avoir  demeuré  l'an 
8c  le  j our  cnm  anirno  manendi. 

13.  Nos  Curez  ne  célébreront  au- 
cun Mariage  avant  l'aurore,ny  après 
midy  fans  nôtre  permiifion  ,  ils  tâ- 
cheront avant  toute  chofe  d'interro- 
ger les  parties  fur'  les  my Itères  de 
nôtre  foy  qui  font  neccuaires  à  falur, 
ils  les  initritiront  des  fins,&  des  obli- 
gations du  Mariage,  8c  leur  feront 
qntendre  quelle  eit  la  fainteté  de  ce 
grand  facrement,&  avec  quelles  dil- 
pofitions  il  faut  s'en  approcher. 
Cum  Be-       14.    Pour  les  y  mieux  difpofer  ils 
nediUio-    les  exhorterôt  à  fe  confeffer  8c  coin- 
nern  ac-     municr  deux  ou  trois  jours  avant  la 
eeperint     célébration,  du.  Sacrement,  6c  leur 
eadern  no  enjoindront  de  ne  conlomer  le  Ma- 
Eie pro  re  riage ,  qu'après  la  Bénédiction  nup- 
verentia    tiale ,  pour  laquelle  félon  le  Concile 
ipfîwBe-  de  Carthage  ils  auront  tant  de  rel- 
nediftio-    pccl,  qu'ils  demeureront  encor  dans 
visinvir  l'eitat  de  virginité  la  nuit  aprcsl'a- 
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voir  teceiie.  ainitate 

ijr.  Défendons  à  tous  pères  Se  perma* 
mères  faifans  pour  leurs  enfans,  Se  à  néant?* 
toutes  autres  perfonnes  de  contra-  Conct/. 
cirer  Mariage  avec  les  Hérétiques,  Carth.4,. 
avant  qu'ils  ayent  fait  abjuration  de  cap.  13, 
leur  herefie,  fous  peine  d'excommu- 
nication. 

16.  Défendons  fous  la  mefme  pei- 
ne aux  jeunes  gens ,  Se  à  toute  autre 
perfonne  d'vier  d'injures ,  &  de  vio- 
lences par  foy  >  ou  par  autruy  à  l'e-* 
çard  des  nouveaux  maricz,qui  vien- 
nent s'établir  dans  le  lieu  pour  exi- 
ger d'euxjà  caule  de  leur  bien-venue 
vne  fomme  d'argent  que  l'on  appel- 
le vulgairement  les  droicts  de  la 
Bajoce. 

17.  Ordonnons  que  les  Curez, 
ou  leurs  Vicaires  feront  promettre 
avec  ferment  aux  parties  avant  la 
célébration  de  leur  Mariage,&  mei- 
me  à  leur  père,  mère  ,  &  autres  pro- 
ches païens,  qu'ils  empêcheront  ab- 
folumçnt  routes  les  iniolences, qu'on 
a  accoutumé  de  commettre  le  (oiy 

V     iiij 
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des  nopees  à  l'occafion  de  ce  qu'on 
appelle  la  fouppe ,  ou  le  pâté  de  l'E- 
0  pouséc,  &c  autres  femblables  itreve- 

rances ,  qui  le  commettent  contre  la 
fainteté  de  ce  lacremçnt, 

S&3r<£&ïSÊ<£ï&£3S*3&fc3  &?K  HM  *£3  &&3&H 

TITRE   XIV. 

Dujoin  des  panures. 

aResEc-  I#  \T  Ous  exhortons  tous  les  Ec- 
clefu  vo-  jL\|  clefiaftiques  ,  &c  particulie- 
tafideliuy  rcment  les  Bénéficiez  de  faire  large- 
preriapec  ment  l'aumône  aux  pauures,&:  de 
catorum,  confîderer  que  leurs  bénéfices  font  le 
patrimo-  patrimoine  a  des  neceiïîteux,£  qu'ils 
niapau-  ne  font  que  les  œconomes  de  leurs 
perwn.  S.  biés,  de  que  c'eft  vnc  cruauté  facrile- 
Projper.  ge  de  leur  ravir  ce  qui  leurapparticnt, 
bSacrile-  Qu'à  bien  examiner  les  chofes  les 
ga  eus  cru  Curez  font  les  premiers  pauures  de 
délit  ate  leur  Parroifle,  6c  qu'ayans  tout  quit- 
furripi-  té  pour  fervir  Dieu  ,  ils  ne  doivent 
tur  quid-  plus  fe  mettre  en  peine  d'amallèr  des 
quid  fibi   rjchellcs,  ny  pour  élever  leurs  parent 
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ma  defifus  de  leur  condition ,  ny  pour  dijpenfa- 
(atisfaire  à  leurs  palîîons  baltes  >v<:  tores,non 
fordides,ny  pour  faire  des  depen-  vticjuedo 
fes  fuperflues,fe  contentans  de  viure  mini  vl- 
avec  lobricté,&  d'efke  habilez  mo-  tra  viBu 
deftement.  accipiunt 

2.  L'exemple  qu'ils  donneront  à  &  vefii- 
lcurs  ParroiflTiés  leur  perfuadera  plus  tu.  Bem, 
fecilemcnr  l'obligation,qu'ils  ont  de  in  àecla- 
faire  l'aumône ,  en  y  adjoutant  les  mat.Con- 
railons  convaincantes,  qu'ils  neuve-  cil.  Ah- 
ronr  dans  plufieurs  liures  qui  ont  rel.ann* 
bien  traité  de  cette  matiere,(ans  ou-  joo.  ta- 
blier celles  qui  font  à  la  fin  de  ce  ti-  çuft.etiift. 
tre ,  dont  ils  leur  feront  fouvent'le-  ad  Bunif. 
cture ,  6c  fe  fouviendront  de  faire  Bafïl.  in 
l'aumône  fpirituclle  autant  de  fois  jf^%  » 
qu'ils  feront  la  corporelle,  faifant  le 
catechifme  aux  pauures  avant  que 

leur  rien  diftribuer. 

3.  Ils  empêcheront  que  les  gueux 
ne  demandent  l'aumône  dans  l'Egli- 
ie  pendant  les  OlEces,  ôç  obligeront 
les  faitneans  de  rravailler.pour  gag- 
ner leur  vie,lors  qu'ils  font  en  parfai- 
re fanré,  &  qu'ils  ont  de  la  vigueur. 
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4.  Us  auront  vu  foin  cour  parti- 
culier ,  que  les  pagures ,  quels  qu'ils 
foient  vivent  chrctienement,  qu'ils 
fréquentent  les  facremens ,  qu'ils  la- 
tisfalïènt  à  la  communion  de  Par- 
ques ,  &  qu'ils  foient  inftruirs  des 
principaux  myftercs  de  ;:ôtre  Reli- 
gion. 

5.  Enjoignons  à  tous  ceux  ,  qui 
ont  l'adminiltrarion  ,  ou  gouverne- 
ment des  Hôpitaux  ,  &c  Maladciies 
dans  l'étendue  de  nôtre  Diocele  de 
Nous  apporter  dans  trois^nois  après 
la  publication  de  la  prefente  ordo- 

Conc.Tr.  nance,  les  titres,  fondations,  enicm- 
fejf.zt.de  blc  l'inventaire  de  tous  les  biens, 
refor.c.S.  meubles ,  6c  immeubles,  6c  l'ctatdes 
renecs  des  dits  hôpitaux  ,  à  ce  qu'a- 
yans  pris  conoillauce  de  Ce  qui  ap- 
partient aux  pauures  nous  procu- 
rions, que  le  tout  foit  appliqué  con- 
formément aux  intentions  des  Fon-. 
dateurs  ,  Se  au  cas  que  l'on  Nous  re- 
fyfe  la  communication  des  dits  Ti- 
rres  ,  Nous  proteftons  d'y  contrain- 
dre les  dits  Âdminiltrateurs,  Se  ceux 
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<]ui  en  feront  faifîs,par  les  voyes 
de  Drofd:. 

6.  Ordonnons  que  les  dics  Ad- 
miniftrateurs  des  maifons  des  pau- 
ures  tiendront  conte  de  recepte  cha- 
que année  tant  des  revenus,  que  des 
aun.ônes ,  qui  auront  efté  données 
aux  dits  hôpitaux  ,  Ôc  pareillement 
de  l'employ  qu'ils  en  auront  fait,  les- 
quels contes  ils  feront  tenus  de  Nous 
exhiber  en  faiiant  nos  Vifites,  &  au- 
tant de  fois  qu'ils  en  feront  requis 
de  nôtre  part. 

7.  D'autant  queNous  voyous  avec 
douleur,  qu'il  y  a  plufieurs  Bénéfi- 
ciez dans  nôtre  Diocefe  tenans  Bé- 
néfices obligez  Se  chargez  de  faire 
des  aumônes  tant  générales  que  par- 
ticulières ,  lefquels  neantmoins  n'en 
font  point,  ou  ne  les  font  qu'en  par- 
tie,contre  l'intécion  des  Fondateurs> 
&  au  grand  préjudice  des  pauures, 
qui  font  les  membres  vivans  de  Ie- 
fus-Chrift.  Nous  leur  enjoignons 
fjus  peine  de  §ufpenfion<i  Benefcio 
à'eftre  déformais  plus  fidèles  difpen- 
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fatcurs  des  biens  des  ncccffitcux  ,  $C 
de  n'en  rien  retrancher. 

Mais  parce  qu'il  eft  important  que 
tous  les  Chrétiens  foient  convain- 
cus de  l'obligation  de  faire  l'aumô- 
ne ,  &  inftruits  de  la  manière  qu'on 
la  doit  pratiquer.  Nous  avons  trou- 
vé à  propos  d'achever  ce  Titre  par 
les  inftructions  fuiyantes. 

J)e  l'obligation ,  ç-r  de  la  manière  de 
faire  l'aumône. 

JLevit.  9.        1.  Pour  eftre  convaincu  5c  con- 

TobU  4.    vaincre   les  autres   de  l'obligation 

JfaU  58.    qu'ont  tous  les  Chrétiens  de  faire 

Dan.  4.    l'aumône  ,  il  n'y  a  qu'a  faire  vnc  fe- 

Math&i    rieufe  reflexion  fur  tous  les  endroits 

il.  i.ad    de  l'Ecriture  fainte  ,  où  elle  eft  iî  ex- 

Corimh.    prelfement  commandée  ;  mais  parti- 

i$Joan.$.  culierement  fur  celuy  de  S.Mathieu, 

&c.  où  nôtre  Seigneur  condamne  aux 

fdath.i<)  flammes  éternelles  ceux  qui  ne  l'ont 

pas  vcftu,nourry,&a(Iifté  en  la  per- 

fonne  des  pauures.  C'eft  pourquoy 

Vfal.iu.    David  appelle  l'aumône  vnejuftice, 

&  S.  Greg.  a  remarqué  fur  ces  pard- 
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les  :  77  a  donné  dr  diflribuê  fon  bien 
aux  panures  fa  \nflice  demeurera  éter- 
nellement. Que  ce  Prophète  a  mieux      Gregoy* 
ayme  appeller  l'aumône  vne  juftice  Paft.p.^ 
qu'vne  mifericorde  :  parce  qu'il  eft  adm.il* 
très  jufte ,  que  ceux  qui  ont  receu  ce 
qu'ils  poftcdent  de  celuy,  qui  eft  le 
Pere,&  le  Maitre  de  tous,l'employét 
aufli  pour  le  bien  de  tous.  C'eft  dans 
la  mcfme  pensée  que  S.Auguft.  a  dit  Aumfl. 
avant  ce  grand  Pape  ces  belles  pa-  fer.41.de 
rolles,  qui  deuroient  eftre  gravées  Verb.  Dt 
dans  le  cœur  de  tous  les  fideles.Con-  mini, 
fîdercz  ce  mandiant   qui  vous  de- 
mande du  pain,  ce  qu'il  eft,  vous  ap- 
prendra ce  que  vous  eftes  :  car  quel- 
que bien  que  vous  ayez ,  vous  eftes 
le  mendiant  de  Dieu  ,  vous  luy  de- 
mandez du  pain  en  luy  difant:  Dort- 
nez  nom  aujourd'huy  notre  pain  de 
chaque  jcur.  Et  cependant  Dieu  vous 
fait  l'honneur  de  vous  dire  :  Donnez 
moy  de  ce  que  je  vous  ay  donné. 
Qu'avez-vous  apporté  en  ce  monde 
quand  vous  y  eftes  venu  ?  je  vous  y 
ay  crce,  Se  vous  n'y  avez  trouvé  que 
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les  chofes  que  i'y  aycreé,  vous  n'y 
avez  rien  apporté,vousn'cn  empor- 
terez rien.  Tout  ce  que  vous  avez 
cft  à  moy  :  pourquoy  donc  ne  m'en 
donnez-vous  pas?vous  en  avez  trop> 
&  le  pauure  n'a  rien  du  tour.  Don- 
nez-luy  de  vôcre  bien:  je  vous  de- 
mande pour  luy  ce  qui  eft  à  moy. 
Donnez-luy ,  &:  je  vous  le  rendray. 
le  fuis  vôtre  créateur ,  je  veux  eftre 
vôtre  débiteur.   le  veux  que  vous 
foyez  mon  creancier>&  que  vous  me 
preftiez  à  ïntereft.Donnez-moy  peu 
6c  je  vous  rendray  beaucoup  davan- 
tage. Faitez-moy  part  de  vos  biens 
terreftres  Se  petiilàbles  ,  &c  je  vous 
enrendray  de  celeftes,&  d'éternels. 
Proverb.      2.  Quoyque  l'Ecriture  nous  ancu- 
15.  Luca     re  en  plufîeurs  endroits,  que  l'aumô- 
u.Ecclif.  ne  nous  purge  de  nos  pechez,qu'ellc 
$.TobU     nous  fert  pour  racheter  nos  iniqui- 
4-CTf.       tez  »  qu'elle  purifie  nos  confcicnccs, 
qu'elle  nous  deliuie  delà  mort3qu'cl~ 
le  nous  prépare  enfin  des  couronnes 
éternelles  dans  le  ciel ,  où  elle  fait 
monter  nos  larmes  &  nos  prières. 


Synodales.  319 
Il  faut  bien  prendre  garde  qu'elle  ne 
fait  point  tous  ces  eifects  admirables 
dans  celuy  qui  donne  ion  bien  aux 
pauures  ,  &  qui  en  meime  temps 
fouille  fon  corps  Se  fon  ame  par  le 
pèche  auquel  il  a  fon  affection  &  fon 
attache: parce  que  Dieu  n'agrée  no's 
aumônes ,  qu'a  condition,  que  le  pé- 
cheur qui  luy  offre  fon  bien  ,  Iuy  of- 
fre en  meime  temps  fon  cœur ,  &c 
qu'il  ne  fafîe  pas  vn  il  injufte  parta- 
ge, que  d'offrir  à  Dieu  l'image  du 
Prince ,  &  de  liurer  au  diable  l'image 
de  Dieu  par  les  mauvaifes  actions, 
eftant  du  nombre  de  ceux  dont  faint 
Ambroife  dk/ùa  trndunt  Deo  ,feipfos 
Diabolo. 

L'aumône  plait  toujours  à  Dieu, 
&  attire  vne  abondance  de  bénédi- 
ctions fur  celuy  qui  la  fait  lors  qu'el- 
le eit  faite  corne  dit  S.Iean  Chry  fort:.   Chryfofl. 
gayement,  libéralement ,  &  abon-  hom.z.in 
damment.  En  effet,  qui  eft  celuy,  qui  epifl.  i. 
regardant  Iefus-Chrift  en  la  perfon-  adCorin. 
ne  du  pauure  luy  donnera  en  mur- 
murant, avec  chagrin,  6c  pour  fe  de- 
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livrer  de  Ton  importunitc?c'eft  pour- 
Eccltf.%.  quoy  le  Sage  dit ,  qu'il  faut  donner 
avec  vn  viiage  gay  ,  ôc  fanctifternos 
offrandes  par  la  joye ,  avec  laquelle 
î.ad  Co-  nous  les  offrons,  &  faine  Paul  nous 
finthi  alïèure  que  Dieu  ayme  celuy  qui 
donne  gayement,  de  quieft  perfuadé 
qu'en  donnant  peu  ,  il  reçoit  beau- 
Coup  :  car  alors  il  regarde  l'aumône 
qu'il  fait  non  pas  comme  vn  prefent, 
dont  il  n'efpere  jamais  rien  :  mais 
comme  vn  trafic  où  les  pauures  font 
comme  les  Banquiers ,  qui  font  paf- 
fer  dans  le  ciel  tout  ce  qu'il  leur 
prête  icy  bas  pour  le  faire  profiter 
au  centuple. 

4.  Cette  j  oy  c  qui  doit  accompagner 
l'aumône  s'accorde  bien  avec  la  ten- 
drefTe  que  nous  devons  avoir  de  la 
mifere  des  pauures ,  parce  qu'elles 
naifsét  toutes  deux  du  même  amour, 
&  il  en  eft  d'vn  Chrétien  à  l'égard  du 
pauure  qu'il  aflîfte  comme  d'vne  mè- 
re qui  compatit  à  fon  fils  malade,  & 
qui  ne  laifïè  pas  d'avoir  de  la  joye  en 
Kflîftant ,  parce  qu'elle  l'ayme. 

5.     Outre 
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5'.   Outre  cette  tendrellè  de  cœur, 
il  faut  faire  l'aumône  fans  vanité ,  &c 
fans  la  recherche  de  l'approbation 
des  hommes  que  Iefus-Chrift  nous  Maîth.G 
ordonne  d'éviter  quand  il  dit  :  pre- 
nez garde  de  ne  point  faire  vos  bon- 
nes œuures  devant  les  hommes  pour 
cftre  veu  d'eux.  Sur  quoy  S.  Aug.  dit     Auqufi. 
ces  belles  paroles.  Mes  frères  regar-  %n  epifl. 
dczDieu  en  toutes  chofes,  interro-  Joan.tra-' 
gez  vôtre  conférence  pour  reconoi-  ftatH  g, 
treavec  quelle  intention  "vous  agif- 
fez  ,  fi.  vôtre  cœur  ne  vous  aceufe 
point  de  faire  vos  bonnes  œuures  par 
vanité,  demeurez  en  paix.  Ne  craig- 
nez point  quand  vous  faites  l'aumô- 
ne d'eftre  veu  d'vn  autre.  Craignez 
de  la  faircafm  qu'on  vous  lolie:mais 
ne  craignez  pas  qu'vn  autre  la  voye, 
&  qu'il  en  loue  Dieu  ,  fi  vous  la  dé- 
robez aux  yeux  des  hommes ,  vous 
leur  dérobez  auflî  ce  qu'ils  doivent 
imiter.  Il  y  a  en  cette  rencontre  deux      t 
aumônes  à  faire ,  &  deux  pauures  à 
fecourir,  l'vn  a  faim  du  pain  mate- 
fiel  ,  ôc  l'antre  de  la  juftice  félon  ce 
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que  le  Fils  de  Dieu  a  die.  Heurenx 
ceux  qui  font  affamez.  &  altérez,  de  lét 
\HJiiceS\  donc  il  a  vr.e  véritable  cha- 
rité, il  aura  compalïion  de  l'vn  &  de 
l'autre ,  &  il  tâchera  de  les  foulager 
tous  deux,Pvn  cherche  ce  qu'il  pour- 
ra manger ,  &  l'autre  ce  qu'il  pourra 
imiter,  vous  donnez  du  pain  à  l'vn, 
&  le  bon  exéple  à  l'autre  :  tous  deux 
vous  font  redevables,l'vn  pour  avoir 
trouvé  dequoy  foulager  fa  faim ,  Se 
l'autre  dequoy  exciter  fa  charité. 

Pour  ne  nous  laiiîer  pas  empor- 
ter à  l'orgueil  en  la  prefencedes  pau- 
urcsj  &  ne  les  traiter  pas  avec  mé- 
pris ,  comme  plusieurs  font  qui  leur 
dilent  de^inj  ures,  &  qui  les  rebutent 
en  les  afïîftant ,  il  n'y  a  qu'à  êcou- 
Creçor.    *"  faù'ft  Grégoire.  Lors  que  nous 
Moral.     voyons(dit  ce  Pape  )  les  pauures  pâ- 
l,li.c.i±.  ^es  »  defigurez,&  couverts  de  playes, 
fans  avoir  dequoy  fe  veftirmous  de- 
vons confiderer  que  la  pauuretéde 
leur  corps  eft  l'image  de  celle  de  nô- 
tre ame ,  &  que  la  nôtre  eft  d'autant 
plus  vraye  qu'elle  eft  plus  intérieure 
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&  cachée  :  c'eft  pourquoy  nous  dé- 
lirions toujours  avoir  dans  l'efprit  en 
faifant  l'aumône  cette  parole  du  Sau- 
\cm:Faitez.-vous  des  amys  des  richef- 
fes  d'iniquité ,  afin  que  lors  que  vous 
viendrez,  à  manquer yil s  vous  revivent 
dans  les  tabernacles  éternels. Car  nous 
apprenôs  de  cet  oracle,quc  ceux  qui 
paroilïènt  maintenat  pauures  doivet 
vn  jour  eftre  infiniment  riehes,cotn- 
me  au  contraire  ceux  qui  maintenant 
font  riches  deviendront  vn  jour  infi- 
niment pauures.  Nous  ne  devons 
donc  pas  confiderer  ce  que  nous  don- 
nons aux  pauures  comme  des  aumô- 
nes :  mais  comme  des  prefens  que 
nous  faifons  à  nos  protecteurs  qui 
font  les  vrays  riches  ,  &  nous  les 
vrays  pauures. 

6.    Comme  il  faut  éviter  l'aumô- 
ne qui  fe  fait  avec  orgueil ,  il  faut 
auflî  prendre  garde  de  ne  la  faire  ja- 
mais du  bien  d'autruy.  Car  comme 
dit  le  mefme  S.  Greg.  il  ne  faut  pas  Gregor. 
donner  par  charité  ce  que  l'on  a  ra-  pafï.p.$. 
vy  par  violence,  il  ne  faut  pas  <*ora-  adm.ix. 
X    ij 
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mettre  des  péchez  pour  en  faire  er| 
fuite  des  ceuures  de  mifericorde ,  la 
racine  amere  &  empoifonnée  de  la 
rapine  ne  peut  produire  le  doux 
fruidt  de  la  charité  :  c'eft  pourquoy  le 
Seigneur  parlant  par  la  bouche  de 
ïfitUùi.  f°n  Prophète  rejette  ces  fortes  de 
facrifices,  lors  qu'il  a  dit ,  je  fuis  le 
Seigneur,  qui  ayme  la  juftice,  &  qui 
hay  les  holocaultes  qui  viennent  des 
rapines  &ç  des  voleries  ,  en  effect  luy 
quiadonéfon  propre  Fils  pour  nous, 
comment  pourroit-il  voir  fans  hor- 
reur,ôc  fans  indignation  les  victimes 
qu'on  luy  offre, qui  font  encor  toutes 
teintes  du  fangdespauures,qui  font 
les  membres  vivansdelefus-Chrift; 
mais  ces  perfonnes  fe  trompent  fou- 
vent  eux  mefmes  :  parce  qu'ils  con- 
sidèrent beaucoup  ce  qu'ils  donnent, 
Sç  diffimulent  ce  qu'ils  prennent, 
&  ce  qu'ils  ont  pris  :  ce  n'eft  pas 
que  par  ces  paroles  ce  grand  Pape 
veuille- iu  ter  dire  aux  vluriers,  6v  à 
leurs  (emblables  l'vfage  de  l'aumône: 
mais  il  yeut  qu'ils  commencent  par 
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la  reftitution  du  bien  qu'ils  ont  pris» 
Se  en  fuite  qu'ils  faiïent  part  aux  pau- 
lires  du  bien  qui  leur  refte>  à  l'exem- 
ple de  Zachée  :  ce  n'eft  pas  aufîi  que 
ce  Docteur  trouvât  mauvais  qu'vnc 
perfonne  ,  qui  ayant  pris  du  bien  à 
plufieurs  ne  pourroit  pas  le  reftituer 
à  chacun  en  particulier  le  donnât 
aux  pauures  pour  s'acquiter  de  cette 
obligation  devant  Dieu;mais  il  nous 
enfeigne  qu'il  ne  faut  pas  que  cette 
perfonne  détourne  fa  veiie  de  fou 
injuftice  pafséc  pour  fîgnaler  fa  cha- 
rité ipar  des  marques  publiques  ÔC 
honnorables  :  mais  qu'il  doit  confî- 
dererfes  aumônes  plutôt  comme  vne» 
reftitution ,  que  commeVvne  libéra- 
lité ,  &  qu'il  en  doit  rougk^devanC 
Dieu,  lors  qu'on  l'en  loiie  devanHes 
hommes. 

7.  L'aumône  chrétienne  fe  doit 
faire  avec  diferetiomear  la  prudence 
doit  toujours  accompagner  nôtre 
charité ,  &  il  eft  befoin  d'vn  grand 
difeernement  pour  la  diveifificr  fé- 
lon les  circon (tances  des  lieux  &:  des  ■ 
X     iij 
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temps,  5c  félon  le  mérite ,  &  h  con- 
dition des  perfonnes.C'eft  pourquoy 
il  faut  préférer,  i.  Les  pauures  hon- 
teux 5  c'cil  à  dire  ceux  qui  ne  defiraus 
que  de  travailler  ae  peuvent  trouver 
fumTamment  à  gagner  leur  vie,  car  il 
ne  faut  pas  confondre  ces  fortes  de 
pauures  avec  les  faitneanrs  qui  font 
vu  métier,  &c  vn  artdemendienmais 
il  faut  tellemét  foulager  les  pauures 
dans  leur  neceflité,  que  l'on  ne  con- 
tribue pas  à  les  entretenir  dans  la  pa- 
telle felô  cette  maxime  de  S.Aug.qui 
dit  qu'il  faut  faire  l'aumône adjup/en- 
Ànm  necejfitxtem  non  ad  pafcendam 
pigritiam.  z.  Il  faut  auflï  préférer  les 
malades ,  &  les  prifonniers ,  en  vifî- 
tant  les  hôpitaux,  Se  lesprifonsoù 
l'on  trouve  des  perfonnes  qui  font 
doublement  pauures,  &  qui  outre  la 
privation  des  biens  de  fortune  fouf- 
frent  encor  celle  de  leur  fanté,  &c  de 
leur  liberté.  3.  Il  faut  fur  tout  avoir 
vn  particulier  foin  des  perfonnes  vé- 
ritablement religieufes  qui  ne  font 
pauures  que  parce  qu'ils  ont  tout 
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quitté  pour  Dieu ,  ôc  n'attendre  pas 
qu'ils  nous  demandent ,  parceque 
fouvent  ils  ne  le  font  pas  ;  mais  il 
faut  comme  dit  S.Auguftin  prévenir 
foigneufement  tous  leurs  befoins,  & 
ne  traiter  pas  vn  fervireur  ôc  vn  offi- 
cier de  Dieu  comme  vn  mendiant 
qui  pafle. 

8. La  prudence  chrétienne  veut  au£ 
fi  qu'outre  la  qualité  des  perfonnes 
l'on  confïdere  les  circonftances  du 
temps  &  de  la  miiere  :  car  il  eft  cer- 
tain qu'on  eft  obligé  à  beaucoup  plus 
durât  vne  famine,  ôc  vne  pefte  qu'en 
vn  autre  temps,  ôc  qu'il  faut  redou- 
bler fa  charité  à  proportion  que  la 
neceflîtédu  prochain  croift  :  de  forte 
que  les  Ecclefiaftiques  ne  doivent 
pas  faire  difficulté  (  après  avoir  ven- 
du mefme  leurs  meubles  nccefîàires 
pour  aflîfter  les  panures  pendant  vne 
famine  )  de  dépouiller  les  autels ,  ÔC 
de  vendre  les  vafes  facrez  pour  fub*- 
venir  à  leur  mifere  à  l'imitation  des 
premiers  Pafteurs  de  l'Eglife  qui  ont 
crû  qu'il  cftoit  mieux  de  conferver 
X     iiij 
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les  vafes  vivans  de  Iefus-Chiifl:  que 
fr  les  inanimez  fans  appréhender  que 

les  ornemens  manquaflènc  au  Tem- 
ple de  Dieu  :  car  les  facremens  &  les 
faints  myfreres  n'eftant  pas  achetez 
avec  l'or  ny  l'argent  n'en  ont  aucu- 
nement beioin  pour  fervir  au  faluc 
des  hommes ,  &c  pour  eftre  rêverez, 
&  les  calices  ne  font  jamais  plus  pre- 
tieux,  que  lors  qu'ils  (ont  employez 
pour  conferver  l'honneur  de  cette 
pauure  fille ,  pour  tirer  ce  Chrétien 
de  la  captivité ,  Se  deliurer  cet  hom- 
me qui  meurt  de  faim,  des  mains  de 
la  mort ,  &  peut  eftre  encoi  de  celles 
du  démon. 

5>.  Enfin  l'on  doit  faire  l'aumône 
à  proportion  du  bien  que  l'on  a,  fui- 
rtob.it.  vant  l'avis  du  bon  Tobie,  qui  dit: 
Soyél^  charuable  autant  que  votu  le 
pourrez. ,  fî  vohî  ave'xjteaucoup  de  bien 
donne^beaucoup  ;Jï  vont  en  avez,  pett 
donne^  de  bon  cœur  ce  peu  que  vous 
avez..  Et  afin  de  ne  manquer  pas  en 
ce  point  qui  cft  délicat ,  il  faut  con- 
sulter vn  fage  &  prudent  directeur. 
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&  donner  libéralement  ce  qu'il  or- 
donnera :  car  fi  nous  ne  conlulcons 
que  nous  mefmes ,  nous  fommes  iî 
fteriles  en  bonnes  œuures,  que  les 
moindres  nous  paroiflènt  grandes, 
&  nous  repofans  avec  vne  fauf* 
fe  contience  fur  les  petits  grains  de 
nos  aumônes  que  nous  recueillons 
avec  foin,  nous  oublions  les  mon- 
ceaux de  péchez  que  nous  avons 
amalïèz.  On  fe  fert  melme  du  pré- 
texte fpecieux  des  enfans  que  l'on  a 
pour  pouvoir  eftre  avares  légitime- 
ment, fans  confiderer  que  nôtre  amc 
nous  eft  pjns  proche  que  nos  enfans, 
&  que  c'en:  à  elle  à  qui  l'on  doit  don- 
ner la  principale  part  du  bien  que 
l'on  a,  &  qu'enfin  c'eft  vne  grande 
vanité  que  celuy  qui  doit  mourir 
travaille  tant  à  amaflèr  du  bien  pour  jinoufl. 
ceux  qui  doivent  mourir  comme  luy.  ferm.  4*. 
Aîagna  yanitas  !  thefanriyat  moritH~  de  diver. 
rw  moritnris,  cap.  11. 
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TITRE  XV. 

Ito  Pèlerinages ,  e>*  *ta 
Quêteurs  étrangers, 

NO  v  s  défendons  à  tous 
les  Ecclefiaftiques  de  nôtre 
Diocefe  d'entreptendre  aacun  long 
pèlerinage  Tans  nôtre  permiftîon  >  Se 
nos  Lettres  teftimoniales  félon  l'an- 
cienne pratique  de  l'Eglife. 

i.  L'on  nepeumettraà  aucun  Prê- 
ftre,  Religieux,  ou  Hermire  paiîant, 
&  inconu  de  dire  la  Méfie,  prêcher, 
publier  des  Indulgences  ,  oiiyr  les 
confeflions,&  faire  autres  fonctions 
hiérarchiques ,  comme  aulîi  de  faire 
la  quête  dans  nôtre  Diocefe  s'ils  n'en 
ont  la  permiflion  par  écrit  de  Nous, 
ou  de  nos  Vicaires  généraux  renou- 
vellée  chaque  année. 

3.  Ordonnons  que  les  Quefteurs 
de  nôtre  Dame  Dupuy ,  de  faint  An- 
toine, dtS.  Bernard»  Se  du  S.  Efprit, 
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&  d'autres  maifons  Religieufes  fe- 
ront la  quefte  par  eux-meiraes  >  ÔC 
non  par  des  (èrvireurs  laïques ,  le£» 
quels  queftan»  feuls  ne  feront  receus. 

Enjoignons  en  outre  à  toute  for- 
te de  Quefteurs  de  ne  faire  la  quefte 
qu'à  la  porte  de  l'Eglife  à  l'ilïûc  de  la 
Meilè ,  ou  de  Vefpres,  fous  peine  de 
côfl(cation  d'icelle  aplicable  la  moi- 
tié à  la  réparation  de  l'Eglife,&  l'au- 
tre moitié  aux  pauures. 

4.  Ordonnons  à  nos  Curez  de 
tenir  la  main  qu'aucun  de  leurs  Par- 
roiflîens  n'entreprenne  de  faire  pèle- 
rinage fans  leur  permilïîon,  laquelle 
ils  ne  leur  accorderôt,qu'apres  avoir 
examiné  la  pureté  de  leur  intention 
&  la  validité  de  leur  vœu  :  Que  s'ils 
voyent  que  probablement  il  puillè 
arriver  quelque  mal  de  tel  pèlerina- 
ge ,  foit  pour  celuy  qui  l'entreprend, 
îoit  pour  fa  famille ,  foit  pour  le  pu- 
blic ,  ils  l'empêcheront  autant  qu'ils 
pourront  ,  &  Nous  en  donneront 
advis,afin  d'y  pourvoir  comme  Nous 
verrous  à  faire. 
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y.  Ils  défendront  de  nôtre  part  i 
leurs  Parroifficns  fous  peine  d'ex- 
cômitaication  de  le  iervir  dans  leurs 
pèlerinages  ,  Se  autres  voyages  de 
faulfes  atreftations  d'incendie  ,  ou 
autres  accidens  funeftes  qu'ils  fup- 
pofent  leur  eftre  arrivez  pour  tou- 
cher plus  facilement  les  cœurs  des 
ridelles ,  &  recevoir  plus  libérale- 
ment l'aumône  dans  les  lieux  ,  où  ils 
paiTent, 

&£3E*2&ï>3Ê*3&£3  É#36*3&*3£*3  &&  f*3  S*? 

TITRE  XVI. 

Du  devoir  des  pères  &  mères 
envers  leurs  enfans. 

1.  T  A  pluspart  des  Payfans,con- 
JLy  tractans  ordinairement  par 
le  commerce  qu'ils  ont  avec  les  be- 
lles vne  nature  moyenne  entre  leur 
façon  de  viure  >  &  celle  de  l'homme 
politique,  ne  regardent  fimplement 
que  le  corps  en  l'éducation  de  leurs 
enfans^lesnounùfetît  comme  des 


Synodales.     j|j 

animaux>  &  non  comme  des'creatu- 
res  raifonnables  fans  fe  foucier  de 
l'éducation  de  leur  ame ,  qui  efl:  la 
principale  &  la  plus  importante. 
C'eft  pourquoy  Nous  ordonnons  à 
tous  nos  Curez  de  leur  faire  fouvent 
conoître  l'obligation  indilpenfable 
qu'ils  ont  de  cultiver  l'ame  de  leurs 
enfansjde  les  efleverde  bonne  heure 
en  la  crainte  de  Dieu ,  &  de  les  faire 
inftruire  des  principaux  myftercs  de 
nôtre  Religion. 

2.  La  corruption  Se  la  trop  granr 
de  delicateiîè  du  fiecle  ayant  intro- 
duit parmy  les  perfonnes  riches  l'a- 
bus de  faire  nourrir  leurs  enfans  par 
des  nourrices  étrangères.  Nous  les 
exhortons  de  retrancher  cette  mau- 
vailè  coutume  >  comme  eftant  con- 
damnée par  les  pères  des  premiers 
ilecles ,  tk.  tout  arfait  opposée  aux 
inclinations  de  la  nature  ,  aufllî-bien 
qu'à  la  pieté  des  premiers  Chrctiens> 
qui  à  l'exemple  des  plus  illuftres  Da- 
mes de  l'ancien  teftament  ont  bien 
eu  le  foin  de  nourrir  leurs  enfansj 
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afin  de  leur  donner  l'amour  de  la 
vertu  chrétienne  avec  le  laict ,  & 
pour  ne  partager  pas  avec  vn  tiers 
la  tendreflè  &  la  reconnoiflànce ,  à 
laquelle  leur  éducation  les  engage, 
&  enfin  pour  affermir  leur  tante: 
puifquc  les  Médecins  font  d'accord 
que  ceux  qui  font  nourris  d*vn  autre 
lai&  que  de  celuy  de  leur  mère  vi- 
vent moins.  Mclins  eft  infanti  nutriri 
À  proprU  matre pejoris  complexionisy 
ipikm  k  nutrice  melioris. 

$.  Si  la  neceiCté  contraint  les  mê- 
les de  recourir  à  des  nourrices  êtran- 
geres>elles  aurôt  foin  d'en  choifir  qui 
ne  foient  pas  fujetes  non  feulement 
à  des  maladies  corporelles ,  mais  en- 
cor  à  des  fpirituellesi  puifque  l'expé- 
rience fait  voir  que  la  plus  part  des 
mauvaifes  inclinatiôs  des  enfans  qui 
dégénèrent  de  la  vertu  ,  &  de  la  no- 
blelïè  de  leurs  parens  ont  efte  fuc- 
cécs  avec  le  laid  de  leurs  nourrices. 
4.  Défendons  fous  peine  d'ex- 
communication aux  pères  &  mères 
de  donner  leurs  enfans  à  nourrir  à 


Synodales.  #f 
des  nourrices  hérétiques  >  &  à  in- 
ftruire  à  des  maîtres  d'échole ,  foie 
precepteurs>  qui  ne  font  pas  profef- 
fîon  de  la  Religion  Catholique  Apo- 
ftolique  &  Romaine. 

5.  Leur  défendons  fous  la  mefme 
peine  de  mettre  coucher  leurs  petits 
enfans  avec  eux  dans  le  mefme  lict,  à 
caufe  àes  fuites  funeftes  qui  en  peu- 
vent arriver. 

6.  S'il  arrivoit  qu'vne  mère  fufl: 
fi  malheureufe  que  de  procurer  l'a- 
vortemenr ,  &  la  mort  de  l'enfant 
qu'elle  porte  dans  fon  fein  par  quel- 
que breuvage ,  ou  autrement  Nous 
declarôs  qu'elle  encourroit  l'excom- 
munication ipfi  fatto  auflî  bien  que 
ceux  qui  contribuéroient ,  foit  par 
leur  ayde  &  confeil,  foit  en  fournif- 
fant  des  drogues  pour  cet  effect,  &c. 
à  vn  crime  fi  noir  &c  fi  deteftable. 

TITRE  XVII. 
Des  biens  de  FEglifc. 

Rdonnons  à  tous  ceux  qui 
de  droift  font  obligez  de 
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donner  la  portion  congrue  aux  Re- 
cteurs des  Bénéfices  qui  ont  charge 
d'amc ,  de  fatisfaire  à  ce  devoir  trois 
mois  après  la  publication  de  la  pre- 
fente  Conftirution  ,  fous  les  peines 
portées  par  les  SS.Canôs.Declarons 
en  outre  que  Nous  avons  taxé  la  dite 
portion  congrue  félon  l'anciéne  cou- 
tume de  ce  Diocefe,à  la  réte  annuelle 
de  500.  florins  monoye  de  Savoye. 

1.  Enjoignons  à  tous  ceux ,  qui 
détiennent  injuftement  les  titres,  8c 
biens ,  tant  meubles ,  qu'immeubles 
appartenans  à  l'Egliie  ,  comme  fon- 
dations ,  dixmes ,  prémices  ,  terres, 
calices ,  &  autres  vafes  facrez  ,  legs 
pieux,  &c.  de  les  reftituer  trois  mois 
après  la  publication  de  la  prefente 
ordonnance>tousles  peines  du  Droit. 
.  3.  Faifons  très  exprefïè  defenfe  à 
tous  Ecclcfiaftiques  d'aliéner  en  au- 
cune manière  que  ce  foit  les  biens 
appartenans  à  l'Eglifc  fins  nôtre 
confentement  8c  aveu ,  fous  peine 
d'excommunication ,  de  nullité  de 
leur  contrat!,  &  autres  de  Droict. 
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